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ROIS  DE  FRANCE 
contenus  dans  ce  fécond 
Volume* 
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L O V Y S I 

ROY  XXIV. 


encore 
LE  O N 
I I I.  S. 2, 
ans,  4. 
mois  fous 
ce  régné. 


estien- 

NE  V.  élû 
en  luin 
816.S.7. 
mois. 


PASCHAE 
1.  élû  en 
Ianvier 
>14.  S.7. 
ans.  j. 
mois  & 
demy. 


EVGENE 
II.  élu  en 
*24.  S. ], 
ans  1 j. 
mois. 


VALEN- 
TIN élu. 
en  827. 
S.  40. 
Jours. 


GREGOI- 
RE IV.. 
é’û  en 
Sepembs 
82  7.S 
ans.  <ionr 
23.  fous 
ce  Régné.. 


O "Prince  libérait  pieux  & débonnaire, 
B ni  fi  fit  e [limer  ou  craindre  a j es  voijins , 
Xfri  vainquit  les  Danois  , les  Hausses  Sa* 
<Se.£ourroit  dire  heureux,  s'il  t? euji-potHt  Jl 


Xora.  J . Ii 


PJPES.  4 « MM 


DIX 

LE  DEBONNAIRE. 

ROY  xxiv..  <:  + 

LOUIS  BERNARD. 

Empereur  & roy  fin  neveu* 
de  France*  âgé  de  roy  d* Italie* 

quelque  $y%  ans.  âge  de  lù.ang 

Omme  la  cour  du  prjnce  814, 
qui  celfé  de  regner  eft  i!oû-  jj~ 
jours  ennemie  dl  celle  but 
doit  luccedsr  , il  euoit  a $rain- iæc 
dre  qu’il  n’y  eu ft  quelque  fanion  Arm 
dans  celle  de:  Charlemagne  qui 
«aver/aft  l’adveneraent  de  Louis.  d 

redoutoit  particulièrement  Vval-  d'eb 
la  homme  d’entreprife  , qui  eftant  neS 
Prince  du  Sang  » &c  ayant  euR#1 
grand’  part  aux  affaires  fous  Ton 
pere^euft  pû  afpirer  à fa  fuccéflion,  —?< 
Tourne  II.  A 


•W  'i.3f  - vt  - ‘ •>  I ■ »V 


*.  ÀBBREGE*  CïIRONOli 
ou  y appeller  Bernard  roy  d’Ttalié 
qui  eftoit  fils  de  l'aifné  j Et  if pou- 
voirencorey  eftreincicé  par  les  fil- 
les & les  maiftrelfes  de  Charlema- 
gne , qui  eftoient  liguées  encore 
contre  Louis, à caufe  qu’il  vouloir 
reformer  leurs  defordres. 

Les  forces  qu'il  amena  d* Aqui- 
taine^ qu'il  recueillit  par  les  che- 
mins, difljperent  toute  la  fadbionf 
s’il  y en  ayoit  j Vyalle  fe  rendit  k 
fes  ordres  avec  une  entière  foûmif- 
feon,&  tous  les  feigneurs  François 
fe  hâtèrent  d’aller  au  devant  de  luy. 
Il  avoit  fort  à cœur  de  purger  la 
cour  de£candale,&  pour  ce  fujet  il 
avoit  chargé  le  comte  Garnier  de 
fe  (aifir  de  deux  feigneurs , Odille, 
& Tnlle,qui  vivoienr  trop  familiè- 
rement avec  fes  feeurs.  Le  premier 
des  deux  eut  l'audace  de  venir  au 
devant  de  Garnier  & de  le  tuer,nfais 
iîfr  le  champ  il  fut  haché  en  pie 
./^♦cesjEt  l’Empereur  irrité  defonin- 
' (olence  fit  crever  les  yeux  à Tulle. 

Après  qu'il  eut  célébré  les  obfe- 
ques  de  fon  pere  > & partagé  fes 
meubles  avec  fes  freres  & feeurs,  il 
chaifa  de  la  cour  toutes  les  femmes 


fi 
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Louis  J.  Roy  XXIV.  y 
qui  n'y  cftoienc  que  pouc  le  diuer- 
titfèmenc  , & envoya  {es  fœurs  de- 
meurée dans  les  Abbayes  que  leur 
pere  leur  ^voit  données. 

Les  ambafiadeurs  que  Charle»  814 
magne  avoir  envoyez  à Conftanti-  — 
nople  en  ramenèrent  d'autres  de  la 
paît  de l'Empereur Leon,&  rappor- 
tèrent un  traité  de  paix  entre  les 
deux  empires.  Incontinent  après  il , 
envoya  Lotaice  i’aifné  de  lès  trois 
fils  en  Bavière. & Pépin  en  Aquitain 
ne  > 6c  retint  Louis  auprès  de  luy, 
parce  qu'il  eftoit  encore  trop  petit. 

Prelpue  au  même  téps  Grimoald  8 1 4 
duc  de  Benevét  vint  remettre  (à  dur-  ““ 
ché  entre  Tes  mains, pour  la  repré- 
dre  ôc  tenir  de  luy,à  la  charge  d'un 
tribut  de  fept  radie  écus  d'or par an, 
BernardVôy  d'Iwlie  obeïiïàntà  fon 
maudemét3fc  rendit  aufli  auprès  de 
luy»/e  reconnut  Ton  vaflal,&  luy  fit 
. feonent  de  fidelité.  Il  faloic  à mof| 
jpovis , que  Charlemagne  lüy  euff^;  : 
*donnécetEftat,à  condition  qu’il  le  v 
relevetoit  de  Ton  oncle:car  fans  ce- 
la Louis  ne  popvoit  pas  en  qualité 
d'tropeieur,ny  comme  l'aifné  de  lf 

maifon,exiger  ce  ferment  de  luy, 

« • » 
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*4  AbBREGE*  CHRONOlV 
Les  fils  de  Godefroy  qui  s*é- 
toienc  réfugiez  en  Suede,eftant  re- 
venus avec  leurs  amis  en  Danne- 
marc,avoient  donné  bataille  à He- 
* riold  & Rainfroy.&  remporté  une 
entière  vi&oire  , Rainfroy  mefme 
eftanc  demeuré  fur  le  champ.  He- 
" riold  chafse'  de  fon  païs  fe  rendit 
jprés  de  Louis  pour  implorer  fon 
aflïftance,&  le  fit  Ion  vaflàl. 

Les  comtes  François  qui  com« 
mandoient  en  Saxe,&  les  Abodri- 
tes  eurent  charge  de  le  reftablir.lls 
palïcrenr  la  riviere  d’Egid  avec  une 
puifiante  armée.  Les  fils  de  Gode- 
froy en  aflèmblerent  une  autre  en- 
core plus  nombreule,  & avec  cela 
une  fiote  de  deux  cens  voile*:mai$ 
comme  il  (p  cenbient  à la  rade  pre's 
d'une  ifle  à trois  lieuës  du  bord  de 
la  mer. les  François  ne  leur  purent 
faire  d'autre  mal  que  de  rauaftr  le 
Jpaïs. 

8 ( 4.  * La  meme  année  la  paix  fut  faifl 
avec  Abulazroy  des  Mores  ou  Sar-' 
rafins  d'Efpagne  ; Mais  lors  que  ce 
Prince  ne  fut  plusses  Mores  s'e'rât 
remis  à piller  les  Codes  d'Italie  8c 
de  fes  ifles , les  députez  de  Cala- 
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t.  Louïs  I.  Roy  XXIV.  j 
tÿ  en  Sardaine  obligèrent  l'Empe* 
rcur  de  la  rompre. 

Les  Romains  ayant  confpiré  con-  8 
tre  le^Pape  Leon  > il  en  fit  mourir  ■■ 
quelques-  uns  de  là  propre  autorité. 
L'Empereur  trouva  Ton  procédé  fort 
mauvais, corne  eftant  contraire  à là 
debônaireté  naturelle, & à fa  (ouve» 
raine  té  fur  la  ville  de  Rome.  Il  dônà  ■ 
donc  ordre  à Bernard  roy  d’Italie  de 
Ce  tranfponer  là,  & de  s'informer  de 
toute  la  verité>comme  il  fit.Le  Pape 
de  forr  collé  envoya  fes  Légats  en 
France  pour  le  purger  auprès  de  luy: 
mais  cependât  les  Romains  demeu- 
rèrent fi  offenfez  de  fon  attentat, 
qu'ellant  tombé  malade , ils  ne  fe 
refai  firent  pas  feulement . des  tefres 
qu’il  avoir  envahies  , lur  eux  , mais 
encore  pillèrent  fes  chafteaux  à la 
campagne  il  falutqut Bernardy  en» 

;ft  Viniginifè  duc  de  Spolete 
Te  une  armée,  pour  appaifer  le  tii. 
îiuhe.  li  en  prit  qüèlqùes.vns  des* 
plus  remùâts  Ôc  lès  envoya  en  Fiâce. 

:r La ‘me fine  annéélesSorabess’é- 
loienr  rebellez, il  furet  réduits  apres 
la  pri  fè  de  leur  meilleure  place , par 

une  année  de  Fraçois  ^uftrafièns  6c 

• • • 
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é Abbrege*  Chronol» 
de  Saxons. Les  Gafgos, peuple  leger 


s'étoient  aufli  mis  aux  châps,  parce 
qu’on  léïiravoit  ôté  leur  comte  nô« 
mé  Seguin,  qui  n'obeidoic  pas  co^ 
ine  il  dévoie  à l'Empereur:  Ils  furent 
punis  de  leur  infolence  par  la  perte 
de  deux  batailles  , & contraints  de 
renoncer  à celuv  qu*iia?oiét  éleuen 
la  place  de  Seguin.  Il  faut  remar- 
quer que  la  Gafcongne  et  oie  divi- 
sée en  comté  de  en  duché, & que  la 
comte  relevoitdcla  duché, & cotn- 
prenoit  le  pays  qui  eft  depuis  les 
Pyrénées  jufqu'à  la  rivière  de  l’A-  j 
dou^enfortc  que  Dacqs  en  eftoit. 
à,  t Le  Pape  Leon  eftant  mort  le  13.  £ 
_ de  May,Eftiennc  Diacre  fut  mis  en 
fa  place  pari’elecUon  du  Clergé*  Il 

HP  foiirwir  nm'iir  tIp  c’înfl-ïilpr  /lane 


ou  quatre  des  Seigneurs  de  la  cour  \ 
d'aller  jufques  là  au  devant  de  luy> 


Louis?.  Roy  XXIV.  7; 
& a fon  Archichapelain  » & deux 
'ou  rrois  Evelques  , de  le  recevoir 
'quand  il  feroit  un  peu  plus  avant 
dans  le  Royaume.Pour  luy  vil  i’ai- 
■ 'tendit  à Reims  , le  receut  à la  deif- 
*cerite  de  cheval , & fe  profterna  de 
tout  le  corps  devant  luy,  Enfuite  il 
l’accompagna  à l'Êglife  de  l’abbaye 
' r de  S.Remy  , & en  y entrant  il  luy 
prêta  la  main  pour  le  foûtenir.  Le 
. Cierge  de  France  châta  le  TeDcum % 
celuy  de  Rome  fit  des  acclama- 
tions de  louanges  à l’Empereur. 

Le  Pape  & lüy  prirent  enfemble 
* du  pain  & du  vin  benifts,pui s l’eià- 
pereutfe  retira  dâs  la  ville>&  le  laif- 
’ ta  logé  dans  l’abbaye.  Ils  le  regale- 
rrét  tous  deux  de  feftins  & de  prefens 
; l'empereur  comme  h ça.  Le  Dimâche 
■ enfui  v^fitlé  Pape  le  ‘couronna  luy 
8c  l'impératrice  Hcrmégarde^ayant 
apporté  tour  exprès  deux  îouron- 
5Tks  d ot»  celle  dé  l’empereur  eftoit 
tome  couverte  de  pierreries  &1  au- 
tre fans  aucun  enrichi iTement.  ' 
Ttois  mois  apres  que  Leon  fut 
' hors  de  France,  il  mourut  à Rome 
**le‘ij.  Janvier  de  l’àn  817/  & le 
' Clergé  eleut  Pafchahceluy-cy  coh- 
'V  ' iiij 


8-  Abbiugi*  Chronol. 
noiflant  la  molleflè  de  l’Empereur, 
ofa  encore  fe  mettre  dans  la  chaire 


Pontificale  fans  attendre  Ton  agrée- 
ment.ll  luy  en  fit  pourtant  des  ex- 
culcs  par  une  ambafïade  exprefle, 
& quoy  que  l'Empereur  n’euft  pas 
fujct  d’en  eftre  content , il  donna 
neantmoins  les  a&es  qu’il  faloit 
pour  (a  confirmationrmais  il  fit  re- 
primcnde  aux  Romains  , & les  ad- 
Uionefta  de  ne  plus  retomber  dans 
de  femblables  attentats.  Si  l’on  en 
croit  les  partifans  de  la  cour  de 
Rome  , Pafchai  fit  tant  auprès  de 
l’Empereur  qu’il  luy  relafcha  le 
droit  de  confirmer  les  Papes. 

Les  fils  de  Godefroy  demandoient 
la  paix  à l’Empereur  : il  crut  que  ce 
n’eftoit  qu’une  feifite  & côtinua  de 
dôner  de  puiîsâs  fecours  à Helriod. 

A l’inftânce  des  ambafiadeur>  de 
l’Eropèreur  Grec  qui  eftoient  vertas 
poqr  demâder  qu’on  reglaft  les  coil^ 
fins  des  deux  empire  du  codé  dela^ 
Dfalmatie, il  envoya  un  député  pour 
terminer  cette  affaire  côjointement 
avec  Cadolac  qui  commâdoit  pour 
luy  en  ces  marches  là  , & avec  les 
Sclayons  qui  y ayoicnt  imereft.  v 
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Louis  I. Roy  XXIV.  9 
ht  vj.  dei Février  , pendant  une 
eclipfe  de  Lune  , il  commença  à 
paroiftre  une  comete  dans  le  ligne 
du  lagi taire. 

Le  Jeudy  iàintiCQmme  l'Empe- 
reur revenoit  de  J'Eglife  en  fon  pa- 
lais ,une  galere  rôpit  fous  luyjyingc 
perionnes  de  qualité  y furent  griè- 
vement bleflèz.mais  il  n'en  eut  que 
que  la  peur  & quelques  efcorcheu» 
res  qui  fe  guérirent  aifément. 

Il  (èmbloit  qu'il  fuft  né  pour  eftre 
plûtoft  d'Eglife  que  du  monde  : De 
la  façon  qu'il  vivoit  il  euft  efté  en- 
core meilleur  Abbé  ou  Eveiqüe, 
qu'il  n’eftoit  bon  Roy.  Outre  fes 
continuels  exercices  de  dévotion 
(qui  ne  s'accordent  pas  toujours  a- 
vcc  la  vie  affcive  du  gouvernement) 
il  Ce  npéfla  avârSe  la  reforma- 
es  EcclefiaftiquestdEmre  au* 
chofes  dans  l'affembléfesd'Aix 
Chapelle  , qui  fe  tint  au  mois  de 
uillet  de  l'an  8i7.il  fit  copoieAine 
réglé  pour  les  Chanoines,  tirée  dis. 
écries  des  Saints  Reres , commanda 
aux  Benedi&ins  d'obferver  la  leur, 
envoya  des  CommilTaires  dans  les 
f royinecs  pour  retrancher  la  fîjqgN 
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1.0  ABB&EGb’  ChRONOL. 
nie,  le  luxe  , le  fade  8c  autres  abus 
du  clergé  j 8c  obligea  enfin  les 
Evefquesde  fe  reformer,  & de  quit- 
ter le  baudrier,  la  ceinture,  les  épe- 
rons dorez  8c  le  poignard  à garde 
enrechiee  de  pierreriesi  Ce  qui  iuy 
attira  la  haine  des  gens  d'Eglife  > 
parray  lefquclslenôbre  des  raechâs» 
quoy  qu’il  ne  fuft  pas  le  plus  grâds* 
fi  trouva  neantmoins  le  plus  fort  * 
parce  qu’il  eftoit  le  plus  remuant. 

Dans  cette  mefme  afièmblée  8c  du 
confentement  & par  l’eledlion  ge- 
nerale de  tous  les  affiftansjil  allô  cia 
Lotaire  fon  fils  aifné  à l’Empire, & 
donna  l’Aquitaine  à Pépin  8c  la  Ba- 
vière à Louïs,toutes  deux  à titre  de 
Royaume,  ayant  pris  le  ferment  de 
tous  les  grâds  de  fon  eflat  qu’il  ob- 
firveroient  tetnairifiendroient  cet- 
te difpofitiô  inviolablemée.  JTegan 
çhorevdque  de  Trêves  a écrit  qui! 
delîgna  Lotaire  fon  fils  aifné  po 
s6uhicjue  heritier.  Agobard  arche' 
y^que  de  Lyon  dans  une  lettre  qu’il 
uy  écrit  , luy  rtpiefente  , qu’aprés 
avoir  fcic  faire  des  prières  publi- 
qu*$  des  jeûnes  de  trois  jours  &des 
aumônes  pat,  tout  le  Royaume, pouf 
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cOhnoiftie  la  volonté  de  Dieu  ^fur 
lequel  de  les  en£S| ns  il  devoit  jetter 
les  yeux, il  avoit  aflocié  fort  fils  Lo* 
taire, dont  le  nom  enfuite  avoicefté 
mis  dans  tous  les  a&es  publics  con- 
jointemét  avec  le  lien,&  qu'il  avoit 
au  meme  temps  donné  des  partages 
à lès  deux  autresfilsien  forte  toute- 
fois que  la  France  ne  fuft  qu'un 
. feul  Royaume,  & non  pas  trois. 

Les  textes  de  ces  deux  autheurs 

* feront  ehtierement  éclaircis  par  le 
titre  de  lès  parcages  que  le  très»  do- 
£fce  & labourienx  Eftienne  Baluze  a 

^heureulèment  recouvré, & qu'il  doit 
donner  bien-toft  au  public.ll  porte 
entre  autes  chofes  , que  Pépin  Sc 
Louys  feront  fou^la  dépendance  dé 
Lotaireleur  frété  aifné>  Qu'ils  fe 
lendrdnt'toüs  les  ans  une  fois  au- 
de  luy,pour  traitefldes  affaires 
mmunes;  Qu'ils  ne  pourront  de- 
larèr  la  guerres, aux  nations  eftrâ- 
geres  , ny  en  recevoir  des  artiBaffa- 
deürs  ou  y faite  réponlè,  ny  meîttiè 
fè  marier  fans  foh  ordres  Et  que 
tin  mourant  ils  laiffènt  pluficurs 
fils,lcur  royaume  né  fera  point  par- 

* tagé  entre  eux*caai$  fera  déféré  tout 

a n 
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entier  à celuy  que  la  difpolition  du 
pere  , & l'ele&ioh  du  peuple  eleve- 
ront  dans  le  trône. 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE 
Empereur  & Roy  de  France  , 
Occidentale  & Orientale . 


LOT  AIRE  PEPIN  LOUIS, 
Roy  d‘ /faite,  Roy  d'A-  Roy  de 
&aJfocié  à qui: aine.  Bavière. 
l'Empire. 

COmme  le  Débonnaire  eftoit 
encore  à Ai*  la  Chappclle,  on 
luy  rapporta  ladcfe&ion  des  Abo- 
4rites,&  la  confpiration  de  Bernard 
roy  d'Italie  : l'un  & l'autre  mouve- 
ment fut  eftoufféïans  fa  n ai  (Tance. 
Bernard  jeune  Trince  s'eftoit  lailTé 
mettre  dans  l’elprit  qu’il  peiivoic 
detrofiie&ion  oncle.  Ce  confeil  vw 
noit  mefme  de  la  cour  de  France k 
où  il'avoit  plufieurs  intelligences, 
qui  luy  pcrfuadeient  (ans  doute  que 
tout  le  Royaume  luy  appartenoit 
comme  au  fils  de  l’aifué.Son  com- 
plot fut  découvert  avant  qu’il  euüb 
pu  prendre  toutes  fes  mefutes, * les 


£ 
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"troupes  à qui  il  avoit  commis  la 
' garde  du  partage  des  Alpcsjes  aba- 
donnèrent  au  premier  bruit  de  la 
r marche  de  .celle  de  l'Empereur  , & 
f ceux  qui  Tavoient  embarqué  dâs  ce 
deflèin  , le  quittèrent  tous  les  pre- 
miers. En  cette  détrdïè  il  prit  le 
plus  dangereux~con(èil , ce  fut  de 
venir  luy  ■ mefmc  à Chalonfe  jet- 
ter  aux  pieds  de  fbn  oncle  , & luy 
demander  pardon.  On  ne  laiflî  pas 
dé  Tarrefter  prifonnier  avec  tous 
fes  Seigneurs  de  fa  fuite. 

L'Empereur  eftant  de  retour  a Aix 
leur  fit  faire  leur  procez  : Les  (ècu- 
liers  furent  tous  côdamnez  à mortj 
les  Evefques , du  nombre  defquèls 
eftoit  Theodulfe  d'Orlcans3dégra- 
dez  & confinez  dans  un  monaftere. 
Que  1 ques-tiriVde  s premiers  fubiret 
la  rigueur  de  la  fentencfe  , d'autres 
irenc  les  yeux  crevez.  Deux  des 
us  qualifiez  en  moururent , 
nard  luy  - mefme  en  perdit 
trois  jours  apres  qu'on  l’euft  av 
glé’Quiconque  trouble  la  paix  d'u 
Eftat  mérité  lamort;mais  cefut  une 
trop  extrême  rigueur  d'un  oncle  en-* 
vers  un  neveu  * & envers  un  jeune 
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Prince  de  19  ^ns.  Auffi  Louys  en 
eut  de  cuifants  remords  toute  Cst 
vie,  & les  François  ne  luy  pardon- 
nèrent point  cette  cruauté. 

Bernard  ne  lai  (la  qu'un  fils  nom- 
mé Pépin  , & à l’aagé  où  ileftoit  il 
n'en  pouvoit  guere  avoir  d'autres  , 
au  moins  de  legitimes.Celuy-là  en 
produific  trois  , Bernard  , Pépin  3c 
Heribert.  De  Pépin  fortit  la  pre- 

Ml£RE|  BRANCHE  DtVfRMAN- 
DOIS. 


L'Empereur  craignant  que  (es  fre* 
tes  baftards, (Charlemagne  en  avoit 
• laiflfé  plufieurs)ne  Fe  portaient  à de 
femblables  confpirations  , les  fit 
tous  rafer  3c  mettre  dans  de  mo» 
nafteres  > il  relégua  auffi  Adélard 
abbé  de  Corbie , & Valla  (on  freré 
qui  eftoi t Tes  coufin#/ 

Les  Bretons  avoient  crée  umRoy 
nommé"  Morman  ou  MorvSfc, 
L'Empereur  allant  contre  eux  nfc 
perfonne  , reduifit  tout  le  pays  cn'yj 
jours,  & Morman  ayant  efté  tùé- 
dans  (on  camp  raefme,  fôit  par  les 
fiens  , foir  par  les  François,  il  leur 
donna  un  duc  de  fa  main. 


! 


Autour  de  ce  voyage  i]  perdit  & 
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femme  Hermangarde.  Elle  mourut 
k Angers  le  j.Odtobre  de  l'au  818.  818 
iuy  lai  (Tant  trois  filsjLotaire^epin 
& Louys. 

Les  Abodrites  eftoient  fujecs.& 
tributaires  des  François, qui  néant- 
moins  leur  permettoient  d'avoir  un 
Roy.  Celuy  qui  l'eftoit  pour  lors 
s'appelloic  Sclaomir.  Ce  prince 
ayant  intelligence  avec  les  ennemis 
de  la  France, fut  arrefté  par  leslieu- 
tenansxie  l'Empereur, qui  l'envoyè- 
rent pardevant  luy  >oè  n’ayant  pu 
fe  juftifier , il  fut  banny  , & fa  Ro- 
yauté donnée  à Çeadraguc  fils  de. 
ïrafifcon  qui  avoir  efté  tué  en  une 
rencontre  par  les  Danois. 

Loup  Centule  Duc  des  Galcons, 
coupable  d'un  pareil  crime,  après 
avoir  efté-Vàtncu  emqn  grand  com- 
bat par  les  Comtes  François, & de- 
puis ayant  efté  fait  prifonn4r,foufi- 
it  une  pareille  punition.il  fe  reti- 
ra en  efpagne  à la  cour  du  Roy^des. 


Afturies,  ^ 

mat% 


& 


Ces  frequens  remûcmens  „ _ 

quoiét  aflez  la  faible Ife  du  gouver-^||^^j«j 
nement.Lieudevvit  duc  de  laFano- 
»ie  inferieure,  qui  cherchait  des  pie-  3 


i % 
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texte  de  révolter  far  quelque  grief 
qu'il  pretcndoit  avoir  rcceu  de  Ca- 
dolac  duc  de  Frioul , leva  enfin  le 
mafque  & donna  bien  de  la  peine 
trois  ou  quatre  ans  aux  iieurenans 
que  l'Empereur  avoit  en  Dalmatie, 
en  Frioul,  & en  Bavière  jufqu'à  tât 
qu'il  eût  été  chaiTc  hors  de  ce  païs- 
là. Cette  année, au  retour  de  cette  ex- 
pédition jCadolac  mourut  fur  la  frô, 
tiere,&  on  luy  fubftirua  Baudry. 

Dans  l'aflemblèe  generale  tenue  à 
Aix,Bera  Comte  de  Barcclonne  fut 
accusé  dé  trahifon  : ayant  voulu  (è 
juftifier  par  le  duel , il  fuccomba 
fous  les  armes  dëTon  accufateurjde 
forte  qu'il  euft  perdu  honteulèment 
la  vie  félon  la  loy , fi  l'Empereur 
n’euft  connue  la  peine  de  la  more 
en  celle  de  l'exil. 

C'avoit  efté  un  mauvais  coiïfeil  à 
l’empereur  de  partager  fes  fils  fi  jbu* 
nes,comme  il  fit, c'en  fut  encore  uA 
plus  mauvais, après  les  avoir  parta-^ 
d’époufer  une  fécondé  femmes 
'MaisJ'envie  luy  ayant  pris,nonob- 
ftant  fa  dévotion»  de  goufter  encore 
les  douceurs  du  iiéfc  nuptial, il  choi- 
fit  Judit  fille  de  Uelpon  ou  VvcK 
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>n  Duc  de  BaviereJ,  d’aurant  pins 
nefte  à (on  repos  qu’elle  cftoic 
ille  galante  & fpi  rituel  le. 

La  treve  faite  entre  les  Frâçois  & 820 
s Sarraftns  d’E  (pagne  eftant  rom-  — — 
jc.les  Sarraftns  recommencèrent  à 
aurit  les  coftes  d'Italie, la  Sardai- 
ne  ôc  la  Corfe.  L'an  8 z $.  ils  s'em* 
arerent  de  fille  de  Crete,&  y ba- 
irent  une  ville  en  un  lieu  appellé 
)andie,d'6ii  elle  prit  fon  nom  & le 
onna  enfuitc  à toute  Fille. 

Les  Normands  n’incommodoient  820. 
as  moins  les  coftê  de  la  France: 
reize  de  leurs  vaifTeaux  ayant  ren- 
e'  de-  faire  defeente  en  Flandres, 
uis  à l’ein  bouc  heure  de  là  Seine, 
lièrent  piller  Fille  d'Amboiiin  fiir 
es  coftes  de  Poitoü.  il  fe  mit  cette 
nnée-U  lîmNfï  grande  mortalité 
>arnâ$  les  bœufs  & vathes  , que 


>e.u 

©ni 


s’en  fafut  qu'elle  ne  dépeuplait 
te  la  France  de  ce  beftail.  % 

îfc  ■ * 

rt'annee  d’après  l’Empereur  con- 
irma  les  partages  qu’il  avoit  dc&v 
iezàfcskfils,  & obligea  tous  Ies> 
"eigneurs  qui  fe  trouvèrent  prefents 
ie  jurer  qu’ils  les  y maintiédroient} 
Et  comme  s’il  e ût  craint  que  fanaai- 
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Ton  euft  manqué  de  Princes  , il  fc 
hafta  de  les  marier  , Lotaire  avec 
Hermengarde  fille  du  comte  Hu- 
gues, & l'année  d'après  Pépin  avec 
Enghcltrode  fille  de  Thietbert 
comte  de  Marie.  Lotaire  Je  maria- 
ge fait.palla  en  Italie,où  le  Pape  le 
couronna  Empereur  3 & Pépin  ré. 
tourna  en  Aquitaine. 

Nous  ue  manquerons  point  plu- 
fieurs  minuties  de  negotiatiôs,d'â- 
baflfa  Jes  de  divers  princes,&  des  pe- 
tits exploits  de  guerre  contre  lej^ 
Abodrites.lcs  Bretons,les  Sarrafins 


& autres.  Mais  c'eft  une  chqfe  fort 
mémorable, que  le  Dcbônaire  défé- 
rant aux  admonitions  de  l'abbé  A- 


delardso  coufiu  qu'jl.avoit  rappeîfé 
à la  cour,fe  laifia  Ci  fort  toucher  de 
remords  d'avoir  faifiïfourir  Ton  ne. 
veu,  & encloiftré  par  force  toSislès 
frères  âê’coufins  naturels  , qu'il 
donna  (a  confcfiion  aux  Evêques 
en  fit  penitence  publique  en  pre- 
fejjfce  de  tout  de  peuple  François 
^pendâtl’afTemblée  generale  d’Atti- 
gny.Les  devoirs  de  la  penitence  pu- 
blique , efioienr  le  ciliçe  , les  jeu- 
nes a les  oraifons  , les  aumônes , la 


i 
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réparation  des  maux  commis  , la 
fàtisfa&ion  à ceux  qu'on  avoit  of-. 

Fenfez,  & la  frequente  impofirion 
des  mains  parles  Preftres  & par  les 
Evêques.  Audi  promit*  il  de  fa  af- 
faire à tous  ceux  qui  auroient  quel- 
que fujet  de  fe  plaindre  de  luy, 
donna  ordre  qu'on  fift  des  prières 
pour  fon  falut  en  diverfes  Eglifes, 
permit  à tous  ceux  qu’il  avoit  fait 
rafer  de  iortir  du  cloiftre,&  rappel- 
la  Vallac  & Adélard  pour  ce  fervir 
de  leurs  confeils. 

' Én  cette  anne'e  8zj.il  luy  nafquit 
un  fils  qu'on  appella  Charles,  caufè 
Future  d'une  infinité  de  maux.  Ce 
qu'on  pourroit  dire  avoir  cfté  pre** 
fàgé  par  un  grand  nombre  de  terri- 
bles prodigues  qû'bn  vit  cette  anné: 

Ifcces  d*un  tremblement  de  ter* 
ui  esbranla  le  palSis  d'Aixla 
hapeilé  jufqu’aux  fondenfents,  de 
furieux  orages  qui  gafterét  lebiens 
dé  la  campagne,d  une  pluyenftflée 
de  gros  carreaux  dé  pierre  qui ï$m- 
berét  avec  de  la  greflc,des  homiTiew^g^ 
de  des  beftiaux  *en  quantité  d'en-^^%1 
droits  frappez  dé  la  foudre  , d’une 
-v  de  Commercy  dans  la  J-oirai- 
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ne  qui  fut  dix  mois  fans  mangeiy  & 
enfuite  de  tout  cela  d'une  pelle  fu- 
rie ufe. 

L'autorité  des  Frâçois  à Rome  in- 

commodoic  fort  le  pape  Pafchakll 

fçavoir  à quels  Empereurs  il  avôit  à 

faire,&  taichoit  fous  main  de  les  y 

affoiblir,  & de  les  rendre  odieux  éc 
% 

conteptibles.il  fl  trouva  que  Théo- 
dore primicere  de  l’Eglife  , & Leon 
le  Nomenclateui  Ton  gendre, furent 
aveuglez  & puis  décollés  dans  fbn 
pàlais^fans  autre  fujet,difoit* on3que 
parce  qu'ils  eftoient  trop  affection- 
nez au  jeune  Roy  Lotaire.il  fè  pur-' 
gea  par  ferment  devant  les  ambafla- 
deurs  de  l'empereur , qivil  n’avoit 
point  confènty  à ce  meurtre  : mais 
pourtant  il  ne  voulut  jamais  livrer 
les  meurtriers'diTant  qifilsTSoient 
de  la  famille  de  S. Pierre  j Et  Le nr 
trop  Débonnaire  (oufFrit  cette  inju 
re  , dont  il  pouvoit  au  moins  faire 
fur  eux. 

Peu  apres  ce  Pape  vipt  à mourir. 
Eugène  ll.fon  fuccelîcur  fit  quelque 
atisfa&ion  aux  François,5Î:  on  eita-* 
blit  des  juges  à Rome,  tous  du  Pa- 
lais de  PEmperçut^on  pas  dé  celuy 
du  Pape. 


xé- 

M 


1 1 

î f 


Ht  , 


tîft  - 


$ 


Louis  I.  Roy  XXIV.  *i 
Les  Bretons  auflï  braves  pour  leur 
liberté , que  les  Saxons  avoient  efté 
opiniaftres  pour  leur  religion  , c f- 
(ayerent  de  fe  foufhaire  à l'obéît 
(ànce  des  François  , &c  durent  un 
Seigneur  de  leur  pais  pour  leur  com- 
mander : Il  s'appelloit  Vvihormac 
ou  Guyorïiarc,  & efloit  Vicomte  dé 
Leon.  L'empereur  eftant  entré  dans 
le  païs  avec  trois  armées, dont  il  en 
çonimaridoit  une,&  fès  deux  fils  ait 
nez  les  deux  aûtres,fit  un  tel  dégaft 
dans  les  terres  des  fouflevez  , qu'au 
bout  de  douze  ou  treize  jours  on  les 
vit  venir  Ce  jetter  àTes  pied,  & luy 
donner  les  enfants  des  plus  notables 
du  pais  pour  gages  de  leur  fouirait 
fion.  L’an  née  d'après  les  principaux, 
& meFme  Guyomarc  leur  chef,  fè 
Tafïciriblée  generale 
x .comme  faifant  déformais  par- 
de  la  monarchie  Françoife.L'em- 
ereur  les  régala  tous  de  richés  pre- 
ïènrs  : mais  ils  firent  voir  dans^I'oc- 
cafion,qu’ils  fça voient  bien  empor~ 
ter  lés  pafts  fans  fe  prendre  à lna- 
meçon.Guyomarc  à la  fin  s'en  trou-’ 
va  mal  ; Lambert  comte  de  Nantes, 
le  prie  dans  (on  cha  fléau  & le  tua. 
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. La  paix  eftant  rompue  avec  les 
Sarrafîns  d‘£  fpagne  , les  comtes 
François  gardiens  de  la  Frontière 
avoient  l’an  Su.  pafsé  la  Segre  , 8c 
eftant  entrez  bien  avant  dansl’EG» 
pagne,en  avoient  rapporté  de  riches 
deîpouïlles.Le  roy  de  Cordoude  en 
voulut  avoir  fa  revanche  fur  la  Na- 
varre & terres  voifïnes  qui  eftoient 
fous TobeïfTance  des  François.  Cet- 
te haute  Marche  ne  pouvoir  que 
difficilement  recevoir  du  fecours  de 
France  : car  les  Sarrafîns  tenoienc 
Sarragofïè  & Huefca , qui  boucho- 
ient  les  chemins  par  où  il  luy  en 
pouvoir  venir  de  la  Marche  d’enbas, 
j’entends  la  Catalogne  ; Et  l’abord 
du  cofté  de  la  Gafcogne  par  Afpe  SC 
Roncevaux  eftoit  fort  incommodé*  , : 
tellement  que  J’Empëreur  n’y.  pût 
envoyer  que  des  Gafcons  fous;  le 
commandement  des  comtes  t bld^ 

& Azejnar  ou  Aznar  qui  eftoit  nt  deV 
cette  nation.Comme  ils  eurent  don- 
ne  qfdre  à la  feureté  de  Pampelon-  ^ 
ne}&  qu’ils  voulurent  fe  retirer,  ils 
Couvèrent  que  les  Sarrafîns  leur  .a*' 
voient  coupé  chemin.  Ji  faloit  avoir 
recours  aux  habi tans  des  montag- 
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nés"  pour  leur  nionftrer  quelques 
/entiers  efcartez  : mais  ces  perfides 
pillards  les  engarent  dans  des  de- 
ftroirs  où  les  Sarrafins  eftoient  en 
embufcade^e  forte  qu’ils  les  taillè- 
rent tous  en  pièces , Ebles  fut  en-  J 
voyé  en  triomphe  à Corduë  , mais 
Aznar  mis  en  liberté  , parce  qu’il 
eftoit  parent  des  traiftres. 

Les  Bulgares  s’eftoient  desjà  fort  * 
fignalez  par  leurs  incurfions  fur  les 
terres  de  l’Empire  d’Orient  : les 
François  commencèrent  à les  con- 
noiftre  quand  ils  furent  leurs  voi- 
fîns  du  colle  de  la  Pannonie. Omor- 
tag  leur  Roy  envoya  des  ambafià- 
deurs  a l'Empereur  pour  regler  les 
frontières  d’entre  les  deux  nations. 

Ils  les  tint  plus  dp  deux  ans  à fa  fui- 
te & les  Fefivoya  fans  reiponie. 

Par  l’afliftance  des  François,  He-  8 
riolcî  avoit  efté  admis  en  pacage  du  & ^UIV,é 
*jpyaume  de  Dannemarc  avec  les  cn- 
ants  de  Godefroy.  Mais  ces  pï* 
ces  en  haine  de  ce  que  luy  & to 
fa  famille  a voient  receu  le  batef 
me  , le  châtièrent  du  pais  j ce  qui 
rompit  la  trêve  faite  avec  les  Da- 
’ nois.  Peu  apres  elle  fut  renoüée,  8c 
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Heriold  contraint  de  fe  contenter 
de  la  çomté  de  Riufty  que  l'Enape- 
reur  luyavoit  donnée  en  Frife. 

Les  Normands  courais  les  çoftes 
d'EJpagnc  y prirent  SiviUe  qu'ilsgar» 
derent  un  an  entier . 

Iles  affaires  de  France  eftanten 
décadence  du  cofté  de  la  Marche 
d'Efpagne  depuis  la  desfaite  d'Ebles 
& Aznar  , un  fèigneur  nommé  Ai- 
zo  y qui  s’eftoit  retiré  mal-contenc 
de  la  coué  de  l'Empereur  , le  fai  fit 
par  (lirprifè  de  la  ville  d'Ofîbnnc  en 
Catalogne,  & fit  ligue  avec  le  Roy 
des  Sarrafins  qui  luy  donna  un  puifc 
lànt  fècoursiavec  quoy  il  tourmen» 
ta  fi  fort  les  gouverneurs  des  pla- 
ces que  les  uns  les  . abandonnèrent» 
les  autres  Ce  mirent  de  l'on  party. 
Il  n'y  eut  que''*  BerftarS4*  comte  de 
Barcelon^e  , qui  perfevera  cfons  la 
fidelité  <Ju il  devoir  à l'Empereu^f 

L’an  fuivant,Aizo  obtint  un  gra^ 
renfort  des  Sarrafins,  & l’Empereur 
de  Ton  cofté  donna  une  armée  à Pe- 
^pin  pour  le  chaftier 


& pour  ré- 
tablir Tes  affaires  en  ces  quartiers- 
là  : mais  les  Infidèles  ravagèrent 
tout  à leur  aifè  les  comtez  de  Bar- 

celonne 
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celonïie  & de  Gironne  , avant  que 
les  troupes  Françoifes  fuffcnt  en 
ctat  de  marcher.  La  négligence  de 
leurs  chefs  étoitcaufe  de  ce  rerarde- 
ment;aufli  elle  fut  (èverement  punie 
à l'affemblée  generale  d’ALx  , par  la 
perte  de  leurs  emplois  & des  * Bent*  * Ter- 


fiegj.  qu’ils  tenoient  de  l’Empereur,  resdoa 


Cela  pour  reparer  leur  faute, il  don-  nécs  r . 
na  une1  puilTante  afmée  a fon  fils  CCs 
Lotaire,qui  s'avança  jufqu’à  Lyon: 
mais  y ayant  conféré  avec  fon  frere 
Pépin;  il  ne  paffà  point  plus  outre  , .û  * 3 
parce  que  les  Sartafins  n’entrepre- 
noient  rien  de  nouveau. 

Ce.fut  U le  dernier  effort  des  Fran-  $ 1$. 
çois  pour  cette  marche.Car  l’année 
iuivante  , la  divifion  s'eftant  mile 
dans  la maiffm  Royale,  & Bernard 
comte;  de  Barcelonne  en  eftant  le 
pre^  , les  Sarrafins  & les  Efpag- 
ils  mefme  , en  prirent  de  grands 
antagesjde  forte  que  la  Francine 
^ ût  conferver  que Ja  Marche  d’efi- 
bas,fçavoir  les  comtez  de  Barcelon- 
ne, Ampuries,RoflUlon,  Cetdagne, 
IJrgel , Paillars  , Oflonne  , & Ri- 
bagorge.  Les  peuples  de'  la  haü- 
te  Marche  fè  voyant  abandon* 
k Tme  III.  B 
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nez  des  François  penferent  à le  fa5- 
reun  Roy,  qui  fut  EhecbOU  Ihni- 
« go  Comte  de  Bigorre  ; de  la  valeur 
duqueh&  du  crédit  qu'il  avoitpaïN- 
m y les  Gafcons  & les  peuples  des 
Pyrénées  , ils  fe  promettaient  affez 
d'afliftance  pour  tenir  refte  atfx'Sàr- 
rafins.  Comme  en  effet  il  reprit 
Pampelohne,  8c  quel qu'atitrés  Vil- 
^et$*  les  fur  les  infîcfelles.On  le  fûrnôm- 
818.  moit  Arifla, par  corruption  d’A+i/Z 
ou  m,hiot  qui  en  langue  du  pays  veut 
dire  le  hardy,  le  déterminé. 

C'ell  donc  là  qu'il  faàt  marqüefc 
le  commencement  bn 'RoVaüWh 
'b’i  Nâvàrre,  non  pas  yo/ans-an- 
para v an t,  pnrun  Garcia  Xhnenes, 
•comme  on  à fait  iufques  îcy  : Car 
tous  lés  fix  Rois  qu'on  tnetavât  céc 
‘Innigo  Arifta,  fon  fabuleux  ; au  fit 
'bien  qtie  le  prétendu  Royaume  de 
''Sobrarve  ou  on  lés  fait  regner.  ] 
- brarve  é'-ft  brie  petite  contrée  en ftre 
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ancien  cOmté  d'Arafgoh  &ceItiÿS| 
deRibargoce,  dans  l'enceinte  <fa 
Royaume  d' Arrdgon,  bon  pas  dàtis 
- celles  de  Navarre,  & qui  n'a  que  fie 
• lieues  d'eftenduè\&  quelques  botfr- 
-gade  dans  un  Vallon,  avec  l'abbayfe 
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«ftlaPenna.lnnigo  Atifta  eue  pout 
Éls  & fttccefieur  Xirneoe  ou  Seme-  *Xitne- 
non  * d'Innigo,  & celuy  U un  In-  ne*  Sc- 
ïiigo  de  Semonon , & Garfia  tous 
deux  Rois  l'un  après  l'autre.  D'In  EmLnô^ 
î)io  ILfut  fils  un  Garfia  II.  d-où  il  Ximi- 
vim  deux  fils  quifurent  auffi  fuo  nus> 
cefiîvement  Rois,fçavoir  Fortunius  * 

’ÇniûuSc  ?Same  Afiarca  premier 
4a  nom.  Depuis  celuy  - 14  la  fuite  mefm» 
des  Rnis  de  'Navarre  eft  claire  nom. 
énconcefte'e.  ; '£  l9» 

iL&s  ®u>l  gares  Uavagroien  t impune-  — • 
ment  la  Pannoni  e fu  per  ieure , fans 
que  fiaudry  duc  de  Frioiii  s'en  re- 
muait ; A ufli  punit- on  là  lâcheté  ' 
comme  elle  4e » meritoit  : il  fut  dé- 
pouille" de  tous  lès  honneurs , & la 
dnehéidivifee  en  quatre  comtez. 

Lc^ciic  Prince  Charles  n*avoit 
encore  que  fix  ans  ; ^neaiumoins  ( 
Empereur  i l'inftigation  de  fit 
femme  dont  il  eftoit  efp  c rdu ërrtçnt 
imourcux  donna  à cc't  enfant  la 
^heciedc  une  partie  du  Royaume' 
le  Bourgoilgne  -,  fes  autres  fre res 
►refènt  , mais  frenaiflats  de  jaioufie 
\c  dc  cholere. 
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LOTAIRE  PEPIN  LOVIS  CHARLES' 
empereur  ç?  roy  d A'  roÿ  de  B*.  rey  4e  Rbe- 
roy  d'Italie,  qui  tain*.  vitre . tie.aajédt 

6 uns.  , 

A Lors  tous  les  reftes  du  party 
du  Roy  Bcrnardjlcs  parens  de 
ceux  que  l'Empereur  avoit  fait  mou* 
rir,ceux  qu'il  avoit  chaffèz  & puis 
rappelle2,fi  liguèrent  entre  eux  , 8c 
prenant  l'occafion  du  mefeontente- 
ment  des  jeunes  princes  , échauffè- 
rent les  peuples  par  divers  bruits? 
pouffant  mefme  quelques  Evefques 
à déclamer  contre  /on  mariage  & à 
le  condamner  comme  inceftueux* 
En  effet  JudlCeftoit  fa  parente. 

L'Empefenr  yoyoit  bien  la  tempe- 
fte  qtfi  fe  for  moi  t;Sa  femme,  autant 
pour  avôir  lieu  de  gouverner  ablbn 
hifnenr  l’cfprit  foible  de  fon  mary  ^ 
Te  par  affedion  > augmenta  fi  fort 
(es  craiutes»  qu'elle  lyy  perfuada  de 
donner  (à  confiance  entiece  à Ber- 
nard comte  de  Barcelonne  qu'elle 
airaeir,  ôc  de  le  reveftir  de  la  charge 
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du  grand  chambrier  , :afin  qu’elle 
pu  fi  avoir  toujours  ce  Seigneur  au- 
près d’elle. 

L’orgueil  de  Bernard  & fes  trop 
eftroites  familiaritez  avec  l’impera- 
tfiçe,. redoublèrent  l’indignation  & 
la.jaloufîei&  jetterentplufîeurs  des 
autres  Seigneurs  dans  le  paity  des 
ipalcôtents.Teus  enfembles  s’adref- 
iènt  donc  à Pépin,  & dans  la  mau- 
yaiiè  dilpofition  où  il  cftoit  contre 
& belle-mère,ils  luy  Font  croire  fa- 
cilement que  Bernard  eftoit  Ton  ga- 
lan  d,&  qu'elle  a voit  enforcelé  fon 
ipacy  : qu’ainfi  il  cftoit  du  devoir; 
d’un  bon  fils  de  vanger  les  injures 
4e  fon  pere,  de  de  luy  rendre  le  bon 
lèns  & rhonneur.il  prend  feu,  & fe 
met  aux  champs  l’Empereur  cftant 
aiverty  qu’il  approchbirjordonne  à 
Bernard  de  fe  retirer,envoye  fa  fera- 
«te/en, un  monaftere  à Laon,  & s’en 
AÛEiit  Compicgne.  Les  conjurez 
& faifillcnt  de  l’imperatrice  j Elle 
leur  promet  de  difpofèr  Ion  mary  à le 
1 ailler  rafer  les  cheveux*  Etftir  cette 
alïèuranee  ils  luy  donnent  la  liberté 
d-e  luy  parler  en. particulier.  Les 
icfpoux  ayant,  conféré  enfenw 

n * • • 

B uj 


8} 


Aübrege?  Ch  kohol. 
b le  demeurerenc  d'accord,que  llm*' 
peratri  e prendrait  le  voile  , mais 
pour  luy  qu’il  demanderait  quelque, 
delay  pour  fe  reioudre. 

Cependant  ion  fils  Lotaire  arriva- 
d'Italie  , qui  confirma  tout  ce  qui 
avoir  efté  fait  > enferma  fon  pere* 
dans  l'Abbaye  de  feint  Mard  de 
Soiilbns*.  (ous  une  gardle  très  étroi- 
te , ôc  luy  donna  des  Moines  pour- 
l'inftruire  lia  vie  clauftrale , & luy 
perfuader  de  piendite  l'habit  de  reli- 
gieux. 

Quelque  temps  apres  l'Impératri- 
ce fut  amenée  1 fon  mary  , & à la 
çlameur  du  peuple  conduite  1 Poi- 
tiers y & là  enfermée  au  Monaftcre 
de  fainte  Radegonde. 

En  ce  mifcrable  cftat  le  Débonnai- 


re paffe  leprïnremps*&  Pèfté  , le- 
courage  Vilement  abattu  qu'îleuft 
çôferîty  à fe  faire  Moine, fi  les  Moi- 
nes ■éux-me  fin  es,  qui  vouloient  pr 
fijer  de  l'occafion,  & entrer  par  for? 
moyen  dans  les  affaires  de  la  cour, 
ne  l’cn  euifent  pas  ckfloiirné , & ne 
luy  euffent  donné  le  moyen  de  for- 
tir  de  cette  captivité.  Un  Gonde- 
baud  entre  autres  «'intrigua  fon 
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pour. le  Cervir, Ôç  alla  de  fapart  ver$ 
les  cfçu*  fils,  Pépin  $:  Louys  , pour, 
gs  pgççqr  à embrailèr  la  cauie  dç, 
lem  pcre  j à quoy  ils  eiloient  déjst 
fore  difpofèz  parla  jaloufïe  qui)*; 
avoient  ççnceuç  de  I3  puiflapce  dç 
leur  ainç,^:  de  ce  qu'il  mapiqit'tou-> 
tes  chof  s à fa  fant.aiflg . t 

La  ptii  fiance  de  ces.dçu*  %res  fër* 
yan^  de  contrepoids,  à celle  de  Lo- 
^trejTÈmpçreurTomi  du. Mon  a fie- 
K où  g.n  l'avoir  en  fermé ;CÔdiîit,pax 
les  Moines  îpeTmes  qui,  le  devaient 
jarder,  il  falqt  apij.s  cela, cçnir  une 
aften^lée  generale  pour  réglé r le, 
gpqv.crneroent.  La  feftipir contrai, 
re  votilut  que  ce  fuft  en  Neiîûrie> 
ÇÙ  ç|le  eftoi;  U p}us  forte  , afin  de 
fed^gta^.,  oudù  tftojns  défaire 
çaiTer  Ton-, 'inau âge  avec  Judjc:  mais 
ÛiCijr; aflea,  d'amis  ÔC  d'sBrefli  pont 
faire  renie  à ^slipegue.  Em  ce 
11  sVftant  rendu  le  plus  fçrr  pat 
Fa  fl}  flan  ce  des  François  Orientaux, 
^1  obligea  Ton  fils  Lotai.re  de  le  vè- 
nk  trouver  dans  fa  tente  , & de  luy 
^bandpnner  les  chefs  4c  h confpi- 
ration.  Tous  les  Jurifconfoltes  6c 
Ce&  fi.lf  çiçnae  le$  jugèrent  dignes,  de 
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mort  il  leur  pardonna  neantmoins 
& fc  contenta  de  faire  râler  les  Laï- 
ques,& renfermer  ceux  quicftoient 
d’Eglife  dans  des  moriafteres.  Entre 
autres  Jefsé  Evêque  d'Amiens  qui 
fut  déposé  par  le  jugement  des  Evê- 
ques j Quant  à Hiidùin  abbé  de  S. 
Denis  & à Vvalla , il  ne  fk  que  les 

chafler  de  fa  cour.  

Lors  qu’il  fut  retourné  à Aix  , il 
rappella  fa  femme  & les  freres  d'el- 
le qui  a voient  efté  rafez  au  com- 
mencement de  l'émotion;mais  il  ne 
voulut  point  la  reprendre  qu'elle  ne 
fè  fuffc  purgée  fuivanr  les  formes  or- 
dinaires > dé  tout  ce  qu’on  luy  im- 
pofoir. 

Lesfeftes  de  Pafques  venues  il  fût 
fi  clement  & Ci  bon  qu’en  l'honneur 
de  celuy  qui^avoit  acepté  de  fon 
propre  larig  le  pardon  de  tout  le 
genre  humain,  il  rappella  ceux  qu'il 
avoir  fait  rafer,&  les  remit  tous  d & 1 

leurs  biens  mais  il  renvoya  fes  troisNjJ 
fils  dans  leurs  Royaumes.  Bernard 
le  rendit  à l’affemblée  de  Thion- 
ville  , où  il  fut  admis  à fe  purger 
par  le  combat  en  champ  clos,  6c  ne 
sfeftat  point  trouvé  d'accufatur, 
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(e  purgea  par  ferment. 

.Depuis  cette  brouïllerie aucun  de  8 3 
“S  trois  fils  ne  luy  rendit  une  par-  — 
Lite  obeïflànce.  Pépin  & Louis* 
Luoy  qu*il  euft  augmenté  leur  por- 
ion  » ne  cefTerent  de  le  fafeher  ; Et 
eur  aifhé  Lotaire  ourdifl’oit  fouf* 
main  toutes  leurs  trames.  Pépin 
ayant  efté  mandé  à une  aflèmblée 
generale  d'Automne , ne  vint  qu'a- 
près  qu'elle  fut  finie: ce  qui  fut  cau- 
fe  que  (on  pere  le  retint  auprès  de 
4uy.  Prefque  au  mefme  temps  Inouïs 
Vapprêtoit  de  le  venir  vifiter  en 
trop  grande  cômpagnie:mais  le  pere 
Payant  efté  au  devant  de  luy, le  fit  re- 
culer , & le  pourfuivit  jtifqü’à  Aus- 
bourg.  De-là  il  luy  manda  de  le  ve* 
tiir  trouver  à Pafïèrublée  de  Franc- 
fort ; à quoy  il  obéît.  1 <&  g . 

:v  Jl  n*avoit  pas  fit-oft  fait  à Pun,  _ 
que  l’autre  recommençoit.  Ayant 
Çjfi  advisque  Pépin  armoit  encorejil 
Jrsadvança  jufqiu'au  palais  Iogoft- 
" :tiae  en  Limofin  & y aftPmbla  ltfsf 
cftats  d’Aquitaine.Le  fils  rebelle  fut 
contraint  de  s’y  trouver;  Et  fa  caii*-  ; ' 
,Jftf  y ayant  efté  difeurée,  on  Parrefta 
pnfonnier.  Comme  on  le  menoit  à 
• • -V-  b X - 
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Trêves  il  s’évada,&  dés  que  (on  pe- 
le  fut  hors  d'Aquitaine  il  y rentra, 
avec  le  mefme  efprit  de  broiiilleric. 
Enfin  ayant  cfté  Tommé  de  le  trou- 
ver à l’affemblée  generale  de  faint 
Martin  , comme  il  n'obeïc  pas  à cet 
ordre  , fon  perc  refolut  de  punir  (a 
rébellion  en  luy  oftant  le  Royaume, 
d’Aquitaine. 

On  difoit  que  le  moine  Gombaud. 
outré  de  ce  que  le  jeune  Prince  l’ena-u 
pefchoit  de  gouverner  l'Empereur* 
ce  qu’il  croyoit  eftre  deu  à Tes  bons, 
fervices , irritoit  fans,cefiè  le  cour* 
roux  de  Ton  pere  contre  luy,  & que 
Iudit  avec  lès  artifices  achevant  la 
trame, le  fit  poulïcr  à boutafin  d’a* 
voir  k dépouille  pour  Ton  fils  Chai> 
fo.  En  effet  l'Empereur  la  luy  don»- 
na*&  le  fit  reconniftte  Roy  d’ A quê- 
tai ne  par  les  Seigneurs  du  paï$.  On> 
peut  jirger  quel  rut  le  déplaifir 
t-tojs  autres  fils, qpiavoiét  tout  fujet 
d’apprehender  un  pareil  traireipeni 
jr  Ils  conjurent  donc  de  nouveau 
tous  trois  contre  luy  y Et  les  deux, 
plus  jeunes  défèrent  la  conduite  de 
.tout  le  dcffein  à Lotaire.  U amerçe 
Je  Pape  Grégoire  avec  luy  pour 
mieux  authorifer  cet  ttanxat,  (quoy. 
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f4ns  doute  le  S.  Pere  ne  péné- 
tra# pas.  leTonds  de  leur  intention;) 
Et  il  fe  mettent  tous  en  campagne 
avec  une  grande  armée.  Le  pcre  de 
&n  collé  el&mbk  Tes  forces  à Vot- 
ées i ç*r  il  eftoient  arrivez  prés  de 
Bade.  Les  arabalfadeurs  qu'il  envo- 
yait vers  fes  enfants  & vers  le  Pape, 
%yanc  reconnu  qu’on  prefloic  le  S. 
Pécede  l'excommunier,  luy  deela- 
Kmir  en  face  que  s'il  venoitpour 
s'en  retournait  excommunié 
luy  ?nw  foie  , puis  qu’il  tranigredbics 
ksfanits  canons.. 

Lès  deux  armées  demeurèrent  cam- 
j^es  entre  Bade  & Strasbourg  cinq 
eu  fix  jours  pendant  kfquels  1 Em- 
pereur ôc  le  Pape  eurent  quelque  cô- 
ference  pour  négocier  la  paix.  Il  y 
alioiét  iôus  déüx  à la  bâfce  foymoais 
feus:l'ombre  de  ce  traité  ries  fils  de 
l'Empereur  luy;  desbaucherent  fes 
t oupes  j de  forte  qu'elles  pallèrent 
^utes  de  leur  codé.  Ain  fi  (è  voyait 
entieremét  abanddné>il  devint  leur, 
fu  ppliam.,  & fut  luy-mêm  e con  t rai  ne 
de  les  aller  trou  ver^ay  antftipulé  au- 
paravant que  fa  femme  & fon  fils 
Owrksjae  petdroiet  ny  tavieny  les 

Bf<  vy, 
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membres.  Le  S.  Pere  non  moins 
étonné  que  trifte  d'un  fi  funefteca- 
taftrophe,fe  retira  à Rome.  • 

Us  confinèrent  auflî-  toft  le  jeune 
Charles  au  monaftere  de  P rom, fan  s 
neantmoins  le  rafer , & releguerent 
(a  mere  à Tortone  en  Italie,  foufte- 
nant  que  (on  mariage  eftoic  nul, par- 
ce qu'elle  eftoit  parente  de  leur  pere 
au  degré  deffendu.Cela  paffoit  alors 
pour  un  crime  fi  énorme  auprès  des 
gens  d'Eglife, qu'ils  le  punifioient  à 
tpute  rigueur.  Et  d'ailleurs  les  pré- 
lats croient  extrêmement  irritez 
contre  elle  , de  ce  qu'elle  avoir  fait 
mafiacrerFederic  Evefqued'Uirc&f 
homme  réputé  de  fainte  vie  , parce 
qu'il  avoir  osé  coniamner  cet  ince- 
ftc,  Sc  en  reprendre  l'Empereur  pu- 
bliquement en  mangeant  à fa  table. 

Le  D bonnaire  eftant  ainfi  dete- 
nu,Pepin  s'en  retourna  en  Aquitai- 
ne & Louis  en  Bavicre.  Lotaire  afy  ^ 
fignauncafièmblée  generale  à Cona- v ' 
piegne  pour  le  pemier  jour  d'Oélo-  ’ 
brûlai  fiant  fon  pere  fous  bonne  gar. 
dedans  le  monaftere  de  faint  Mard 
de  Soiflons.  Pendant  i'affemblée, 
quelques  lèigneuis.&  quelques  £• 
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▼êques  ayant  reconnu  que  les  Fran-  83  $ 
çois  commençoient  à eftre  touchez.  — - 
de  piti  Jspour  leur  ancien  Empereur» 

& appréhendant  d’eftre  (everemenc 
punis  s'il  remontoit  fur  le  Trône» 
s’aviferent  de  l'en  exclure  entière- 
ment  en  le  dégradant  , & le  con- 
damnant à £è  remettre  en  penitenr 
ce  publique.  £bon  Archevelque 
de  Reims  , Ton  fiere  de  laitl  & ion 
compagnon  d’efcole  , mais  fils  d'un 
homme  de  main-morte,  fut  le  prin- 
cipal autheur  & promoteur  de  ce 
! confeiL  < • 

La  forme  de  cette  dégradation  fut 
telle.  Les  Evefques  luy  ayant  re- 
montré lès  fautes  fcandaleufes , il 
envoya  quérir  {bn  fils  Lotaire  & fes 
Prince$,&  en  leur  prefence  fe  recon*.  / 
çiliaavec  luy.Aprés  on*le  mena  das 
l’Eglifè  de  S.  Mard,où  prôfterné  (ur 
une  haire  devant  l'Autel  il  confelïa 
qja’il  avoit  cfté  caufe  de  grâds  maux 
v & troubles  dans  la  France  * & les 
Evefque  l'ayant  exhorté  de  dire  pu- 
bliquement fes  crimes,  il  les  décla- 
ra félon  l’écrit  qu’ils  lu  y en  avoient 
baillé. il  contenoit  entre  autres  chc&- 
* fes,,  qu’il  avoit  commis  lacriiege» 
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paniciJe  & hjmiciie.en  violant  le 
ferment  folemnel  fair  à Ton  per* 
dans  lEglife  & en  prefcnce  des  Evo- 
ques,en  contentant  i la  mort  de  fon- 
neveu-,  & faifant  violence  à tes  pa- 
rents. Qu'il  avoir  rompu  raccord 
feiic  encre  fes  enfans  pour  le  bien  dt 
la  paix  & contraint  (es  fù jets  de  fai- 
re un  nouveau  ferment,  q\iî  etoit  un 
par  jure, d'où  s'e  (Voient  enfui  vis  tou- 
tes forces  de  malheurs  dans  lEftati. 
Qu 'après-  tant  de  defordres  Ôc  de  j 
perces  causées  à fonpeuple^l  l'avoit:  : 
encore  aflcmbîé  pour  fe  deftruire  j 
l'un  l'autre,  Donr  il  demandoit  par- 
don à Dieu.  Puis,  il  piefeota  ce  pa--  1 
pier  au»  Evefqucs.  qui  le  poterent. 
fur  1‘  Autel.  Enluite  ils  lùy  détache-  , 
fent  fa  ceinture  militaire .&  I y mi*, 
rent  auflii  Après  cela  ils  le  dépouil- 
lèrent de  tes,habits  fe.culkrs  i & le.* 
reveftirent  de  Y habit  de  penicentT,  ^ 
qu'on  ne  pouvoir-  jamais,  quirtfcr  L 
lors  qu'on  l'avoir  pris. 

L'humeur  broûillône  de  (es  fils,&  ^ 
la  variable  legereré  de  fes  fu  jets  qui 
avoientcaute  fôu  malheur,cauterent 
bien-toft  fon  rétabldement.Le  peu- 
Sdç,  (.c'eüMiK  Us  g$ns.de  gÿWej. 
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gtii'luy  a voit  voulu  courre  lus  avant; 
qu'on  le  déposât , eut  pitiéde  luy  a- 
pré^.fa  dilpolîtionXoüis  de  Germa- 
nie étant  pareillement.. tjpuv hé  de  re- 
inord^.Qq  plûtoftpenfent  s'agrandir, 
s'il  le  rérablidoi^,  follicita  Lotoirc. 
de  le  délivrer, & Pépin  y joignit  auf-- 

l^i^Qtoirc  n'y  é- 

toic  nnUemét  dilpQféjil  le.  transféra 
de  SoilToi  is  à Ço.mpiegne,&  de  h â, 
$*  Denys.  Alors  tous  deux,  mirent 
leurs  troupes  en  campagne, &.aflîg*v 
l^exenn  le.  lieu,  de  leur  jondlion  prêt- 
ai Pâtis.  Lorpire  v,oyan;.  quelles,  y 
^rri voient  de  tous.coftc  , amufafe*. 
freretqnelques  joursd’une  efpetan- 
cp  d accdmodement}  Puis  comme  il 
s'apperpe  u c qu’il  alloi  t eftreenvelo- 
gufL  n'y  avoir  plusde  feuret^ 
poux-  îiiy.,  il  reprit  le  chemin  d$r 
Êourgongne  *&  (è  retira  à Vienne  5 
% Jaiflànt  £on>pcre  à Paint  Denys.  , 
Æ %/QyPy  4U£^  lo  débonnaire  fut  eadi-r 
®L  terié.il  ne  voulut  pas  d'abord  repçfr 
^ dre  les orneme ns- Impériaux  , mai* 
deûra  d'eftre  auparavant  reconcilié 
&lM£glifè  parles  £viqnes:tellemenx 
que  dans  celle  de.  S.  Denysmefmc  9.. 
ils  luy  rendirent  la  Couronne  ôc  1*. 

.nÎk  Si'  JXTQ?  *>•  J à,'I\-£,s 
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ceinture  miliraire.JWrfû'  avec  la  àelt^ 


beratiov&  le  conjeil  du  peuple  Fran- 
çois. Quelque  temps  après  deux 
Evefques  luy  amenèrent  fa  femme 
& fon  fils  Charles  qui  avoicntefté 
laiflèz  en  liberté  > par  ceux  qui  les 
gardoienr. 

Loraire  avait  mis  quelques  Com- 
tes dans  les  villes  de  deilus  la  Loi-’ 
re,entre  autres  Lambert  à Nante$,& 
Mainfroy  à Orleans,qui  fefaifbient 
fort  de  luy  garder  ce  pays- là.  Ces 
Comtes  ayant  défait  avec  grand 
avantage  ceux  de  l'Empereur  qui 
écoient  allez  les  attaquer  tumultuai- 
rement,folliciterent  tant  leur  maître 
de  revenir  en  Neuftrie  pburfuivre  la 
pointe  de  cette  victoire  , qu'il  re- 
broufïà  fur  (es  pas  9 àyant  forcé  & 
brûlé  la  ville  de  Chaton  fur  Saône. 

Le  Prince  Pépin  eftoit  venu  au  fc- 
cours  de  fbn  pere  avec  des  troupes  w 
confiderablesjde  (brtequ’ils  étoieht  i 
beaucoup  plus  fort  que  luy.  Neant-N  J 
moinsil  fe  vint  campervis  à visde 
leur  armée  , non  loin  de  la  ville  de 
Blois  , s'imag  nant  qu'il  pourroit  la 
débaucher  corne  il  avoit  fait  l'autre 
fois.  Mais  comme  il  reconnut  peu 
apres  que  tout  au  côtraire,il  cour  oit 
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mque  d’eftre  abandonné  des  Gens, 

* qu'il  ne  pouvoir  fe  tifer  delà  fans 
un  dangereux  combar,il  fe  refolur  à 
Tenir  trouver  fon  père  & luy  dc- 
«nander-pardon,  içachànt  bien  qu'if 
çele  luy  euft  jamais  donné, s’il  eult 
«fte  pris  tes  armes  à Ja  main.  ’ 
*Sonperele  receucfort  fièrement 
étant  afiîs  dans  fon  trône  haut  élevé 
au  milieu  de  fonpavillon,il  le  vou- 
lut voir  profterné  à genoux , & ne 
luy  accorda  (a  grâce  à luy  6c  au at 
^ens  » qu  a Condition  qu’il  iortiroit 
de  France, & qu’il  h’y  entreroit  plus 
làns  ion  congé,P©ur  cet  effet  il  fer- 
ma les  paiîages  de  l’Italie  apres  luy 
avec  de  fortes  garni fons. 

- Ceux  du  party  de  ce  Prince  de-  814, 
meuratainfi  à l’abandon  & fans  fùp-  — 
portjpaiferent  les  monts , & fe  réfu- 
gie reren  tau  prés  de  luy. Il  en  fut  pris 
quelques- uns.entre  autres  Ebon  Ar- 
çfrevéque  de  Rhcims  , qui  avoit  le 
plus  contribué  à la  dégradation  de 
1 Empereur, On  l’atrapa  comme  il  C& 
làuvüir  avec  les  trefors  de  sô  Eglifè. 

Ils  furent  tous  amenez  au  Parlante 
de  Thionvilie.  Endette  aflèmblée 
L’enipereur  fit  pruijitremét  ligner  5 A 
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rcfli îblilf  mène  à.  cpq$  lçs  grands,<3c» 
4prés  il  aceufa  les- cri  mincis  pap  ùù 
propre:  bouch?>  &,  4cman/ià  jufticcw 
i,e  malheureux  Ebon  n'eflaya  peins 
4e  fe.dprçndc^mxisfiipplia  humblo% 
mçiH-d'eftre.  jugé  en  particulier  pan 
les  Evêq!a>es..l^ad;yQüa.res  crimes  pan 
4crit;  fur.  celai]  6ut  4éposé,  & il  ins- 
crivit roefçnp  à>fa  dégradation.  Apre's, 
çctfe  ignominie  > ilfè.  retira. aupre*. 

4e  ^oiaifie,  Agobatd  Archevefquô 
4e  Lvyon:  noyant  o$é  comptoir  àr 
fcaflemblçe  y condamné. 

Pe  TlgipiivjUe-  l'Empereur  alla  à> 
Mets,  & & durant  la  Mcliê  du  Di« 
manche  d’tant  là  Qjiadrageâme,, 
Æpt  Evefqnrs  cha*1  terme  lu*  luy 
.f  frpr  o pour  fe  reconcilKr  à. 

.. l;Eg4fë , âfift  qu’il  ^maaquâr  rien. 

à,fon  abfeljiriQn.Çelâ  fait  £ bon  Ae* 
chevcfqjUÇ  4c  Reim^  ^ia  oir  doan. 
ne-  Je  cQpfèil;  df  Cz  dégradation*  f 
monta  en  chaire 
pie  que  ce.  Prince 
tnçnc  déposé. 

$ Il  euft  efté  b^n  pour-  le  repos  de 

tic  f6.  la,France  que  Lotaire  n?uft  jamais 
repafsé  les  Monts  pour  revenir  en 
deçà  : mais  Hmp.çratrice  Ju.dic  qui. 


&. déclara  an  peijb 
avoir  cité  injuftc^J 
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defiroit  avoir  un  appuy  pour  Ton  fil» 
Charles,  apres  la  mort  du  vieil  Em- 
pereur qui  eftoitfort  valétudinaire* 
&fentremitde  le  réconcilier  avec  luy 
& fit  mande*  à ce  Prince  qu?il  euft  & 
revenir  en  çonr.Jl  noia  pourrant’pas 
£.  fier  fi.  toft  à fa  parole  ,&  d’ailleurs 
il  n’eu  11  pas  pâ  y venir  , eftant  fui* 
ces ^mrefàites.  tombé  malade  d’une, 
maladie  epidemique  qui  le  mit  à. 
tûxcrcmité,  & pEefquc-tous  les  Sei- 
gneurs François, qui  Pavoienr  fiiivr» 
au  tombeaai.  Elle  emporta  Valac 
èftimé  k meilleure  tefte  & te  plu» 
puirtant  genie  de  (à  Caur,comme  il 
tavo-itefte  de  celle  de  Charlema- 
gne, & fitntoutirtam  d’autres;  Sei-1 
gneun&des  plus  confideraWes, qu’on 
difbit  qu’el  ifl  avoir  dénué  la  France- 
de  confcil  & de  force. 

1,’ahnce  85.6,  l'Empereur  avoir 
dejjèin  d’aller  vifiter  les  fèpulcres 
s Apoftres  à Rome  : mais  le  bruit 
la  defeenre  des  Normands  en  Fr& 
lé  » & qu’ils  avoient  brûlé  Doreftat 
& Anvers,le  retint  én  France,  où  il 
convoqua  des  aflenablécs  generales 
4:  l'ordinaire. 

Ken  lu  &fte  de  il  f*ntt 
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une  comète  au  Ciel  dans  le  Jigne  de  la 
Vierge * laquelle  ayant  en  vingt - cinq 
jours  pafsc  les  Signes  du  Lion  Au  Can- 
cer & des  Fumeaux*vint  mettre  bas  fa 
chevelure  & éteindre  f englobe  de  feu 
vis  à vis  de  la  tejle  du  Taureau  fous 
les  pieds  du  Chartier.  L'empereur*  qui 
itoit grand  agronome  * la  découvrit  le 
premier > Il  en  avoit  paru  une  autre 
ï anne  e pre  ce  dent  c,l' onzième  d’ Avril* 
dans  lefigne  des  Balances  , mais  elle 
ne  Je  munira  que  trois  jours . 

Li  principale  caufe  des  troubles  & 
des  rebellions  de  s enfants  du  Dcbô- 
naire  eftoic  le  frequent  changement 
qu'il  faifoit  dans  leurs  partages.' 
Ûimperatrice,  qui  redoiitoit  Lotai-/ 
re  & de/ïroit  le  gagner,  per&aHa  • 
(on  mary  de  l’envoyer  quérir  & de 
luy  faire  une  proportion  forr  avan- 
tageux, c'eftoit  quil  divifaft  toute 
la  monarchie  en  deux  parts  l'Aqtoi-  4 
taine  Ck  la  Bavière  non  co  i pr»(ès,5c  ] 
que  /on  pere  en  choifift  une, ou  bien  \Æ 
que  fon  pere  la  diviiàil , & que  luy 
euft  le  choix  . Lotaire  luy  rcfeFaltf ; 
partage  & retint  le  choix  j il  prit  la 
France  Orientale  depuis  la  Mufe  en 
delà,&  lailla  l’Occidécale  à Charles 
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fim  puifné  , s’obligeant  par  ferment 
de  le  défendre  & de  n’entreprendre 
jamais  rien  contre  la  volonté  de  fon 
pere. 

Pendant  ces  broüilleries  les  Nor-  838. 
mands  ne  celloicnt  de  piller  lés  co-  ■ ■ — 
(les  de  Flandres.  Ils  avoient  gagné 
un  grand  combat  dans  l’jfle  de  Vva- 
kerenjqui  fait  partie  de  la  Zelande, 
oùle  Comte  du  pays  avoit  efté  tué  3 
8c  s'eftant  enfoite  fortifiez  dans  ce 
poftc-là, il  continuèrent  leurs  rava- 
ges julqu’à  ce  que  l’armée  Françoi- 
se les  en  cul!  châtiez.  , : 

Dés  le  premier  de  Janvier  une  Co-  838. 
mete  s’eftoit  fait  voir  dans  le  ligne  -, 
du  Scorpiôun  peu  après  le  coucher 
du  Çoleil.  Quelques-uns  s’imaginè- 
rent qu'elle  âvôitprefagé  la  mort  de 
Pépin  Roy  d'Aquitaine-,en  effet, elle 
aniva  au  mois  de  Novembre  ebfui- 
yan  t.Il  eftoit  âgé  de  quel  que  3 j.ans, 

" In  avoit  régné  vin gt-un>On  Pén- 
étra à Sainte-Croix  de  Poitiers.  lP: 
laiffa  de  là  femme  Engeltrudre,  fille 
de  Thiebert  Comte  de  Matrie,deux  V 
fils  , Pépin  8c  Charles  , defquels 
nous  marquerons,  les  adventures 
en  leur  lieu , 8c  une  fille  nommée  * 


« 
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Ma tüde  qui  époufa  Giraud  Comte 
•de  Poitiers 

A en  ufer  corne  avoir  fait  Châtie* 
tnagne, quand  unroy  avoir  partagé 
-fes  fils  & qu’il  enmouroit  un,  fi  ce- 
luy.ii  avoir  des  fik.il  dependoitdu 
peuple  d*en  élire  un  en  & place  ou 
•de  laiffcrretourner  fonpamge'ît  fes 
autres  frères.  Après  la  mort  de  Pé- 
pin il  fc  trouva  deux  partisan  A* 
quitaine  \ l'un  , dont  cftoit  chef  un 
•Seigneur  nommé  fimanon,  vouloir 
que  l'ai  (hé  de  Pépin  ltiy  fuccedaft^ 
l'autre  , qui  avoir  à ifa  ceftc  Ebroln 
Evêque  de  Poitiers,  is'en  rapportoic 
4 l’empereur.  Gét  Pbroin  le  vint 
^trouver  pour  fçavoir  fes  inc  et  ions,  & 
4es  ayant  apprîtes  ;il  dilpofa  les  et 
sprics  des  Aquitains 4 s^y  reger.poufc 
trecompente  de  fes  intrigues  , il  eut 


remuemens  , que  Louis  y vouloit 
-exciter.  Enfuite  dupattage  fait  aveè 
$ ïLotaire,on  avoir  défendu  à ce  Pfhû 
~ eçe  de  plus  porter  ie^itre  de  Roy  de 


-rabbaye  de  S.  Germain  des  Prez* 
Sur  ie  point  Pempereur  voilloic  ? 
-fe  luivre  en  Aquitaine  avec  one^ar-  S 
mée,il  fut  attiré  du  coté  dé  la  Gerlq| 
manie  pour  étouffer  les  nouveaux 
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ïâ  France  Orientale  : l’in tereft  & le 
reîîèntiment  Iny  firent  prendre  les 
armes  pour  s*en  tonf  rvet  la  poffef. 
fiom  Or  avant  qu’il  eüft  pu  fe  met» 
tre  en  eftat  de  fe  deffc-ndre  Ton  _pere 
Çfaïîa  le  R-hein  & le  ferra  lie  fj  pré$* 
•qu'il  fut  cbnfeilfcé  de  venir  ldÿdc- 
mander  pardon.  „ 

• Au  retour  de  ce  voyage*  l^-ÈtVtpe*- 
ïeur  pafla  en  A^imaine;&  y eftani 
«ntré  jufqu'à  Clermont  en  Auverg- 
ne > -il  y reèetit  lés  Seigneurs  cfu 
ttty-s  -,  qu  Ebroiii  avoït  dîfpbfez  à 
robeïHanee3&  leur  fit  prefter  le  fer- 
ment k fon  fils  Charles.  Mais  le 
<jeâtfe  Pépin  àvec  fes  artifs  , rctirit 
tou  jours  l'heritage  de  fon  pferb'par 
quelque  bout , & le  deffendit  fî 
-W*en  quil'to'eft'pTjt  efîtfedepofièdc 
<de  plusieurs  années. 


8j  9, 
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LOUIS  LE  DEBONNAIRE 
Empereur  Roy  de  France . 

X O T A I R E Empereur  & Roy 
£ Italie , âgé  de  4 /.  rf/w. 

L O U I S Roy  de  Bavière  % âgé  de 

* trente-quatre  ans, 

* * * \ * • x*  tir  ■ * ilx  •*  1 

CHARLES  Roy  de  Rhetie  * 
Bourgogne  » Neujtrie  » & Aqui- 
^ taine , âgé  de  17.  4»/. 


PEPIN  difputant  l*  Aquitaine 
âgé  de  quatorze  ans.  1 


840. 


COmme  PEmpereut  eftoit  re- 
tourné en  Aquitaine , après  le 
Parleméc  de  Chaalons,&  qu'ils  fc- 
journoit  à Poicier  pour  dôner  ordre 
à afiiirerce  royaume  à Ton  fils  Char- 1 
lesril  apprit  que  Louïsavoitdebad^ 
ché  les  Saxons  & les  Turengiens  ; 
qu'il  s’eftoit  fai  fi  de  tout  le  pays 
d'outre  le  Rhin,&  qu  cftant  venu  à 
Frâcfort  il  y avoit  pris  le  fermét  de 
plufieursFrançois  Oriétaux.  Jamais 

affaire 
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af&ire  ne  luy  avoic  tant  donne  de  $40. 
déplaifir  que  celle-là  j Quoy  qu’il 
euft  alors  une  fluxion  fur  la  poitri- 
ne,& que  lafaifonfuft  encore  bien 
mauvaife,il  partit  d’Aquitaine  avec 
.une  ferme  refolution  de  chaftier  ces 
attentats. 

Il  laiflà  fa  femme  & fbn  fils  Char- 
les à Poiticrs,fit  Pafques  à Aix,paflâ 
de- là  en  Turinge  , & tint  un  Parle- 
ment à Vormes.Puis  fon  mal  fe  ren- 
gageant,! 1 fç  fit  defcendre  par  eau  à 
ïogelheim  prés  de  Mayence.  En  cet 
endroit  fa  fluxion  redoubla  fi  fort 
qu'il  fut  contraint  de  s'aliter  fous  fes 
tentes,  & là  , après  avoir  combattu 
quarante  jours  contre  la  mort , le 
cœür  ferré  de  douleur  & la  poitrine 
ppprc&e'e  par  un  abfcés,il  rendit  fa- 
mé le  ao.  juin  , ayant  tous  les  jours 
de  Ça  maladie  rèceu  le  Corps  de 
Nôtre  Seigneur  Jefiis  - Çhrift.  Il 
it  dans  le  commencement  de  là 
4.année  de  fbn  âge  , & dans  la  fin 
de  la  27.de  fon  empire  & de  fa  mo- 
narchie, avant  laquelle  il  avoit  efté 
Roy  d'Aquitaine  \z.  ans. 

Son  frere  Dreux  porta  fon  corps 
à Mets  dont  il  eftoit  Evefque  , & 
'tome  IL  G 
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l’y  inhuma  dans  l'Abbaye  de  (aint 
Arnoul,  qip  étoit  la  tige  de  la  mai- 
fon  Carlienne.  , .u  . - 

Il  fut  d’un  naturel  doux  & clé- 
ment , mais  trop  facile  & trop  cré- 
dule , de  forte  que  fes  confeillers  le 
portoient  quelquefois  à des  injit- 
ftices.  Dés  fa  jeuneflè  il  fe  plongea 
dans  une  profonde  dévotion  ; Et  & 
on  ne  veut  pas  dire  qu’il  déféra  trop 
aux  Ecclehaftiques,  on  peut  dire  atx 
moins  qu’il  ne  feeut  pas  difeemer 
les  bons  dWec  les  mauvaisaou  que 
les  employant  dâs  le$  affaires,  & leur 
donnant  trop  de  biens^il  le  gâta.  La 
méthode  de  fon  pere  avoit  eftebicn 
meilleure,  qui  ne  permettent  jamais 
qu'un  homme  euft  plus  d’un  employ 
ou  plus  d’un  bénéfice  à la  fois.  Du 
refte  il  fut  laborieux  fobre, vigilant, 
libcraLtres-inftruit  dans  les  bonnes 
lettres  > qui  parloit  & écrivoit  en 
Latin  auffi  • bien  qu’homme  de  (bn 
Royaume,  & qui  avec  une  parfaite  J 
connoi  (Tance  du  droit  & des  loi x de  ^ 
fon  Eftat,  avoit  auffi  un  grand  foin 
de  les  faire  obferver. 

En  premières  nopces  il  epoufà 
Hcr  me  n garde  hile  du  duc  Ingelram, 


J 
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dont  il  eut  trois  fils , Lotaire  , Pé- 
pin &,Louïs}ôc  quatre  filles,  * Ade-  * Adè- 
le. Gifelie  ,,Hildegarde,  & Âlpaide. 

Adele  fut  femme  en  premières  nop-  ^ e Aj[~ 
ces  dé  Conrad  Comte  de  Paris,puis 
en  fécondés  de  Robert  le  Fort}  On 
maria  Gifelie  avec  Everard  Duc  de 
Frioul,  pere  de  ce  Berengcr  qui  fut 
Roy  d'Italie  i Hildegarde  avec  le 
Comte  Théodore } & Alpaide  avec 
le  Comte  Begon. 

En  fecondesnopcesil  e'pouia  Ju- 
dit  fille  de  Velpon  ou  Guelfe  Cogi- 
te de  Ravenfperg,dont  H euft  Char* 
les  , que  dépuis  on  furnomma  le 
Chauve.  « • \ 
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DIT  LE  CHAUVE. 

ROY  XXV. 

Agé  de  17.  ans. 


Y n 


L O T A I R E Empereur  & Roy 
d’Italie, 


LOUIS  Roy  de  Germanie, 


CHARLES  Roy  de  Bourgogne 
& de  Neufirie . 
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U * l Qji  e s jours  avant 
Ci  mort , le  Débonnaire 
avoit  envoyé  Ion  feeptre* 
fâ  couronne  & (on  épée  , mar- 
ques de  l'Empire  , à Locaire  (on  fils 
aifné , luy  recommandant  de  proté- 
ger le  Prince  Charles  , & de  luy 
confetver  le  partage  qu*il  luy  avoir 
donné  de  fon  confenftment.  Mais 
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Notaire  s'étoit  mis  dans  l'efprit  que  840 

fuivant  la  première  difpofition  de 

ion  pere  , le  droit  d'aifnefTe  & fa 
qualité  d'Empereür  le  dévoient  ren- 
dre fouverain  fur  fès  puifnez. 

Dans  ce  deflèin  il  part  d'Italie^Yè 
rend  au  Royaume  de  Bourgongne  , 
où.  il  vouloit  eftablir  ion  fort  & le 
rendez  vous  de  fes  troupes  & de  fes 
amis,  & depefche  fès  Commiflaires 
par  tout  pour  folliciter  lesfeigneurs 
de  Juy  prêter  le  ièrment.ll  paflè  de  là 
à Vormes , d'où  il  attire  les  Saxons 
dans  fon  partyi  & de  Vormes  il  s'a- 
vança jufqu’à  Francfort.  Il  penfoit 
furprédre  Louïs:Mais  ce  Prince  s'é- 
tant venu,  camper  tout  proche , l'é- 
tonna ii  fort,que  corne  il  ufoit  plus 
de  rufè  que  de  force, il  fit  trévesavec 
luy  jufqu’au  1 z.de  Novembre, qu'ils 
dévoient  fe  retrouyer  au  mefme  en- 
droit pour  vuider  leurs  différends  » 
u à l'amiable,  ou  par  les  armes. 
Charles  eftoit  alors  à Bourges  où  84 
il  attédoitque  Pépin  le  vinft  joindre,  — 
mass  il  manqua  au  rendez  vous  pro- 
mis,croïàt  qu’il  trouveroitmieux  fès 
avantages  de  l'autre  côté. Delà  ii  dé- 
pêcha vers  Lotaire  le  prier  de  fe  fou- 
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venir  des  fermens  quil  luy  avoft 
fait  entre  les  mains  de  fon  pere,  luy 
offrant  tout  refpeék  & fourni  (lion 
comme  à fon  aifné.  Lotaire  l'amu- 
foit  de  belles  paroles  , & cependant 
drefloic  toutes  fes  machines  pour  le 
jetter  hors  de  fes  états. 

Apres  que  Charles  eut  par  (a  pre- 
Ce nce  confirme  les  peuples  d’entre 
la  Meufe  & laSeine,&  qu’ri  eut  en- 
fuite  fait  un  voyage  en  Neuftrie , il 
il  retourna  en  diligence  en  Aqui-  J 
taine  pour  arrefter  les  progrez  de 
Pépin,  à qui  les  approhes  de  Lotai- 
re avoient  fort  enflé  le  courage.  Il 
rabaiflà  un  peu  fon  party  par  le  gain 
d'une  bataille  : mais  cependant  les 
peuples  de  Neuftrie  fc  rangèrent  du 
cofté  de  Lotaire. 

Les fdgneurs  qui  accompagnoient 
Charles  recônoiflanc  les  artifices  de  J 
fon  aîné,crurent  qu’il  faloit  les  rom-  r 
pre  par  une  brave  refolution,  8c  luy  « 
conîèillerent  de  s’avancer  tout  droit 
vers  luy.  Ainfi  les  deux  armées  fe 
trouverétà  fix  lieux  l’une  de  l’autre*, 
la  ville  d’Oileans  entre  deux,  Alors 
les  Seigneurs  des  deux  coftez  s’en- 
tretnirét  de  les  accommoder  fui  y an  t 
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Jacbutume  des  François.  Ceux  du 
p^rry  de  Charles  (è  trouvent  les  pins 
foibles , confentirent  à un  accord 
qui  luy  eftoirfort  defavaïitageux  : 
Car  il  ne  luy  demeuroit  par  provi- 
sion tjue  FAquitainele  Languedoc, 
la  Provence  , & quelques  Comtez 
fntfie  la  Loire  & la  Seinej  il  fut  dir 
quils salera bleroienr  au  Parlement! 
qui  fe  tiendroit  à Atigny .pour  ré- 
gler tous  les  difFeiens,  mais  que  ce- 
fondant  Lotoire  n’attenteroit  rien' 
contre  Charles  ny  contre  Lotiïs,aiv- 
itement  qu'ils  feroient  quittes  de 
leur  ferment. 

- Ce  traité  fait , Charles  marcha 
*er s la  Bretagne  pour  reprimer  les 
fnouyemens  de  quelques  Seigneur^ 
Bretons.  De-là  il  revint  fur  (es  pa^ 
|):our  fe  trouver  au  Parlement  d'Atig- 
ny.Lotoire  avoit  ce  pédant  elfaïe  dé 
luy  fermer  les  pa(Tages>  rompit  tous 
|:g  ponts  de  delïitsïa  Seine  , & mis 
des  troupes  fut  les  bords  qui  le' cô- 
toyent  toûjeuts.Ces  précautions  ne 
Jny  lervirent  pourtant  de  rien/d'au- 
“tant  que  Charles  ayant  fçu  quJil  y 
avoir  des  vaiflêaux  au  delfous  de 
Roiicn,fit  diligence  de  s’eu  ftifir  ôc 

C iiij 
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841 . troupes  detiîis  , Tes  ennemis  s'eftant 
T mis  en  fuite  dés  qu'ils  eurent  vu 
Ton  étendard. 

En  mefme  temps  Lotaire,  par  le 
confeil  d' Albers  Comte  de  Mets  (on 
principal  boutefeu  , 5c  d'O  thbert 
Evefque  de  Mayence,  pratiquort  les 
François  Auftrafîens  > 5c  fçachant 
que  Louis  le  Germanique  eftoit  en 
marche  pour  joindre  Charie£  , il  Et 
pafler  le  Rhein  à des  troupes  pour 
aller  au  devant  de  luy,  5c  débaucha 
une  partie  des  tiennes  j enforte  que 
Louis  fut  con(èillé,de  peur  de  per- 
dre le  refte,de  fe  retirer  en  Baviere.il 
euftefté  facile  à Lotaire  de  l'acca- 
bler , s'il  l'euft  vivement  pourfuivy: 
mais  il  fe  contenta  de  laitier  des 
troupes  le  long  du  R hei  ^comman- 
dées par  Albert  Comte  de  Mets , 
pour  l’empécher  de  revenir  au  fe- 
cours  de  fon  frere  Charles. 

841.  Cependant  Charles  ayant  remonté 
— le  long  des  bords  de  laSeine:faitfes 
prières  à Dieu  dans  l'Eglife  S.  De- 
nys,joint  quelques  troupes  que  deux 
ou  trois  de  (es  comtes  luy  amenoient 
prés  de  Montereau  Faut- Yonne, 
5c  poulie  de  deux  Comtes  de  Lo- 
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taitfè  qui  vouloient  s'oppofer  à fa 
marche  ,alla  paflèrà  Troyes  , où  ii 
célébra  la  ftfte  de  Pafques.  De  là  il 
fe  rendit  à Atigny  , pour  faire  voir 
qu'11  ne  manquoit  pasà.la  confèren* 
rence  aflignée  entre  luy  & Lotaire. 
Après  l’y  avoir  attendu  quelques 
.jours  en  vain,  il  marcha  vers  Chaa* 
Ions  , & là  il  accuillit  l'impératrice 
Juditfa  mere,  & les  troupes  qu’elle 
luy  amenoit  d’Aquitaine. 

. Il  apprit  en  mefme  temps  que  Ion 
frere  Louis  ayant  raflèmblé  fes  for- 
xes,avoit  gagné  une  bataille  fur  Al- 
bert Comte  de  Mets , qui  eftoit  de- 
meuré mort  fur  le  champ  , & qu’il 
faifoitdiligécepour  le  venir  joindre. 
.Voilà  püurquoy  il  fe  mit  en  marche 
polir  aller,  au  devant , méprifant  le 
bruit  queLotaire  faifoit  courir  qu'il 
fijyo  t.  Cependant  Louis  arriva , Sc 
ainfi  les  deux  jeunes  freres  état  joins 
trouveréc  les  plus  forts.Lotaireé- 
toit perdu  s’îln'eût  pas  trouvé  moïen 
de  gagn^rqtJelques  jours  par  de  fein- 
tesnegociati ôs  jufqu’à  ce  quePepin 
.qui  étoit  en  marche,  1 euft  pu  joinr 
dre  .Quand  il  eut  receu  ce  renfort,  il 
ce  parla  plus  que  de  Les  faire  obéir  & 
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d'eftablir  fur  eux  une  fouverainetd 
monarchique.  Toutes  les  offres  & 
les  foûmiffions  qu'ils  luy  firent  par 
diverfes  fois  , jufqu'à  vouloir  luy 
donner  tout  leur  bagage  > hormis 
leurs  armes  & leurs  chevaux,&  luy 
teder  mefme  une  partie  de  leurs  ter- 
res voifines  de  i'Auftrafie,  ne  fèrvi- 
rent  qu’à  le  confirmer  dans  fa  refo- 
lution  de  tout  avoir,  & de  faire  va- 
loir fon  titre  d'Ernpereur.  Ils  furent 
donc  contraints  de  luy  envoyer  li- 
vrer le  champ  de  bataille  pour  lë 
lendemain  matin  à la  deuxième 
heure  du  jourjc'eftoit  le  15.de  Iuin. 

Les  deux  armées  eftoient  campées 
vis-à-vis  l'une  de  l’autre  aux  envi- 
xons  du  Bourg  de  Fontenay  prés 
d'Auxerre  Toutes  les  forces  de  la 
France  tous  les  Grands  & tous  les. 
plus  braves  chefs  étoient  là,  autour  -J 
des  quatre  Rois  , qui  dévoient  eftre 
les  témoins  & les  renumerateurs  de  L 
leurs  a&ions.  Auffi  le  combat  fut  la  w 
plus  opiniaftre  & le  plus  fanglant 
qu'on  fe  puiffe  imaginer.  Depuis  le 
commencement  de  la  monarchie 
Ftançoifc  , jufqu'à  ce  temps  qta 
j'écris  ,,  il  ne.  s'efl  point,  répandu'.  ] 
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tant  de  fang  François  en  quelque  $41. 
journée  que  ç'aitefté.Il  y périt  cent  — - 
mille  hommes  j horrible  playe  , & 
qui  afFoiblit  fi  fort  la  mailon  Car- 
lienne  qu'elle  ne  s'en  put  jamais  re- 
tnettre.  La  victoire  demeura  aux 
deux  jeunes  freres.  Ils  en  nièrent  ai. 
vêc  toute  l'humanité  poflîble,  & ne 
voulurent  pas  donner  la  chalfe  à 
t'Æmpereur  leur  aîné,de  pçutde  ré- 
pandre du  lang davantage.  Ils  firent 
même  enlèvelir  lès  morts  & penfèt 
ïes  bleflèz  comme  les  leurs  > & pu- 
blierét  un  pardon  general  pour  tous  ‘ 
ceux  qui  le  voudroient  accepter.  Le 
lendemain  ils  aflèmblerent  les  Evê- 
ques dont  il  y avoir  un  bon  nombre 
dans  leurs  armées  , pour  les  conful- 
Vér  fur  la  maniéré  dont  ils  aureient  à 
expier  cé  carnage  de  tant  de  Chrê- 
^tiens.  Les  Evefques  répondirent 
qi/ils  n'avoient  combattu  que  pour 
Ê juftice  , comme  le  jugement  de 
Dieu  en  éroit  la  preuve  tnanifeftev 
êc  partant  qu'ils  les  croyoient  in- 
nocents ; mais  que  fi  quelqu’un  fë- 
sëtoit  coupable  d'avoir  fait  quelque 
chofépar  colere par  haine  ou;  pas: 
tloire.  ; ilieuffcà  scnconfelGrfecrc- 

Cb  *'  " OgÉs 
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tcmcnt  & recevoir  une  peniteneelè- 
crete  : ils  ordonnèrent  auffi  que  les 
troupes  célébraient  un  jeûne  de 
trois  jours  pour  leurs  frétés  qui 
avoient  efté  tuez  à la  bataille. 

La  plufpart  des  chefs  s'étant  reti- 
rez chez  eux  pour  fe  rafraichir  , ces 
princes  ne  pûrent  pas  recueillir  tous 
les  fruits  d’un  fi  notable  avantage. 
Louis  repada  le  Rhein  , & Charles 
prit  fa  route  vers  l’Aquitaine  pour 
en  chaflèr- entièrement  Pépin.  Ce 
Prince  ctoit  tellement  abattu,  qu'il 
vouloir  fe  foûraettre  à tout:Mais  la 
dilTèntion  ayant  brouille’  le  confeil 
de  Charles  , enforte  qu’il  n’agi  doit 
que  foiblemenr,il  reprit  courage,  êc 
Ce  remit  en  campagne. 

D'autre  cofté  Lotaire  qui  s'eftoit 
(àuvé  à Aix  aveefes  débris  ayant  le- 
vé de  nouvelles  forces, fe  fit  bien  tôt  j 
revoir  en  Neuftrie,où  il  avoit  grand 
nombie  de  parti  fans  , & perça  juf«  j 
ques  dans  le  pays  du  Maine,brûlant  j 
éc  iaccageant  toutes  les  contrées  par 
où  ii  palfoit.  Delà  il  rebroulîà  vers 
Paris.  Son  armée  & celle  de  C bât- 
ies fe  rencontreréc  prés  de  S.Dcnys, 
la  rivière  entre  d eux  j Celle  de  Char- 
les eftanr  la  plus  foible  fe  fauva  dis 
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les  forefts  du  pais  du  Perch-  >Lotai« 
re  la  pourfuivit  quinze  jours  : mais 
ne  la  pouvait  contraindre  de  venir 
au  combat , il  renvoya  Pépin  qu’il 
avoir  fait  venir  avec  lès  bandes  d’A- 
quitaine. jj 

Les  deux  jeunes  freres  en  le  lè- 
parant  s’étoient  donnez  rendez- 
vous  pour  le  revoir  au  plultolt.  Dés 
que  Charles  eut  les  chemins  libres, 
il  alla  jufques  fur  le  bord  du  R hein 
pour  recueillir  (on  frere  : Et  tous 
deux  s’e liant  rendus  à Strasbourg 
•le  a z.  Février,  après  plufieut^felles 
& caroulèls,  firent  une  nouvelle  li- 
gue & amitiéjlè  promettant  par  fer- 
ment lolemnel  de  ne  s'abandonner 
jamais  l'un. l’autre.  Ce  traite  eftqit 
conceu  & cfcric  en  deux  langues, 
Içavoir  en  langue  * Romance  & çji 
langue  Tudçfque.  Jl  portoit  que  fi 
.quelqu’un  des  deux. freres  y contre- 
venoit , les  fujets.  ne  leroient  pltts 
obligez  de  le  lervir.;  C’eftoit  à pro- 
prement parler,  leur  donner  ouver- 
ture de  changer  de  fouverajn  quand 
il  leur  plairok.. 

Cette  union  ayant  raflîi ré  leurs 
fujets  , ramené  ceux  que  Loiaire 
ayoit  desbauchez , & grolfy  leurs 
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troupes  , ils  fe  mirent  à le  chercher 
pour  le  combattre:mais  il  tira  pays 
dè  vifteffc , fans  s’arrefter  nu  lie-parc 
qu’il  ne  fuft  arrivé  à Lyon,&  par  fa 
fuite  il  leu  ^abandonna  toute  TAuf- 
trafîe,  & une  partie  du  Royaume  de-  - 
Bourgongne. 

Comme  ils  furent  de  retour  à:  Air* 
ffes  Evefques  pareuxaflemblez  don- 
nèrent un  jugement  foiemnel,&  fort 
remarquable  contre  Lotaire.  il  por— 
toit  que  pourrai  fou  descrimes  com- 
mis à Lendroit  de  i’Eglife  de  fon  pè- 
re ôc  de  (es  freres , apres  une  meure 
deliberation  ils  le  declaroient  entie* 
rement  décheu  de  fa  por  do  des  ter- 
res de  deçà  les  Monrs.Et  neanmoins 
ils  ne  voulurent  point  la  defereraux 
•^leux  jeunes  freres.qu’auparavant  ils; 
hJêuffént  (çeu  d’eux  s’ils  entédoienc 
la  gouverner  félon  les  commande-  J 
mets  de  Dieu.  A quoy  ayant  répon- 
-dü  qu’ils  le  defiroient  ainfï;ies  Eve-  i 
ques  leur  dirent  : Et  tiens  par  l'aute» 
rité  divtne  vous  prions  que  vous  la  re- 
cevieZï&lagouvernitx,  filon  lave» 

Lomé  de  DicuMs  di  v-ifèrent  dent  eu-  - 


treeux  la  portion  de  l’Aiiftrafîe  qufr 
Notaire  avoir  poi&dce,. 
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Toute- fois  ce  partage  ne  tint  pasn 
car  ce  prince  les  ayant  peu  après  re- 
cherchez d'accommodement  , les. 
amis  communs  friét  enforte  que  les 
trois  frétés  s'abouchèrent  dans  une 
iile  fur  la  Saone3aceompagntz  cha- 
cun de  quarante  Seigneurs  , en  pré- 
fence  desquels  ils  convinrent  de  ^ 
partager  toute  la  fucceflion  de  leur 
pere  ( là  Bavière , la  Lombardie  , & 

P Aquitaine  non  comprifcs”)  en  trois 
parties  égales  , dont  Lotaire  auroit 
le  choix.  Que  les  mefmes  quarante 
députez  s'alTembierotent  au  mois  de 
Novenbre  dans  la  ville  de  Mets, 
pour  faire  cette  divifion,  félon  leur 
confeience  , & que  cependant  cha- 
cun des  trois  principes  demeuretoifc 
dans  la  portion  qu'il  tenait  { 
I/aflfemblée  des  fix-  vin  gts  Seig- 
neurs ne  (è  fit  point  à Mets  ; parce 
que  Lotalte  eftant  à Thionville il 
■ n'y  auroit  paj  eu  de  Pureté  pour  lès; 
députez  des  deux  jeunes  freres  EWe 
fut  remifê  à Coblcnts* Et  là  encore, 
faute  de  pouvoirs  afiez  amplesjils  ne 
purent  convenir  que  d'une  trêve, 
jufqu'i  là  fèfte  de  fàint  'Jean  Bapti- 
se j.  de.  d'une  autre  aféèmbtée  qui'^C: 
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84  j.  feroit  à Thionville  avant  ce  temps- 

— là.  . . 

Dans  cet  entre  - temps  Charles  te 
maria  dans  ion  Palais  de  Crecy  fur 
* Selon  Oyfe , avec  Hermentrude  fille  de  * 
quel-  yodon,  & petite  fille  d’Adelard  qui 
a voit  gouverné  Louis  le  Dtbonnai- 
ou  Eu-°  rc  a & avoir  cfté  un  effroyable  difli- 
des  Cô-  pateur  des  finances  & des  domaines  ' 
te  d’Or-  de  [a  Couronne  ; ce  qui  d’un  cofte 
4P^ns’  luy  avoit  attiré  la  haine  de  ceux  qui 
aimoient  le  bien  public  y mais  de 
l’autre  l’affe&ion  des  courtiTans  & 
de  ceux  qui  ne  peuvent  entretenir 
leur  grande  dépenfe  que  par  les  pro- 
fufion  d'un  miniftre. 

®4$*  Les  Seigneurs  Fronçois  affemblez 
" à T hion vi lie  travaillèrent  fi  bien  au 

partage  des  trois  freres  > qu’ils  en 
vinrent  ï bout  le  1 6.  du  mois  de 
Mars,  Le  Royaume  d’occident  ou 
France  Occidentale  > qui  eft  à peu 
prés  ce  que  l'on  nôme  aujourd  huy 
. la  France, fçavoir  depuis  la  mer  Bri- 
tannique jufqu’à  la  Meufe  , & avec 
^ cela  le  Languedoc  & la  Marche 
d’Erpagne,éciieurét  à Charles.L  A- 
quitaine  eftoit  difputée  par  Pépin. 
A Louis  vint,  la  Germanie  jufqu’au 
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Rhein,avec  quelques  villages  en  de-  8 4$. 
ça  qu'il  vouloit  avoir,  parce  qu'il  y 
avoir  des  vignobles  ; Et  Lotaire  ou- 
tre le  titre  d'Empereur*  le  Royaume 
d’Italie  & la  Provence  , eut  tout  ce 
quiétoit  entre  les  Royaumes  de  Tes 
deux  autres  freres,  fçavoir  les  terres 
d'entre  l'Efcaut,  la  Meufe,  le  Rhein 
& la  Saône.  On  appella  cette  c'ten-  -j- 
due  en  langue  Tudefque  Loterreich , * Lehitr 
en  langue  Romance*  L ohier- régné,  envieux 
& par  abbregé 
le  Royaume  de 
porte  ce  nom 
qu’une  bien  petite  partie. 

Quanta  Pépin,  on  ne  luy  fit  aucu- 
ne part:  mais  ayant  gagné  une  gran^ 
de  bataille  dans  l'Angounhois  fur  les 
gens  de  Charles  Ion  oncle  , qui  s'é- 
forçoit  de  luy  ofter  Ton  Royaume 
d'AquitainQ&  aflîegeoitToulouze, 
il  s’y  maintint  encore  quelques  an- 
nées» jufqu'à  ce  que  Tes  vices  , plu- 
^ toft  que  les  forces  de  Us  ennemis  * 
le  de'trônerent. 

Cette  divifion  de  la  monarchie  en- 
tre freres  égaux, defonit  les  pleuples 
de  la  Gaule,  de  lajécrmanie  , & de 
Tltalie,  qui  a voient  commencé  à fe 


Lorraine ,c'eft  à dire,  etur fots 
Lotaire.Le  pays  qui 
auiourd’ huy  n’en  eft 
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843.  coler,pour  ainfi  dire,&  à fe  joindre 
— en  un  corps  de  monarchie  ; elle  ht 

que  les  fujets  devinrent  changeans/  ‘ 
infidellesjfaétieux,  & qu'ils  fe  don-: 
nerent  la  liberté  de  chofic  des  prin- 
ces,croyât  le  pouvoir  faire,  pourveiï 
qu'ils  fulTent  du  fang  Royal.  Mais? 
ce  qu'il  y avoir  de  piie,eftoit  que  la' 
Frâce,ayant  perdu  la  meilleure  par- 
tie de  ces  forces  , par  cetre  grande1 
(aignée  de  Fontenay,  ne  fut  plus  erf  j 
eftat  de  conrenir  les  peuples  qu'elle 
avoit  fcbjuguezspaniculieremét  les 
Gafcons  & les  Bretons,ny  de  le  def- 
fendre  des  incurjfions  des  Normands» 
Pour  les  Gafcons,  Azenar  qui  s'ê- 
toit  emparé  de  la  comté  de  ce  païs- 
Ià  , eftant  mort  l'an  836.  fon  frere* 
Sance  l'avoir  auffi  envaye  malgré 
Pépin  , fe  s’y  maintenoit  avec  l'ap- 
puy  des  Balques  & de$?Navarrois.  j 
La  duché  eftoit  alors  tçnuc  par  ur* 
feigneur  nommé  Toti lus  : Azenac 
bien  loin  de  luy  obéir  le  fatiguoit  , 
par  de  continuelles  incurfion , fe 
pendant  qu'il renoit  occupé,  don- 
noit  lieu  aux  Normands  de  ravage# 
toute  cette  province.  ' 

On  11e  fçauroit  £ ns  horreur  ta- 
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conter  les  ruinesjes  meurtres  & les 
embrafements.que  ces  barbares  fi- 
rent par  toute  la  France.La  neceÆtd 
les  forçoit  de  fortir  de  leurs  pays 
pour  chercher  leur  (ubfiftance  ail- 
leurs : carde  cinq  ans  en  cinq  ans 
on  mcttoit  dehors  des  peuplades  ou 
cxains  de  jeunes  gens,que  Ton  don- 
noit  en  partage  à des  Princes  pour 
aller  chercher  leurs  aventures  en 
d’autres  pays.Le  defir  du  butin  & de 
la  gloire  Itfs  jettoient  fur  les  plus  ri- 
ches provinces,  le  faux  zele  de  leur 
religion  impie  & brutale  les  rendoit 
cruels  & fanguinaires,  particulière- 
ment à l’cndrroit  des  gens  d'Eglife* 
les  François  fe  (èrvant  de  leurs  (e- 
eours  dans  leurs  querelles  publiques 
& particulières  > les  introduifoient 
dans  le  pays  ; Et  les  mefehants  gar- 
niments  que  les  defcrdres  des  guer- 
res civiles  avoient  mis  en  curee  noii 
à feulement  leur  (èrvoient  de  guides, 
mais  encore  de  chefs  & d’inftiga- 
teurs  pour  tout  piler,avec  tarde  de- 
ftru&iôs  qu'on  n’en  trouve  point  de* 
pareiilesdans  toutes  les  hi&oires  du 
monde.  Car  depuis  une  mer  jufqu’à. 
i’auttCjilne  demeura  pasunmonafte- 
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re  , pas  une  Eglife  qui  fe  reflentift 
leur  rage  diabolique  , par  une  ville 
qui  né  rut  rançonnée, pillée  ou  brû- 
lée deux  ou  trois  fois.Ce  qui  faifoit 
afTez  connoiftrc  que  c'eftoit  une  ter- 
rible vengeance  de  Dieu. 

Auffi  donna-t'il  toutes  ces  années- 
là  de  vifibles  advertiüemens  de  fai- 
re penitence:  prefque  tous  les  ans  il 
paroifToit  des  cometes , on  en  avoit 
veu  une  peu  avant  la  mort  de  Louis 
le  Débonnaire*  Et  une  autre  encore 
Tan  841.  Depuis  Lan  840.  jufqu'en 
850.il  parât  prefque  toutes  les  an- 
nées des  batailles  en  l'air*Et  la  terre 
trembla  louvent  avec  des  mugifïc- 
mens  effroyables. 

L'an  845. ,au  mois  d’Avril  l'Impe- 
ratrice  Judit  mere  de  Charles  le 
Chauve, mourut  à Tours,  & ce  Ber-  4 
nars  qui  avoit  efté  fi  fort  dans  fes  j 
bônes  graces,mais  depuis  difgracié 
par  fon  mary, ayant  efté  accusé  d a- 
voir  brafsé  quelque  trahifon  fur  la 
Marche  d'Efpagne  dont  il  eftoit  cô- 
te auBi  bien  que  duc  de  Septimanie, 
fut  pris  & condamne  à mprt  par  le 
jugement  des  Seigneurs  François, 
Pendant  le  gouvernenjçui  du  duc 
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Totilus'en  Gafcongnc,  les  Normads  843. 
ayant  manqué  une  cntreprife  fur 
Bourdeaux  , ruinèrent  Bafas  , Ayre, 
Laitourc,  Dacqs,  Tarbe  de  Bigoire, 
Labour,  Olcron  & Lafcar,&  batti- 
rent deux  fois  ce  Duc  : mais  ï là 
troifie'me  il  eût  l'avantage  fur  eux, 

& les  chaflà  entièrement  de  toute: 
la  Gafcongne.  i:-,  . 

1 II  11e  vécut  que  peu  de  temps  aprc's 
fa  vi&oire;on  donna  fa  Duché  à Se- 
guin, & pour  le  fortifier  davantage 
contre  S an  ce  & contre  les  N01V 
mands,on  y joignit  encore  la  Com- 
té de  Bourdeaux  , qui  auparavant 
croit  de  la  féconde  Aquitaine , on  y 
ajouta  mefiûe  , fi  je  ne  me  trompe, 
celle  de  Sainte.  Ce  qui  n’empécha 
pas  que  les  Normands  ayant  fait 
une  fécondé  dcfcentel'an  84$.ne  les 
1 défifïènt  en  une  fanglante  journe'e 
entre  Sainte  Ôc  Bourdeaux  , où  fa 
mort  combla  leur  vidfcoire.  - ÿn 
Le  duc  Guillaume  fon  fuccefïèur  ne 
pût  arrêter  le  débordement  qui  rou- 
lort  par  lafecôde  Aquitainer>&enle-1 
voit  tantôt  la  ville  de  Sain  tes,,  tarot 
celle"d’Angoulefme  , une  autrefois' 
celle  de  Limoges  ou  de  PerigueuxV 
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La  confufion  qu’ils  caufbient  dan# 
ce  pays- là,  & la  révolté  de  Bernard 
duc  de  Septimaine  dont  nous  venos 
de  parler, laquelle  arriva  en  ces  mê- 
mes années > donna  la  hardieflè  aux 
Gafcons  du  duché  > de  fe  joindre  à 
ceux  du  comté  pour  faire  tous  en- 
femble  le  Comte  Sance  Duc  de  Gafc 
congne.  Auquel  quelques  années 
?prés  fucceda  Arnaud  fils  d’Emenon 
au  Immoa  Comte  de  Périgord. 

; Dés,  Pan  841»  comme  les  Rois 
étoient  en  câpagne  pour  fe  détruire 
l’un  l'autre,  Hochery  ou  Oger,  l'ua 
des  plus  redoutables  chefs  des  Nor- 
mands qui  commandoit  une  flore  de 
cent  cinquâte  vaiflèaux, brûla  la  vil- 
le de  Rouen  le  quatorzième  de  Majr, 

& l’Abbaye  de  Gemiege  quelques 
jours  apres,  & quinze  ou  feize  ans 
durant  continua  les  barbaries  fur  la  J 
Ncuftrie,maisplusparticulierement 
fur  la  Bretagne  & fur  l’Aquitaine,  a 
i-3  cGes  barbares  avoient  aufli  pris  là 
- route  de  defirédre  par  la  Bretagneila 
revolccde  cette  province  leur  en  ay  âr 
Ouvert  les  portes. Lou  is  le  Debônai^ 
teieft  avoir  donné  le  gouvernem/t  à 
Neoraeaeiffu  des  ànciésRois  de  ce 
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pays-là  , & frere  puifné  de  Rivalon 
pcre  de  Salomon.  Or  Neomene 
ayant  acquis  quelque  . réputation 
pour  avoir  tenu  telle  aux  Normands 
l'an  huit  cent  trente  lïx,  commença 
à fe  croire  digne  de  la  Couronne  de 
(es  ancêtres  : toutefois  fon  deflein 
n'éclata  julqu'aprés  la  fanglan te  ba- 
taille de  Fontenay),  qu'eftant  incité 
pat  le  Comte  Lambert ,ii  fe  déclara 
hautement  Souverain,&  chalfa  tous 
les  François  de  la  Bretagne,  hormis 
de  Rennes  6c  Nantes,  où  ils  tinrent 

bon.  i.J-i .rtJï.  .î&ii'j  v ' . 

Ce  Lambert  outre  de  ce  que  le 
Roy  Charles  luy  a voit  refufé  le  cô- 

de  Nantes  qu'il  demandoit^en  re- 
çoinpenfe  de  ce  qu'il  avoir  combat*» 
tu  vaillâment  pour  luy  k la  journée 
de  Fontenay  , renonça  à fon  fervi- 
ce~6c  fejetta  dans  le  party  de  Neo- 
tncn>e  j Avec.  1) aide  duquel  ayant? 
battu  & tué  Renaud  comte  de  Poi-  . 
tiers, à qui  le  Roy  Charles*  avoit  dé-» 
né  Nantes  , il  demeura  maiftre  dû 
cette  ville.  Mais  daps*peu  de  jours 
en  ayant  efté  chafçé  pour  quelque*  j 
divifion  qui  (urvint  entre  Neonaene- 
& luy,il  aMa  rnalheureu(èment  quû-  | 
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ri r les  Normands  , & les  amena  pat 
la  rivière  devant  Nantes,  qu'ils  pri- 
rent par  efcalade  le  jour  de  la  Saint 
^44*  lean.  Ils  égorgèrent  la  plufpart  des 
1 habitans  qui  s'écoient  réfugiez  dans 
l’Egiife  S. Pierre  , maifacrerent  l'E- 
vêque fur  le  grand  Autel  comme  il 
difoit  la  Mefl'e*  & emmenerent  tout 
. ce  qui  reftoit  d'hommes  en  vie.De- 
la  ils  furent  brûler  le  Monaftere  des 
Ifles  , c'eft  Noir-mouftier.  Ainli 
Lambert  demeura  Comte  d'une  vil- 
le détruite  , & tâcha  de  s'y  mainte- 
nir , flotant  entre  fon  Roy  & Neo- 
mene  , infidelle  à l'un  & à l’autre» 
hay  de  tous  les  deux. 

Après  le  partage  fait  entre  les1 
Roys,  comme  la  Bretagne  eftôit  tm' 
* prétendu  membre  de  la  France  Oc- 
cidentale, qui  étoit  écheuë  à Char- 
les le  Chauve  * ce  Prince  n'ayant 
plus  d’ennemis  au  dedans,tourna  le* 
forces  de  ce  cofte'i là, penfint  remet- 
tre Neomene  dans  Pobeylfance» 
Mais  il  vint  hardiment  au  devât  de 
Juy,&  Payant  rencontré  fur  le  che- 
min de^hartre s au  Mans,ille  char- 
gea fî  vertement  qu'il  mit  (on  armée 
en  4éroutc  , & le  contraignit  de  fè 

fauvcr 
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feuver  dans  Chartres  à courfe  de 
cheval. 

Cet  avantage  redoublant  toutes 
les  forces  des  Bretons  , ils  faifoient 
des  courfes  fur  le  Maine  , l'Anjou  Sc 
le  Poitou.il  femble  néanmoins  qu'il 
y eut  quelque  trêve, puifqu'à  l'inftan* 
ce  du  Roy  Gharles}Neomene  chafîà 
le  Comte  Lambert  de  Nantes , qui 
s'alla  nicher  dans  le  bas  Anjou  , & y 
i bâtit  le  chafteau  d'Oudon. 

En  mefme  temps  que  Charles  fut 
défait  par  Neomene , les  guerres  ci- 
viles travaillant  le  Dannemarc  > les 
} Seigneurs  de  ce  pays>là  qui  fe  trouvè- 
rent forts  fur  mer, entre  autres  Rage- 
naire,  Hafteng  & Bicc  cofte  de  Fer, 
fous  le  commandement  d'un  Roy  ou  _ 
chef  nommé  Horic,  (è  jetterent  fur 
la  France  Occidentale,&  ayant  forcé 
^ les  gardes  qu  defendoient  i'embou- 
cheure  de  la  Seine",  pillèrent  Rouen. 

Vne  partie  commandée  par  Ragenai- 
re  montant  avec  des  barques  le  long 
de  cette  ri  viere,iaccagea  tout  à droit  * 
& à gauche, & n'ayant  pû  prendre  la 
cité  de  Paris , en  ruina  tout  ce  qui 
s'eftendoit  hors  de  Mile,  pilla  l'Ab- 
baye faint  Germain  des  Près  , & Y 
7*9me  IL  O 
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delà  s’en  alla  détruire  la  ville  de  Me- 
lun.Ils  n'attaquerent  point  l'Abbaye 
de  faim  Denys  , ï caufe  que  le  Roy 
Charles  fort  dévot  envers  ce  s faims 
Martyrs,  y avoit  mis  une  bonne  gar- 
nifon.  En  868.  ilia  fie  ciorre  de 
murailles  & de  Tours  en  forme  de 
Chafteau.  Les  Moynes  de  ce  temps* 

U racontent  plufieurs  exemples 
d'horribles  punitions  de  Dieu  fur 
ces  Barbares , pour  leurs  exécrables  à 
meurtres  » facrileges  * & incendies; 
mais  il  avoient  le  cœur  Ci  dur , que 
rien  ne  toit  capable  de  les  épou- 
vanter. 

Quand  ils  furent  chargez  de  bu- 
tin , ils  Ce  laidèrent  plus  facilement 
vaincre  aux  prefens  que  le  roy  Char- 
les leur  fit  pour  fe  retitenmais  à leur- 
retour  ils  ravagèrent  la  Picardie  , la 
' Flandre  ,1a  Frife  , & prirent  la  ville  f 
de  Hambourg:  où  ils  fe  fulTnt  éta- 
blis^, fi .toute- L’ Allemagne  nefe  fu St 
élevée  pour  les  en  chailèr. 

Les  Preûres  & les  Religieux 
fuyoient  devant  euxde  lieu  en  lieu, 
cherchant  des  retraites  feures  ou 
des  cachettes  pour  les  trefors  de 
f leurs  Eglifes»&  pour  les  reliques  des 
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Saints  ; pour  lefquelles  U dévotion 
fe  redoubla  tellement  , quand  ce 
grand  orage  fut  pafïe  , qu'elle  caufii 
quelquefois  de  fanglances  querelles 
entre  les  villes  & les  Seigneurs  qui 
les  re  pet  oient , ou  qui  les  vouloient 
retenir. 

Tandis 'que  Lotaire  avoir  dénué  8â  j. 
toute  l'Italie  de  forces  pour  les  ame- 
lier  en  France , les  Ducs  Radelchiie 
de  Benevent  , & Sigenulfe  de  Ca- 
pouë  , ayant  pris  querelle  ensemble, 
fans  refpe&cr  le  jeune  Louys  (bu 
fils j appel lerenc  ï leur  fecoursj'un  les 
Sàrraüns.d'Efpagne  > l'autre  ceux  de 
Sardâgne!,  (car  ces  barbares  avoienf 
envahy  cette  ifle  v»&  leur  donnèrent 
encrée  dans  ^Italie,  ou  sVtant  forti- 
fiez dans  plufieurs  places,  ils  y exer- 
cèrent leurs  fureurs  vingt  ans  durant;  847. 
ijpn  847.  ils-  pillèrent  le  Bourg  S. 

Pierre  de  Rome  & l'Eglifc  du  Priw- 
-cc  des  Apoftrcs  : ce  qui  obligea  le 
Pape  Leon  IV.  de  le  fermer  de  mu* 
raiiles,&  d'y  loger  les  Corfès  que  les 
'Sarrafins’avoient  chaflez  de  leur  Me. 
-Cette  nouvellé  Tilïe  fut  nommée 
- Leonine. 

£ Les  Seigneurs  refpe&oîent  fi  peu 

D ij 
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leurs  Rois, que  Gifàlbert  Comte  des 
Manfuariens  ofa  bien  enlever  la  fille 
de  l’Empereur  Lotaire,&  la  mena  fur 
ies  terres  de  Charles  pour  i'époufer, 
ce  qui  donna  grand  fujec  de  plainte 
à Lotaire  , 6c  beaucoup  de  peine  à 
Louis  le  Germanique  pour  appaifcn 
(on  relient iment.  > < r 

En  Guyenne  les  grands  levoient 
des  troupes  pour  leurs  querelles  par* 
ticulieres  , & fe  battoient  à toute 
heure  maigre'  la  défenfe  de  Pépin: 
En, Italie  ian  $44.  le  Clergé  6c  les 
bourgeois  de  Rome  eurent  la  faar- 
dielTe  d’élire  Serge  1 1.  Pape  fans  la 
permiflion  de  l'Empereur  : lequel 
pour  reprimer  cet  attentat,  envoya 
Ton  fils  Louys  à Rome  avec  vingt 
Prélats  j Dreux  Evefque  de  Mets 
çtoit  chef  de  cette  légation.  Le  jeu- 
ne prince  connoiflancl'efprit  de 
te  vilie-Jà,n’y  voulut  point  aller  (ans 
avoir  main  forte  * il  y mena  de  bon- 
nes troupes  avec  luy  , 6c  pour  faire 
marcher  la  terreur  devant  luy  j il  ra- 
vagea tout  le  pays  jufqu’aux  portées 
de  Rome  6c  pilla  mefme  les  faux>- 
bourgs.  Le  Pape,  pour  fléchir  Ci  cô- 
lere  , envoya  toutes  les  procédions 
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aft  Savant  de  luy  , & le  récent  avec 
tous  les  honneurs  poffibles  , le  cou- 
ronna Roy  des  Lombards  & Empe- 
féur  : mais  il  rie  voulut  pas  fouffrir 
qu’il  recëuft  le  ferment  dé  fidelité 
des  Romains  que  fous  le  nom’ dé 
l'Empereurtàm  pere.  Il  honora  aufïi 
Drux  de  Mets  du  titre  de  Ton  Légat 
en  Gaule  & en  Germanie;  QueU 
que-s  Hiftotieris  Rappellent  Archet 
vefque , h eau fe  qu’il  avoit  le  pal- 
lium. 

: {C*efi  une  fable  que  ce  Pape  ait  le 
premier  changé  fin  nom  , & qtt avant 
fin  élection  il  fi  fin  appel  lé  Groin  dé 
porCiCar  ce  fut  Serge  jy.  qui  avoit  ce 
vilain  nom  9 & qui  en  prit  un  autre  5 
Mais  ce  luy  dont  n'eu  apurions  ne  chan- 
(g  ta  point  le  ptn9  car  il  i’appill  oiï  S er- 
ge  comme  fin  pire.  Il  y en  a qui  lien- 
rtènt  que  ce  fut  oftavidn  qui  introduit 
te  myfîerieux  Changement , & qui  vou* 
:lut  ejt te  nonrmé han,Ctfut  le  dnuxSc- 
me  de  ce  nom, 

. Selon  la  plus  jufte  rupputatidni  H 
•faut  rapporter  à ces  années  la  gram. 
de  & miraculeufe  viâoire  que  Rl- 
'mire  Roy  de  Galice^  tenifit  fori  fîe- 
-èe  i Oviede  , & ftic£e(Teür  d’Ah 
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f jnfe  le  chafle  remporta  fur  les  Sar- 
rafins  qui  vcnoienc  luy  demander 
l'infame  tribut  d*un  certain  nombre 
de  filles  a quoy  le  tyran  Mauregat 
«voit  obligé  ce  Royaume  - là.  Les 
Chrefticns  d’Efpagne  avoient  une  G 
grande  confiance  en  rintercefÜoa 
de  S.  Jacques  le  grand,  qu  ils  alleu* 
xerent  l’avoir  veu  à la  telle  de  leur 
armée  monté  iùr  un  beau  cheval 
blanc*  &- portant  un  étendar  de  mef- 
me  "couleurjfî  bien  qu'eflant  animes 
par  cette  merveilleuse  vifion  , ils 
vainquirent  les  ennemis  & en  ren- 
verfèrent  Soixante  & dix  mille  fur  la 
place.En  reconnoillànce  de  cette  fa- 
▼eur,Ramire  ordonna , du  confen ce- 
rnent de  fesEvefquts,  que  routes  les 
terres  de  Ton  Royaume  opay croient  à 
çét  Apoftre  les  prémices  de  leurs 
fruits  , fçav.oir  certaine  mefure  de 
bled  ôc  certaine  mefure  de  vin  pour 
chaque  arpent,  & que  des  foldats 
aufü  dans  toutes  les  expéditions  mi- 
di taires  qui. fe^feroient  contre  les  Sar- 

rafins,  luy  confacretoient  la  dixLémé 
partie  de  leur  butin. 

vLes  François  e fiant  entrez  une 
amrç  foy  en  ifret^gnej  sîembairafc. 


I 


C^ARiES  I L Roy  XXV.  79 
firent  mai  à propos  dansées  maréca- 
ges. & y receurent  un  fécond  échec 
pat  les  armes  de  Ne  oms  ne. 

. Comme  >Charles  fe  rpreparoit  à 847. 
une  troifiéme  expédition  contre  ce  * 
p^ys  là  y Teftroy  des  . Normand  s d’o- 
bligea  d'accorder  latpaixià  'Neome- 
ne.  bile  ne  fut  pointant  pas  de -lon- 
gue durée  » car  il  recommançaauflï- 
toft  fes  .courfes  .fur  la  France  ; & 
Charles  s'en  eftant  -vengé  fur  la  Bre- 
tagne par  le  feu  & par  le  glaive  , il 
en  fit  autant  furies  pay  s.  cir  convoi- 
fins  .&  fur  1 le  .territoire  jde-Renn<  s > 
qui  n’eftoit.pas  encore 4e  fon  petit 
Royaume. 

ijufques-là  il  n'avoit  point  pris  le 
titre  de  Roy  , ou4u  moins; n’avoit 
pas  pris  la  CouronrreXa  coutiiTne  de 
. oes  temps  là  étoit  que  Je  ipeuple  ne 
^ ..;jcroyoit;pas  qu’un  Prince  la  pôrraft 
légitimement  , fi  elle  ne  luy  cftoit 
impofée  par  la  main  d’un  tvéque  du 
.pays,&;par  le  contentement  de  tous. 

•Or  ceux  de  Bretagne  eftant  la  pluf- 
part  -de  /la  ^nomination  de  Louis  Je 
Débonnaire-,  refufoient  de  donner 
•leur  minifteie  & kur  approbation  à 
* etc  ufurpateur.  11  fofcita4onc  contre 
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eux  une  ©ccafîon  de  fimonie  par  le 
moyen  d'un  Abbé  nommé  Con-. 
noyon  tenu  pour  S.Home  par  le  peu- 
ple. L'aflemblé  le  renvoya  par  de- 
vant le  Pape  pour  fc  juftifier,  l'Abbé 
les  fuivit  à Rome, & Neomene  le  fît 
accompagner  d'une  célébré  Ambak 
fade,  qu'il  avoit  chargée  de  prefèn- 
ler  une  couronne  d'or  au  Pape,  & de 
lu  y demander  le  re  fta  bli  fle  ment  de  la 
Royauté  efteinte  en  Bretagne, Toutè 
la  maifon  de  France  s'y  oppofa  fi  for- 
tement, qu'il  ne  pût  obtenir  du  làint 
Pere,  que  des  Reliques  , & quelques 
reprimendes  verbales  pour  ces  fcvef. 
ques  accûfez.  Mais  comme  ils  furent 
de  retour  , Neomene  ayant  afTemblé  \ 
le  Clergé  de  Bretagne  , les  força  par 
des  menaces  de  mort  de  ccnfeilèr 
ces  crimes,  & là  ddîus  il  le  fît  dé-  . *i 
pofer  , fe  rendant  ainfi  les  maiftres  J 
des  formes  de  la  difeipline  Ecclefia- 
ftique. 

Auffi-toft  il  mit  dans  leurs  pla- 
ces des  gens  de  fa  fa&ion  , rétablit 
trois  autres  Evefchez  , fçavoir  ceux 
de  Dol  , de  Treguier  6c  de  faine 
Brieuc  , 6c  ordonna  à l’Evefque  de 
Dol , de  s’ériger  en  Métropolitain, 
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Xes  Papes  avôiertt  donné  le  Pallium 
aux  Prélats  de  ce  fiege,  dés  le  fixié- 
me  fieclé*  iis  en  àvoient  auffi  hono- 
ré plufieurs  autres,  particulièrement 
celiiy  d’Autun.  Tout  ce  procédé  de 
Neomerté  tendoit  à (e  faire  couron- 
ner & îacrer  à la  mode  des  Rois  de 
France  : comme  il  fit  dans  la  ville  de 
Dol,ou  Ha  voit  convoqué  les  Eftats 
de  fon  petit  Royaume.Tous  ÏÇsBvê- 
^ues  y affifterent  hormis  Amrikde 
Nantes , qui  pour  ce  fujet  ayant  ejfté 
ch  a (Té  de  fon  fiege  , fe  retira  vers 
J’Archevefquè  de  Tours  fon  vray 
‘Métropolitain i lequel  ayant  aflèm- 
blé  les  Evefque  dé  fa  Province  ; & 
-des  voi  fines,  fit  faire  des  remontran- 
tes à Neomenc  fur  fon  attentat, mais 
fwt  inutilement. 

• Deux  autres  ennemis , peut  • eftrè 
Jiguez  enfèmble,  j'entrnds  le  jeune 
; pépin  & les  Normands  » attirèrent 
-les  armes  du  Roy  Charles  dans  I*A- 
-qiiitaine.  Au  mois  de  Mars  il  prit 
-quelques  navires  de  ces  pirates  dans 
•la  Dorgogne  , les  chafia  de  devant 
-Bordeaux  qu'ils  aflïegeoit , & con- 
traignit Pepinde  luy  quitter  la  cam- 
pagne. Mais  dés  qu’il  fut  forty  de 
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clieyekhé  de  Reims,  quand  Lotaiie 
avoit  envahy  les  terres  de  Charles  k 
Chauve  j Depuis  ce. Roy  l'en  avoir 
challq,  & «n  Ca  place  avoir  fait  élire 
Hincmar,qui  apeéb  plufieurs  conte- 
fiations  ,,  fut  cette  au  née  confirme 
dans- c et  Atchevefçhé  par  le  Synode 
de  Soifions  ,;ttnu  au  mois  d’ Avril; 
4ans  kqueiil;  htauffi  chpofir  cous 
Crêtes  qu  h feou  a voit, ordonnez* 

depuis  fa  Temtr  uhom  [> 

Quek  fuft  necefiité , ou  mauvais 
.conleiljlc  Chauve  irai  toit  fort  rude* 
-memksAquicains.il  fit  fauter  quel- 
ques teftes.  des  principaux*  entre  aiî- 
<tres  ceUe^'un  Comte  nommé  Gos- 
Lemdont  ils  concernent  tant  de  haf- 
jie  pour  ce  nouveau, Souverain  , que 
iouspcetçxrç  qu'il  n’a  voit  pasjfbin  de: 
ks  défendre  des  Normands , ils  dé- 
purèrent vers  Louis  le  -Germanique 
le  prier  d’accepter  Je  Ro7aumc  ou  de 
leur  envoyer;  ion.  fils. 

Quelque  étroite  union  qu'il  y euft: 
je»  dix  an^;  dura  nt  entre  ce  s de  ux  frè- 
res» k Germanique,  ne  feignit  point 
de  la;  tompre,parce  qu'il -s'agi doit 
de  gagner  un  Royaume.  Il  envoya 
un  de  fis  fils  en  Aquitaine  pour  i ft- 
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connoiftrc  ia  difpoficion  des  efprfts  5 
mais  il  ne  ia  trouva  pas  telle  qu'il  la 
defiroic  , n'y  ayant  vu  perfonne  qui 
branlât  que  les  parens  & les  amis  de 
Gosbert,  de  forte  qu'il  s’en  retourna 
vers  le  milieu  de  l'Autonne.  Mais 
Charles  ayant  par  là  reconnu  les  in- 
tentions de  Louis  de  Germanie  » iè 
mit  à rechercher  l’amitié  de  Lotai- 
« : fi  bien  qu'il  s'aboucha  avec  hiy 
dans  un  Parlement  tenu  à Valencien* 
nesj  ville  qui  eftoit  de  telle  forte  fur  \ 
les  confins  de  leurs  terres , que  Lo<-. 
taire  en  poflèdoit  une.  moitié  & 
Charles  l’autre. 

Ces  deux  freres  s'eflant  remis  de 
bonne  intelligence  , aflignerent  un 
autre  parlement  à Liege  ,&invite- 
•rent  Louis  d'y  affilier  , pour  avifer 
en  commun  aux  affaires  de  la  Mo- 
narchie Françoife:  mais  il  s'en  ex- 
eufà , craignant  qu’à  fon  exemple  il 
ne  luy  joiiafTent  quelque  mauvais 
tour.  - . : » 

Au  fortir  de  là  Charles  pafïà  en  A- 
quitaine;&  s'en  fit  couronner  Roy  à 
Limoges.il  n'eft  pas  vray  qu'il  la  re- 
mit en  fimple  Duché  r car  fon  fils 
de  me  fine  nom  que  luy,k  tint  quel* 
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que  temps  à titre  de  Royaume  ; & 
nous  voyons  qu'elle  l'eftoit  encore 
fous  les  premiers  Rois  de  la  race  Ca- 


pétienne. 

Quelque s- uns  veulent  placer  en  cette 
année, après  la  mort  du  pape  Leon  Ip.  . 
V étrange  avanture  de  la  paprjfe  Jean- 
ne. On  ïa  tenue  cinq  cens  ans  duraat 
four  mie  vérité conjtante  ; mais  dans 
ces  derniers  Siedes  , les  fçavavs , mefi 
me  cevx  qui  font  fepaftTL  de  l'Eglife 
Romaine  , l'ont  avec  raifin  , traitée  de 
fable  ridicule. 

La  Monarchie  de  France  eftoit  en 
paix  quand  Lotaire  vint  tout  d'un 
coup  à fe  dépouiller  de  la  fouveraine- 
té>&  à changer  fa  pourpre  Impériale 
en  un  habit  de  Moine3qu’ilprit  dans 
la  célébré  Abbaye  de  Prom  ; Il  y 
.mourut  quelques  mofs  apr és  , ayant 
tenu  l'empire  iy.ans5&Ie  royaume  de  8yy. 
Lorraine  n.à  compter  depuis  le  par- 
tage fait  avec  fes  freres.il  feroit  mal- 
aire  de  juger  fi  ce  furent  les  mouve- 
mens  de  la  grâce  de  Dieu  , lequel  a- 
imollit  quâd  il  Iuy  plaît  les  cœurs  les 
plus  endurcis,ou  bien  les  chagrins  & 
les  inquiétudes  de  (on  efprit  bi  jarre 
Ôc  inconfiant  > qui  le  portèrent  à utt 
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changement  fi  furprenant. 

Il  eut  pour  femme  Hcrmengardc 
fille  du  Comte  Hugues  le  Couard  9 
qui  luy  procréa  trois  fils,  LoiîÏs3Lo- 
taire  Ôc  Charles  > ôc  une  fille  nom- 
mée Hermengarde  , qui  fut  enievee 
par  Gifalbert  > Comre  des  Manfua* 
rien s.comme  nous  rayons  dit. Avant 
ion  abdication  il  partagea  fes  terres 
entre  fc s trois  fils  , donnant  à Louis 
Faifàé  de  tous  , l'Italie  8c  l'Empire  , 
auquel  il  i'avoit  afîocié  l'an 
Loraire  le  Royaume  de  Lorraine,  ÔC 
à-Charfes  la  Provence  & partie  du  / 
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louis  le  Charles 

GLRMAN1  que  en  Nenjirie  & 
en  Germanie  Aquitaine. 

& JBavte,  e,  ; 

L O XJ  I S Emptrenr  & Roy  à*  fl  Mie* 

LOTA1RE  I I.  CHARLES 

Roy  de  Lorraine»  roy  de  Provence  & 

de  Bour^ongnc, 


DAns  ce  ; changement  tous  ces 

l3 rinces  formèrent  de  nouvel  tes  & yj* 
ligues  & de  nouveaux  defllins.  Le  . 
jeune  Lotaire  fort  mugueté  par  (es 
deux  oncles  , fe  joignit  enfin  avec 
Charles  : mais  l'Empereur  Louis  fe 
ligua  avec  leroy  de  Germanie.Char- 
lcseftoit  fort  hay  des  grands  de  Ion 
Eftat>dautant  qu'ayant  conceu  ou  de 
la  défiance  de  Leur  affe&ion  , ou  du 
mépris  pour  leur  peu  de  valeur,. ü 
donnoit  les  emplois  militaires  à des 
.gens  de  fortune  , plûteft  qu'à  eux. 

JLe  peuple  mefme  tne  l'avoit  pas  en 
/•trop  gtande  eftime  caufe  qu?il  te 
défendoit  mal  des  courtes  desNc** 
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mands  & des  Bretons, & qu’il  autori- 
® 5 7*  foit  ou  du  moins  toleroit  le  pillage  de 
~ _ fcs  OfEciers.Sur  ce  mécontentement 

univeifel,il  fe  forma  une  grande  con- 
fpiration  jponr  le  deftituer  de  la  Ro- 
yautéîfes  fujers  deputerét  vers  Louïs 
le  Germanique,  luy  offrant  de  le  re- 
connoître  pour  leur  Souverain,  s'il 
vouloit  le  gouverner  avec  juftice,  ÔC 
emploie r fes  forces  pour  leur  défenfe. 

Donc  tandis  que  Charles- étoic  allé 
faire  telle  aux  Brctons,Louïs  traver- 
fe  l' Ai  face  avec  une  armée  , vient  en 
Bourgongne  & reçoit  l'hommage  de 
grand  nombre  de  Seigneurs  Neu- 
îtriens  dans  le  Palais  de  Pont-Yori. 
Apres  il  afligne  un  Parlement  à Atir» 
gny  pour  le  recevoir  de  tous  les  au- 
tres, &reft  introduit  dans  la  ville  de 
Sens  par  l'Arc  hevcfqne  nommé  Vvc- 
. niionou  Guenilonjégalement  ingrat  ’ 
êi  traiftre  à fon  Roy  Charles>qui  de 
Clerc  de  fa  Chapelle  l avoit  fait  Ar- 
chevefque,  & avoir  voulu  eftre  faerfc' 
& couronné  par  fès  mains  à fainct 
Croix  d’Orleans.Dc  Sens  Louis  s'a- 
vança jufques  dans  l'Orleanois  : de- 
D,jc  ne  fçay  pas  pourquoy,  il  repailà 
en  Champagne.  • 


Charles  II.  Roy  XXV. 

Charles  qui  alors  étoic  fur^les 
bords  de  la  Loire  avec  Ton  armée 
ppur  foire  tefte  aux  Normandssayanc 
appris  que  Ion  frère  envahilloit  fon 
Royaume,  lailfa  là  les  barbares  , & 
s'avança  jufqu*auprés  de  Bienne 
pour  le  combattre,mais  comme  il  vit 
que  tout  paÏÏbit  de  ce  eofté-Ià  , que 
les  troupes  même  commençoient  à 
le  quitter:  il  eut  peur  que  les  gens  ne 
le  livraflent>& abandonna  fon  armée, 
qui  fe  rangea  tout  fur  l’heure  aux  or- 
dres de  fon  frere.  > 

Vne  fi  prompte  & fi  étonnante  re-> 
volution  fut  auflï-toft  fuivie  d’une 
toute  contrai  re.Ceux  qui  a voient  ap- 
pelle le  Germanique  s'en  repentirent 
les  premiers , foit  que  leur  humeur 
ne  s'accommodât  pas  avec  celle  des 
Germains  , foit  qu'ils  eimènt  honte 
de  leur  trahifon.  Ainfi  , afin  de  la 
réparer  il  voulurent  en  commettre 
une  autre  , & confpirent  de  le  faire 
tomber  entre  les  mains  de  Charles) 
Il  eftoit  aufli  aisé  d’executer  ce  defo 
foin  que  de  le  concevoir  ,'  pource 
qu’ayant  efté  fi  çredule  que  de  fiiivre 
leur  avis  , il  avoir  renvoyé  les  trou- 
pes de  fon  Royaume.  Toutefois  il 
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reconnut  leur  mauvais  delTein  allez 
à temps  pour  fe  tirer  de  leurs  mains, 

& prit  occalîon  de  s'en  retourner  enfJ 
Germanie  , fur  la  nouvelle  qu'il  re- 
ceut  des  incurfions  des  Venedes* 
dans  fts  terres.  Il  n'eut  pas  fi-toft  Itf 
dos  tourné  que  Charles  ayant  raf- 
fèmhlé  fes  amis. , reconquis  loi* 
Royaume  auffi  facilement  qu'il  l’a» 
voit  perdu. 

JL'emreprife  du  Germanique  don- 
na de  la  jalon  lie  au  jeune  Lotaire, 

& le  porta  à le  liguer  avec  fon  on- 
cle Charles  pour  leur  commune  dé- 
fenfe.  En  conlèquence  de  cette 
union,  les  Evêques  du  Royaume  de 
Neuftrie  & de  Lorraine  s'étant  ail 
fèmblez  à Mets  le  16.  de  May* 
chargèrent^  Hincmar  Archevêque 
de  Reims  Palier  fbmmer  le  Germa- 
nique de  reparer  le  tort  qu'il  avolip  * 
fait  à fon  frere  & d'aflifter  au  pro- 
chain Parlement  general  : où  celtiy 
qui  feroic  trouvé  coupable,feroit  fa- 
tisfa&ion  & abandonneroit  les  traî- 
tres. Il  répondit  qu'il  cftoit  tout 
preft  de  s'y  trouver  , mais  que  n'a- 
ysntrien  fait  que  par  le  confcil  des 
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Evêques  » il  defiroit  en  prendre  leur 
avis. 

Il  fut  donc  alFemble  vers  la  my- 
Juin^n  Concile  à Savonnieres,à  un 
quart  de  lieue  de  Toul, composé  des 
Evefques  de  douze  Provinces  *,  Et  on 
y travailla  pour  la  réconciliation  des 
deux  freres  & de  Lotairc  leur  neveu: 
il  n’eft  point  marqué  à quelles  con- 
ditions. 

X*e  1 6.  du  même  mois  Charles  y 
prefenta  une  r,equefte  contre  Vveni- 
Ion  de  Sens.  Il  diioit  entre  autres 
chofcs  , Q»jL  avoit  éié  Jacré  Roy  par 
l.î volonté  des  Evêques  , partant  qu'il 
n avoit  pu.  être  privé  de.  cette  confecra- 
tion  fans  leur  confentement\  Et  il  a]ou - 
toit,  qu'il  eu  fl  répondu  devant  eux  , s'il 
y eufl  été  appellé.  C'eftoit  fe  faumet- 
tte  à leur  jugement.  On  donna  qua* 
tre  Métropolitains  pour  luges  à Vve- 
nilon,qui  le  firent  affigner  à compa- 
xoître  pardevant  eux  dans  trente 
jours.  Nous  ne  voyons  point  qu'ils 
ayent  continué  cette  procedure  . car 
il  mourut  paifible  en  ion  Archevê- 
ché l'an  865. 

C'ejl  une  erreur gr.ojfcre  de  croire 
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que  fe  J oit  lnj  qui  ait  donné  lieu  ÜUX 
fables  de  ce  Ganelon  fi  renommé  pour 
fis- trahi  forts  dans  les  vieux  Romains: 
Ceux  qui  attendent  l'ancien  langage 
François^  fçavent  qu't nganner  fignifie 
tromper  , & que  ganeion  veut  dire  utt 
trompeur 3 un  tratjbey 

Les  Peres  de  ce  mefme  Concile!» 
ou  peut-eftre  d’un  autre  tenu  au  mê- 
me lieu  , écrivirent  àuflï  aux  Evef- 
ques  de  Bretagne,  pour  les  exhorret 
de  reconnoiftre  le  Métropolitain  de 
Tours  , & leur  envoyèrent  un  mé- 
moire pour  admonefter  le  Roy  Salo- 
mon d'obeïr  à Charles  Roy  de  Fran- 
ce fon  Souverain  , mais  il  n'en  tint 
pas  grand  compte. 

Les  deux  freres  Louis  & Char- 


les, & leur  neveu  Lotaire  ayant  efté 
reconciliez  par  les  gens  de  bien, 
s'entrevirent  dans  une  ifle  du  Rhern 
proche  d'Andernac  , accompagnez 
de  nombre  égal  de  Seigneurs  qui  de- 
meurèrent far  les  bords  de  la  riviè- 
re. Ils  fe  touchèrent  dans  la  main,  8c 

. 

convinrent  de  fe  retrouver  le  prb^ 
chain  Automne  à une  affemblée  ee- 

Q ffj  0 

nerale  qui  fc  tiendroit  à Balle.  Tou- 
tefois iis  ne  s’y  rendirent  hcxi^it' ,& 

rémirent 
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remirent  leurentreveuëeu  Printemps 
fuivant  dans  l'affemblé  de  Coblents. 

En  ce  lieu- là  les  Evefques  , qui 
eftoiènc  alors  les  mai  (1res  du  gou- 
vernement par  la  foibleflc  des  Prin- 
ces & pour  le  peu  de  crédit  des 
Grands, qui  n'avoicnt  de  vigueur  qu* 
pour  s'entrebattre  &c  pour  manger  le 
peuple,  reglerent  l'accommodement 
d>e  ces  trois  Princes,  êc  dreflcrent  un 
formulaire  pour  l'obier vati on  de  la 
paix  i le  Germanique  le  jura  le  pre- 
mier, & les  deux  autres  apres  luy. 

L‘bj/ver  de  cette  année  S 60.  fut  fi  $6®. 
fort  que  la  mer  Adriatique  fi  glaça  » ■■■■  ■ 
& les.  marchands  de  ces  coftes  portè- 
rent leurs  danrees  à Venife  par  char- 
roy.On  vit  tomber  en  plufieurs  endroit s 
de  neige  de  couleurs  de  fdng  : ce 
qui  ne  fèmblera  pas  merveilleux  à qui 
confiderera  que  l'on  à viu  fouyent  des 
pluyes  de  mefme. 

Comme  les  Bretons  infeftoient  • 
continuellement  les  terres  de  Char- 
les»il  donna  la  duché  de  France, c'eft 
à dire  le  gouvernement  d'entre  Seine 
& Loire,à  Robert  furnommé  le  Fort 
ou  le  Vaillant,  pour  garde*  cette 
Marche  ou  Frontière.  Ce  que  nous 

Tome  IL  E w 
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avons  voulu  marquer  , parce  que  rci 
Robert  eft  conftamment  la  Soucwi 

Ü|  LA  GLORIEUSE  RACî'DïS 

Caplti  ensj laquelle  (quand  on  ne 
Compterait  Ton  origine  que  de  cecte 
ànnée-U  ) auroit  auroit  aujourd'huy 
huit  cens  quatorze  ans  d'antiquité 
bien  prouvée  par  defeente  de  mafle 
èn  mafle  & de  teftes  couronnées  j 
honneur  dont  aucune  Race  du  motif 
de  ne  fçauroit  & vanter.  r i 
* Cette  année  le  Chauve  fit  comte 
de  Hollande  un  feigneur  nommé 
ïhierry  , d u qji  e l fon  defeendus 
ceux  qui  ont  depuis  tenu  heredi* 
tairemént  cecte  Comté.  Mais  ils  n'y 
ont  jamais  eu  qu'une  autorité  fort 
limitée  , & qui  ne  pouvoit  rien  en- 
treprendre fur  la  liberté  du  pays  : de 
forte  que  c'eftoit  plûtoft  comme 
une  République  , qu'une  Souverai- 
neté. 

En  cette  année  Robert  le  Fortiur- 
prit  douze  Vaiffèaux  des  Normands 
dans  la  Loire  8c  tua  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans.  Il  des  fit  auffi  quel* 
ques  troupes  Bretonnes  qui  cou- 
raient l'Anjou , tandis  que  Charles* 
ayant  convoque  une  allembléege— 
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Wfaleen  fon  Palais  de  Piftes,e’eftoiE 
pte's  de  Mantes  > ttavailloit  à baftir 
h chaftcau  & le  Pont  de  l'Arche  , 
pour  empefcher  les  courfes  des  Nor* 

Maands  par  U riviere  de  Seine. 

Baudouin  comte  de  Flandres  ayant  S 61» 
Le  fùpport  du  Germanique,.. eut  l'au-  - — 
d ace  de  venir  julqu'à  Senlis  enlever 
Judit , fille  de  Charles  Co n Roy  , & 
jeune  veuve  d’Eardulfe  Roy  d'An~ 
g 1er  erre  d’où  eftoic  revenue  depuis 
quelque  mois.  Il  fe  retira  dans  les 
terres  de  Lotaire,  & de  là  il  emmena  . 

G.  nouvelle  femme  en  fon  pays.  Les 
troupes  de  Charles  qui  avoient  vou-  r 
lu  courir  apre's  *y  furent  bien  bat-' 
tacs.  Mais  je  Pape  Payant  excom- 
munié la  pourfuite  de  ce  Roy,Ie  jeu- 
ne comte  en  fut  tellement  eftonné  » 
que  Pan  lui  van  t il  alla  à Rome  le 
jetter  à (es  pieds,  Le  feint  Pere  tou- 
ché de  fe  ioûmiffion,&  des  larmes  de 
la  Princefïe  , interpola  fes  prières 
pour  obtenir  leur  pardon.  Charles* 
fut  confeilié  de  fe  lailTer  fléchirjauffi 
hieaiîjafaute  ne  fe^  pou  voit  reparer 
autrement. 

. La  paffion  du  jeune  Roy  Lotaire  S 61 
fir^in  bien  plus  grand  efclandre.  li 

E ij 
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avoit  épousé  Tfaietbcrge  fille  dè 
Huebert  Duc  d’outre  le  Mont  - Jou  . 
& allié  de  Charles  leChauvc,Or  dés 
l'an  86o.ayant  pris  du  dépouft  pour 
elle,  & de  l'amour  pour  Valdiadc 
niepce  de  Thietgaud  , & fœiir  de 
Gonticr  , celuy-cy  Archevefque  de 
Cologne,  & celuy-là  de  Trêves  : ces 
deux  prélats  intereflèz  & flateurs , 
ayantaflèmblé  leurs  fufiragans  à Aix 
la  Chapelle, les  obligèrent  de  ditfou- 
dre  ce  mariageiEt  tout  auflî-toft  Lo- 
taire  époula  publiquement  Valdra- 
de.  Les  motifs  prétendus  de  cette 
/èntence  eftoiént  un  incefte  fuppose 
de  Thietberge  avec  le  propre  frere 
d’elle  ; Et  que  l’Evefque  de  Mets  af- 
feuroit  que  Valdradc  avoit  efté  fian- 
cée à Lotaire  , par  l’Empereur  fon 
pere  , mais  qu’aprés  fa  mort  le  duc 
Huebert.qui  pouvoit  tout  dans  cettç 
cour- là, a voit  forcé  le  prince  de  pren- 
dre Thietberge  poiufemme. 

. Pour  lors  eftoit  Pape  Nicolas  I.pre- 
lac  fornrigouteux  , & qui  le  portoft 
haut  : Il  en  écrivit  au  Roy  Chaflei 
quicherchoit  déjà  querelle  à Lotaî- 
re  9 luy  enjoignant  de  réduire  fotî 
nepveu  à la  rai  fon.  Aufli  euft-îl  tâ* 
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çhé  de  le  dépouiller  pour  le  déma- 
fier 7>  fi  Louis  le  Germanique  ne  le 
fuft 'mis  entre  deux  a & ne  les  euft 
obligez  de  fe  trouver  à une  aflembl  ée 
generale.  Lotaire  s'y  eftant  rendu, 
promit  de  fe  foufmettreau  jugement 
4e  l’Eglifej  & pour  éluder  les  pour- 
fui  te^de  Charles  ven  appella  au  Pa- 
pe le  priant  de  faire  juger  cette  eau* 
fe  par  un  concile  d'Evefques  Fran- 
çois , qui  fe  tinft  à Mets , & où  (a 
Sainteté  envoyait  les  Légats. 
fc^Le  faillit  Pere  luy  accorda  la  de- 
mande i le  concile  fut  aflèmblé  au 
mois  de  Juin.  Les  deux  Evefques 
Gontier  &,Thietgaud  y fervirent  la 
paffion  du  jeune  prince  j;  Et  les  pre- 
fens  corrompirent  les  Légats  du 
fàinét  Pere  : En  un  mot  le  concile 
prononça  en  faveur  de  la  di  Ablution. 
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.es  deux  archevefques  eurent  la  har- 
die (Te  de  pçjrter  cette  Sentence  k 
Rome  pour  la  faire  approuver  au 
Pape  îjp^ts  Eién  loin  de  cela  , il  af. 
feu  bja  un  concile  dans  le  palais  de 
Latran  » par  lequel  il  caflTa  les  a&es 
dp  c,eluy  de  Mets  > le  nommant  une 
prpfHttition  infâme  , les  depofa  & 
re^e^cqjnmunia  tous  deux,  & decla- 
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ra  que  tous  les  autres  evefqitescjul 
avoient  aflifté  à leur  faux  jugement 
encouroient  les  mefmes  peines  > s’ils 
n'en  detnandoienr  pardon  par  des 
envoyez  exprès, 

Thietgaud&  Gontier  plus  irrite* 

■_  — qu’eftonnez,fe  retirèrent  à Benevent 

vers  l’empereur  Louys  frere  de  Lo- 
laire.delà  ils  répondirent  fort  auda- 
cieufemécau  decret  que  lepape  avbit 
publié  contre  cux,&  en  firent  un  au- 
tre , par  lequel  'ils  le  declarerenc  ex- 
communié luymefme,  comme  con* 
- ' uevenani , difoient-iis  , aux  (àin&$ 
canonî,favoci(ant  les  excommuniez, 
& £ê  (èparant  par  orgueil  de  la  fo- 
cieté  des  antres  evefques.  L'empe- 
reur Louis  eferivit  au  fainft  pere  en 
leur  faveur  , pour  obtenir  leur  abfo- 
lution  j il  fie  mefme  un  voyage  à 
Rome  pour  cela  , mais  il  ne  le  peut 
fléchir  ny  par  prières  ny  par  mena- 
ces j De  forte  que  les  excommunies* 
n'ayant  rien  à efperer  de  ce  cofté-Ià^ 
fe  joignirent  avec  tous  ceux  qui  s’é* 
toient  alors  révoltez  contre  le  fainét 
fiege,  particulièrement  avec  lean  ar- 
chevefque  de  Ravenne,&  avec  Pho- 
;ius  patriarche  de  Confiant  inople,. 
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Çc-quinc  fortifia  pas  peu  le  fchifme 
qire, ce  dernier  vouloir  faire.  Neant- 
ïgjoins  peu  après  Thietgaud  obéît  à 
la.  lènience , mais  quelque  inftance 
qu’il  en  fift,  il  ne  peut  obtenir  ion 
abfolution  du  vivant  de  Nicolas. 
Quanta  Gontier  Arcbevelque  de 
Çologne,il  n’en  tintcôpte,&  demeu- 
ra toujours  dans  fon  obftination. 

5 Les  fu jets  du  Chauve  malcon- 
tents de  fou  gouvernement*  avoient 
fait  diverfcs  ligues  contre  luy  il 
©biigca  pareillement  lès  fidèles  d*en 
Faire  entre  euxppur  fon  fer  vice  a & 
de  s’aflembler  en  chaque  relïort  (bus 

/ij  r tuum. 

un  eltendart  ou  gonfanon  pour  mar- 
cher quand  il  les  manderos.il  arriva 
«ers  ce  jour- là  en  France  un  Légat 
du  Pape  , il  s’appclloit  Arfenius.Sa 
eommiflion  portoit  trois  points,  de 
rétablir  Rothald  ou  Rohaud,  Evef- 
que  de  Soifions  dans  foc  fiege  ,dont 
Hincmar  fon  métropolitain  l’avoit 
oépole  pour  certains  crimes , <àns 
avoir  égard  à l’appel  qu’il  avoir  in* 

«f , au  (àint  Siégé 3 de  trouver 
kf  moyens  d'obliger. le  Roy  Louke 
i^fprendre  fa  femme  légitimé  , & * 
Congédier  Yaldrade  j & de  travail* 

£ üij 
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1er  à affermir  une  bonne  paix  entré 
' les  Rois.  Pour  le  premier  , Hincmar 
obéit  avec  regret  après  avoir  refîfté 
trois  ans,  6c  Rohaud  fut  reftably. 
Pour  le  fécond, le  Légat  predà  fi  fort 
Lotaire,  le  menaçant  de  l'excommu- 
nier lüy  6c  tous  Tes  adheran$,que  ce 
prince  voyant  que  fes  frétés  appuye- 
roient  cette  fentence,  rapella  fa  fem- 
me légitime  , & que  Valdrade  fut 
contrainte  de  promettre  quelle  itoit 
à Rome  quérir  fon  abfolution.  En 
effet  elle  entra  deux  fois  en  Jtalie  à 
ce  de(fcin,mais  deux  fois  fe  repentant 
de  s'eftre  repentie  , elle  retourna  en 
arriéré.  Le  Pape  ayant  donc  adem. 
blé  fon  Eglifè,  la  déclara  excommu- 
niée , fit  lignifier  fon  decret  à tous 
lesEvefques  de  France  & d'Italié, 
86$.  & eferivit  des  lettres  fort  rudes  an 
" — - jeune  Lotaire  , le  menaçant  de  luy 
ofter  fon  royaume  s'il  perfeveroit 
dans  fon  adultéré. 

11  n’eft  point  de  fou  pie  dès  n y de 
foufmiffions  que  ce  prince  ne  prati- 
866»  quaft  pour  éluder  cette  fentence  i il 
- apprehédoit  que  fes  oncles  ou  fes  frè- 
res ne  s'en  rend iffent  les  exécuteurs, & 
ne  le  dépoiiilladent  de  fon  royaume* 
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Mats-  fi*-coft>qiie  le  Légat  fut  party 
«teni^artde  ÿ > il.  recommença  à mal- 
foi  femme  , à vouloir  luy  fài- 
rç  loir  procès  pour  adultéré,  & prou- 
vées ce  ;;crime  par  gage  de  bataille. 
Lcftccufée  fe  retira  fous  ia  prote&ion  Em 
Rpy  .Charles  , le  Pape  prit  for-  basile 
tornent  ia  caufe  en  main  , & le  Duc  Mace- 
Hucjbert  ifrere  de  cette  Reyne  iè  re-  ^OI^rn> 
vol  tant  contre  Lotaire  , fè  mit  à pii- 
4er>  les  terres,  tuer  les  gents  , & cxer- 
ççr  une,  cruelle  vengeance  , jufqu’à  J'avoic 
tant  qu'il  fut  tué  luy  mefmc  par  adocié, 
le  comte  Cornard  per e de  ce  Raoul  ^cncore 
.qiii  fut  le  p r i mi  ! r Roy  de  ii^US 
I.A  B O U R G O N G N I TRRNàju- 

» ANE.  _■ 


Salomon  s’eftoit  imaginé  que  le  g^7. 
Royaume  de  Bretagne  , quoyque 
Isjeomene  y fuft  venu  pluftoft  par 
conquefte  que  par  ligne  , luy  appar- 
tenoit  , parce  qu’il  cftoit  de  Ri- 
valon  frere  aifné  de  ce  Roy  , ainfî 
i^yant  oublié  qrfil  avoit  efté  nour- 
JîyÆend rement  fous  fa  tutelle,  il  for- 
itfîaune confpiration  contre  Herifl 
poux,  ion  fils,,  le  chargea. un  jour  à, 

,'la  campagne  , & le  tua;  dans  une 
;Bglift  oàii  s'cftoit  fauve  > puis  fe. 

G y. 
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mit  la  couronne  toute  fangUnte  fur 
la  tefte. 

Ncsmcne  & luy  s'intitulaient  Rois 
de  Bretagne  & dune  grande  partie  de 
la  Gaule  » parce  quils  pojfedoient  en 
effet  le  pays  du  May  ne  & #v*c  cela  is 
bas  Anjou, quils  avaient  arrachez,  aux 
François,  A caufe  de  cela, on  àivif* 
l'Anjou  en  deux  comUt-Jf une  contenait 
ce  qui  tff  delà  la  rivitre  dé  Mayenne 
& efloit  poffcdee par  ces  trois  Bretons 9. 

& l*autre  comprenait  ce  qui  efi  en  deçà, 

& appartcnoit  aux  François, 

En  mefme  temps  les  Normands  en*  a 
trant  dans  la  Neuflrie  par  la  Loire*, 
s’elpen dirent  dans  le  Nancoisie  Poi- 
tou,l’Anjou  & la  Touraine.  Ranulfe 
duc  d' Aquitaine, & le  due  Robert  le 
Fort  > qu’on  appciloit  aufli  marqui*. 
parce  qu’il  gardoit  ces  Marches  con* 
tre  ces  barbares  & contre  les  Bre- 
tons les  allèrent  attaquer  dans  im 
pofte  qu’ils  avoient  fortifié  proche 
de  la  riviere:mais  par  malheur  ils  fu- 
rent tuez  tous  deux  dans  le  combat?: 
tellement  que  leur  armée  deftituée  de 
chefs,,  quoy  qu’elle  eult  l’adyantage,. 
la  ilia  évader  ces  brigands. 

^7  ’ j 

Q.  Robert  Avait  épouse  Adelaïs  de. 
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feqhtlie  il  iaiflà  deux  fils  fort  jeunes, 

Eudes  & Robert  qui  régneront  cy- 

«presL  ’ 

Les  5arrafins  ne  xourmentoient  pas 
tQoins  l'icaiie.  Lotaire  y pafla  avec 
des  troupe  s,non  feulement  pour  affi-  - - 

üa  lJ£mpéreur  Louys  fon  frere,mai$ 
encore  plus  pour  naeriter  par  ce 
moyen  les  bonnes  grâces  du  Papejc'e- 
ftoit  Adrian  fuceeUcur  de  Nicolas; 
«sfperant  qu'avec  le  temps  & par  les 
fèrvices  il  en  pourtoit  obtenir  la  di£. 
fbiurion  de  foa  mariage  avecThier-  1 
berge*.  Le  fàint  Pere  le  receut  fort 
bien,  parce  qu'il  I’afîèura  q«Ü  avoit 
obey  pon&uellement  à tout  ce  qui 
luy  avoit  eÛé  ordonné,  qu'il  traitoit 
fan  éfpoufè  avec  un  amour  & une  fi- 
delité.conjugale,  & qu'il  avoir  quit-  / 

«b  Va ldrade  pour  jamais.  Sur  cette 
a-fïèurance  il  leur  donna  la  commu- 
nion de  fa  propre  main  k liiy  $c  aux 
feigiicurs  qui  l'accompagnoient  mais 
auparavant,il  les  adjura  de  ne  point 
s’approcher  de  la  fainte  table,  s'ils 
s'a  voient  que  leur  Roy  ne  dift  pas  lâi 
terité.  Quoy  qu'ils  fceulTent  qu'il  fiu 
parjuroit  »,  ils  ne  hefiterent  point,  ài 
recevoir  leur  condamnation. 

B vjj 
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Or  il  arriva  peu  après  que  la  plut 
part  de  ccs  feigneurs  parjures  mou- 
rurent de  maladie  ou  autrement  » en 
fi  grand  nombre  Ôc  auffi  fubitement 
que  s'ils  euflent  efté  égorgé  par  le 
glaive  de  l'Ange  exterminateur  * Et 
que  Lotaire  mefmc  fut  fai  fi  d'une  fiè- 
vre à Luques  , dont  il  alla  mourir  à 
Plaiïànce  Je  fixiéme  d'Aouft.  Ce  que 
plufieurs  prirent  pour  une  punition 
divine  , le  Corps  de  Jefiis-Chrift 
eftant  un  glaive  de  mort  aux  indi- 
gnes & aux  mefehants , comme  il  eft 
elprit  de  vie  aux  bons.Ce  Prince  fut 
enterré  dans  l'Eglile  de  S.  Antonin 
martyr  à Plaifance. 

S 68,  Son  plus  jeune  ftere  Charles  Roy 

de  Provence  > le  mit  en  devoir  de 
recueillir  (a  (ucceflïon  , & fè  fit  cou- 
ronner à Mets  par  l'Evefque  Adven- 
tius  : mais  il  ne  vécut  pas  long- 
temps après  , & mourut  (ans  lignée. 
.On  l'inhuma  dans  l’Eglifc  de  &inr 
Pierre  à Lyon. 

. • •JJ'i  ; 
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*v>  - 

-i-t  O U IS  CHARLES 
a en  Bavière  en  la  France  Oc  ci - 
& Germa-  dentale  , Bourgon- 
5-'  . manie . gne  & Lorraine* 

i y if  \ < *'  ' "*•;  ;.v  ’:: 

OUÏS  IL 

: -iî  Empereur  en  Italie. 


H a r l e s » qui  tcnoit 
alors  un  Paxlement  à Poif-  ^ 
Cy  , adverty  de  la  mort  de 
Lotaire  , fit  grand  amas  de  gens, 

& alla  promptement  fe  fàifir  du 
Royaume  de  Lorraine  -,  fans  fe  fou. 
cier  de  vexer  fes  fujets  pour  lors 
affligez  d'une  horrible  famine  qui 
les  faifoit  mourir  à tas  » & fans 
Avoir  égard  ny  au.  droit  de  l'Empe- 
reur Louys  frere  des  deux  derniers 
Rois  , à qui  cette  {ùcceffion  devoir 
Appartenir  , ny  à l'entremife  du 
Pape  qui  le  prioit  par  une  légation 
expreflè , défaire  raifon  à fon  ne- 
•veu.  Les  Evefques  de  ce  Royaume 
s’eftant  aflfemblez  à Mets  luy  defe- 
rerent  cette  couronne  , & l'Arche- 
vefque  Hincmar  , principal  promo- 
teur de  ce  decret  > la  luy  mit  fur  la 


'SF 


tw  Abbkbge’  Chronol." 
tefte  avec  les  ceremonies  accouffu*-1 
méc sv  - • / • 3 ’ 

Lotaireavoit  un  fils  & deux  filles; 
de  Valdrade.  Les  deux  filles  eftoient: 
Berthe  & Gifele  r Berthe  fut  fèm^ 
me  en  premières  nopces  du  comte 
Thibapd  pere  de  Hugues  comte  6c 
marquis  de  Provence  , & en  fècon- 
■ des  d'Aldebert  marquis  de  Tofcane 
pere  de  Guy  &c  de  Lambert.  Gifele* 
fut  mariée  à Godefroy  le  Danois; 
' qui  régnait  en  Fri  Ce.  Le  fiiss'appei. 

loit  Hugues , lequel  eftant  venu  en* 
âge  difputa  le  Royaume  de  Lot». 

U rainc' 

Hermentrodé  femme  du  Chauve* 
~ eftant  morte  à làmt  Denys  le  ieize 

O&ofere  , il  efpoufe  en  fécondes 
JRopces  Richende  ou  Richilie  fit 
niaiftreilè  » fille  du  Comte  Buvi* 
ôu  Boves  > & de  la  feeur  de  la  reine 
Thietbecgue  veuve  du  Roy  Lotai- 
r*.  se  IL 

^ 7°*.  C eftoit  avec  juftice  mais  latte; 
légitimé  pouvoir  , que  le  Pape  s'en- 
rremettoit  de  connoiftre  du  différend' 
de  la  Lorraine.  Il  defpefcha  une 
■conde  araboilade  à Charles  le  Charf- 
vc,  pour  L'exhorter  de  la  rendre, 
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Wffl?percur  Louys  , autrement  qu'il 
rexcommunieroicjEt  il  efcrivit  aux  8^. 
Evefques  qu'ils  enflent  à fe  {èparer  - 
de  la  Communion  de  ce  Roy,s’ils  ne 
vouloienc  eftre  Æparez  de  celle  de 
ïftgbft  Romaine,  Charles  re (pondit 
atï çt  raodefliemenc  aux  Légats  j mais 
les  Evefques  de  Fiance  Je  prirent 
d'un  ton  plus  haut,  & i’Arciaevefque 
Hincmar  en  efcrivit  des  lettres  fort: 
b ru  (que  s à Adrian. 

Son  neveu  » de  mefme  nom  que: 
lUy , Evefque  de  Laon  , eftoit  dans 
d'autres  fentitnents  , & fouftenoit 
avec  chaleur  tous,  les  ordres  qui  ve- 
noient  des  Papes»  Il  avoir  recueil* 
ly  toutes  les  pièces  > raefrne  les  fauf- 
fts  t pour  confirmer  leur  domination 
fiir  les  Evefques;  Il  condamnoitrex- 
communication  que  fbn  oncle  avoit: 
lanpée  contre  Carloman  fils  de  Char- 
les , & refu  foi  t d’y  fbnfcrire-,  parce 
que  ce  jeune  prince  en  avoit  appelle 
auS;fiege<  D’ailleurs  il  s'eftoir  por- 
té; àexcmnmunicc  un  feigneur  Nor- 
mand 9.  à,caufè  qu’il  detenoit  quel- 
que terre  de  fon  Eglife  que  le  Roy- 
lûy  avoir  donne  à Bénéfice.  Son 
procédé,  fut  bLafiné  6c  condamné 
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par  les  Evefques  au  Synode  de  Vcr-^ 
berie,  il  en  appella  au  Pape  : 1 caufë- 
dequoy  fon  oncle  , Payant  cite  au 
concile  d'Arigny  , qui  eftoir  com-^ 
posé  des  Evefques  de  douze  Provin-! 
cesfuy  fit  piller  fon  équipage  parler* 
chemins  , ôc  lors  qu’il  fut  dans  l*a{-' 
{emblée,  il  le  força  de  renoncer  à fort 
appel.  Le  pape  en  fit  de  grandes 
plaintes  , & voulut  attirer  le  procès 1 
Ôc  les  deux  Hincmarcs  à Romer1 
mais  l’Archevefquc  luy  repartit  avec 
vigueur,  & l’en  cmpefcha.Cette  difc 
pute  alla  fi  avant  que  FEvefque  de 
Laon  fut  déposé  & mis  en  prifon* 

& que  fon  oncle, au  bout  de  deux  ans 
de  cruelle  perfecution  luy  fit  crever 
les  yeux.Cette  affaire  brouilla  la  cour 
de  Charles  avec  le  Pape  Adriâ.Hino 
mar  avoir  fait  croire  à ce  roy  qu'il  sV- 
-gifloit  de  fôn  autorité  dâs  cette  affai-  % 
re,  le  Papefo  picquoit  auffi  de  mai»*  d 
tenir  la  fienne.  Il  efcrivit  au  Roy  di^  * 
verfes  lettres  fort  civiles  fur  ce  fujec.. 
Etfes  prières  n'ayant  point  eu  d’effef,;  % 
il  en  lafcha  d'autres  plus  imperieufes,,  | 
luy  ordonnant  d’envoyer  Rohatïd  10 
devant  fon  tribunal  à Rome.  A cel*  u 
k Roy  refpondit  qu!il  s eftonnoit  dï& 


I " ; 
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fa  maniéré  d'agir  : Que  Les  rois  de 
France  nefloient  point  les  lieutenants  } 
despapes  , mais  feigne ur s fiuverains 
dans  leurs  terres , & le  pria  de  ne  luy 
plus  efcrrre  de  cét  air*  là  , autrement 
rp’il  luy  donneroit  fujct  de  mefpri- 
&s  decrets , & d'en  deshonnoret 
les  porteurs.  Adrian  craignant  d'en- 
flammer davantage  fa  colere , radou- 
cit un  peu  Ton  langage,mais  il  perfîfta 
toujours  à luy  demander  la  mefine 
choie  & à luy  donner  des  admoni- 
tions paternelles  dans  les  occalïons. 

Les  deux  freres  Louys  Ôc  Char- 
les i apres  plufieurs  inftances  qu'en 
fit  le  dernier  , & par  l'entremife  des 
Evefqueç  & des  feigneurs  , Ce  virent 
dans  un  lieu  accordé  en  deçà  de  la 
Meufe,  chacun  avec  certain  nom- 
bre de  gents  ; & là  ils  partagèrent  le 
royaume  de  Lorraine  en  deux  , fans 
avoir  nul  efgard  à leur  neveu  l’Em- 
pereur Louys. 

' Le  Pape  fouftenant  toujours  (a  87 
caufê,  envoya  une  célébré  Légation 
vers  les  deux  freres.  Louys  la  ren- 
voya à Charles  , & celuy-cy  pre- 
nant du  delay  , s'advança  jufqu'à 
Lyon  >.<  comme  pour  conférer  avec 
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Je  Pape  5 maïs  s’çftoit  en  effet  porrr  . 
une  autre  fin  toute  contraire.  Ca* 
bien  loin  de  faire  quelque  juûice  ài’, 
fon  neveu,il  fe  fai  fit  encore  du  royau- 
me de  Bourgongne.  Il  n’y  trouva'1 
aucune  refiftance  que  de  Berthe  fera» 
me  du  comte  Gérard  , qui  fouftinC  • 
long- temps  le  fiege  dans  Vienne  3 ôc' 
puis  la  rendit  à compofition.  Le* 
Chauve  donna  cette  comté  en  garde 
& Bofon  frere  de  la  reine  Richilde  la 
femme  , lequel  encore  il  fit  duc  d’A- 
quitaine & grand  Mai  lire  des  * Por- 
tiers 5 & l’aggrandit  de  telle  forte  > 
qu’il  fut  peu  après  un  de  ceux  qui- 
démembrèrent  la  monarchie. 

Durant  ce  voyage  il  avoir  iaifsé 
la  lieutenance  de  ion  royaume  h 
l’arche vefque  Hincmar  > qui  par  foi* 
genie  non  moins  puilfant  que  Hardy 
s’eftoit  rendu  fort  necelfairc.  Il  n’eut 
pas  peu  d’affaires  à empêcher  les 
courfes  & les  entreprifes  de  Carlo- 
ruan  fils  aifhé  de  fon  roy.  Ce  prince 
avoir  quelques  années  auparavant 
confpiré  contre  fonptre,  qui  pour 
chaftiment  l’avoit  fait  diacre  malgré 
luy  ; & comme  il  s’eftoit  révolté  une 
autre  fois,  il.  i ’avoit  mis  en  prifon  & 
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fri t.excom muni cr  parles  Evefques* 
Les  prières  des  légats  du  Pape  , qui 
cftoi en t venus  l’an  pafse  en  France, 
l!ejj  avoient  tiré  i mais  il  abufa  do 
cette  grâce  , & recommença  les 
brpüilleries.  Eftant  donc  retombé 
Hnetroifiefme  fois  entre  les  mains 
de  fon  pere  , il  le  fit  condamner  à 
mort,&  puis  commua  ce  fupplice  en 
privation  de  la  veuë  , afin  qu'il  puft 
faire  penitence.Quelque  temps  apres 
deux  moines  le  tirèrent  adroitement 
de  prifon  , & le  menèrent  vers  fon 
oncle  le  Germanique , qui  luy  don- 
na une  abbaye  pour  fon  entretien». 
La  mort  ne  l'en  tailla  pas  jouît  long- 
temps. 

Ce  maudit  ufage  des  aveuglement* 
Û des  autres  mutilations  , vernit  de 
l'invention  des  princes  Grecs\Et  on  l*A 
pratiqué  long-temps  en  Occident  ; # 
caufe  dequoy  les  vajptux  dans  leur  fer- 
ment de  fidelité  y jur oient  qu'ils-  défen- 
draient la  perfonnt  de  ienr feigneur  en- 
vers 0*  contre  tous  y & ne  conftnti- 
roient  pas  qu'on  le  muttlafi  d'aucun* 
partie  de  fon  corps. 

Vers  ce  temps- là  les  Gafconsde~ 
firant  recueillir  leurs  forces  lotis  un» 


$71» 
ou  72. 


*Me- 
riarra  en 
leur  Un- 
gue  «g- 
ninoit 
ruine, 
dégaft. 


11 6 Abbrege’  Chrono l*1 
Duc  de  leur  nation  , & de  la  race  de 
leurs  anciens  dues  , pour  fe  garantir 
de  la  fureur  des  Normands  & de  la 
vengeance  de  Charles  le  Chauve, 
qui  venoit  d’envoyer  (on  fils  Louys 
fur  leurs  frontières  avec  le  titre  de 
Roy  d'Aquitaine,  allèrent  en  tfpag- 
ne  vers  le  fils  de  Loup  Ontulle,  que 
le  Roy  des  Afturies  avoit  fait  comte 
dans  la  vieille  Caftille  , luy  deman- 
der un  de  fes  fils.  Le  plus  jeune  , an 
tefus  de  tous  fes  fceres  , accepta  cet 
honneur  j Son  nom  iftoit  Sance, 
fon  furnom  Mitarra  , les  Sarrafins  * 
le  luy  avoient  donné  parce  qu'il 
étoit  leur  Rttïnt  & leur  Flean . De 
luy  font  venus  les  Ducs  héréditai- 
res des  Gafcons , qui  ont  duré  prés 
de  deux  cents  ans>  U eut  pour  fuc- 
celïeur  un  fis  de  mefme  nom  & fur- 
nom  que  luy.  Ce  fils  futpere  de  Gar- 
cia Sance  le  Courbé  qui  en  eut  trois* 
Garcia  Sance  Duc  de.  Gafcongne^n 
Guillaume  comte  de  Fezenzac  , <&  [ 
Arnaud  comte  d'Aftarac.  Ce; dernier  a 
n'eftanr  pas  né  par  la  voye  nanwek»  ; 
le  , mais  par  une  inci  lion - qu'on  fit»?  j 
au  flanc  de  fa  mere  , fut  ftirnommcri 
Non  nat,  Pas-nat.  t 2^,. 

’ ' - * 5i  ■ J 
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^Les^ptinces  de  la  race  Carlienne 
eftoient  pour  la  plulpart,  des  efprits 
foibles , ou  fous  , ou  hebetez.  Louïs 
Empereur  d’Italies  quoy  que  pieux 
Sc  vaillant  , eftoit  fi  méprifë  de  tes 
ftjets  , qu'ils  le  vouloienc  feparcr 
d'avec  fa  femme  , parce  qu'il  n*eii 
avoit  pas  d'ehfans  malles.  Etinefme 
Adelgiie  duc  de  Benevent  s'eftant  li- 
gue avec  les  Grecs  » l'avoir  arrefté 
prifonnier  & extorqué  de  luy  des 
conditions  fort  injuftes. 

Les  autbeurs  de  ce  lempr-là  ont  re- 
marqué  qu* il  neigea  fans  difconttnuer 
depuis  le  premier  jour  de  Novembre 
Pan  871.  ju/qud  P équinoxe  du  Prin- 
temps de  Pan  875. 

Lesenfansde  Louïs  le  Germani- 
que donnoit  bien  de  la  peine  à leur 
pere,  & fembloient  le  punit  de  l'en- 
nuy  qu'il  avoit  caufé  au  fien.  Son 
nommé  Charles  , & depuis  furnora- 
mé  le  Gras  , trouble  lans  doute  de 
l'horreur  des  confpirations  qu'ils 
avoit  faites  contre  luy  eut  de  vio- 
lent accez  de  manie  , croyant  avoir 
veùle  Diable  & en  eftrepolfedé.  Il 
fut  foulage  de  ce  mal  pour  quelque 
temps  > apres  quantité  de  dévotions 
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6c  de  voeux  fur  les  tombeaux  de  di- 
vers faints  r mais  fa  ccrveile  ayaric 
efté  esbranlée  , & mefmc  fa  tefte  in- 
cifée  pour  ce  mal  là  > il  en  eut  des 
reflentimens  toute  fa  vie.  . 

Les  Normands  s'eftoienc  emparez 
de  la  ville  d'Anger  il  y avoir  quatre 
ans,  & s* y eftoient  habituez  avec 
leurs  familles  ; de- là  ils  s‘en  alloienc 
quand  il  leur  plaifoic  courir  dans 
la  Loire  & dans  toutes  les  autres  ri- 
vières qui  tombent  dans  celle  là, 
& cfeargeoient  tout  le  burin  des 
pays  voifins  dans  leurs  barques. 
Charles  affilié  de  Salomon  Roy  des 
Bretons  les  affiega  dans  cette  ville- 
là.  Le  fiege  fut  long:le  grand  travail 
dés  Bretons  en  vint  à bout  ; ils  dc- 
flournerent  le  cours  de  la  Mayenne, 
6c  par  ce  moyen  ils  mirent  leurs  bas- 
ques à fec  , & donnèrent  moyen  aux 
François  de  s’attacher  au  pied  de  la 
muraille.  Les  pirates  n en  pou  voient» 
échapper  fi  on  eût  bié  voulu  les  for- 
cer :toute- fois  le  Chauve,tant  ilss'é- 
toient  rendus  redoutables3craignahtf 
la  vengeance  que  leurs  autres  bandés 
qui  eftoient  en  divers  lieux  du  royau* 
me,  en  cutfent  pû  prendre , son  feu- 
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lemenc  ne  leur  fît  point  de  mal, mais 
encore  leur  donna  entière  liberté 
d'emporter  tout  leur  butin.  Ils  pro- 
mirent feulement  de  ne  revenir  plus 
jamais  en  France  ; Et  toute  - fois  au 
partir  de  là  a ils  allèrent  le  nicher 
dans  une  ifle  de  la  Loire  » d ou  iis 
continuèrent  leurs  ravages. 

V ?rs  le  mois  à'Aouft  , une  caiife  in- 
connue amena  du  coflè  d‘ Allemagne 
une  effroyable  nuée  de  Sauterelles  » 
qui  e[t oit  greffes  eommt  le  poulet,  & 
envoient  fix  aifles  , & des  dents  aujfi 
dures  que  des  cailloux . En  moins  d'u- 
ne heure  elle  avoient  brou/lé  toute  la 
verdure  d'un  pays  de  7.  ou  S.  lieues  de 
long.&  -L.de  large  ym  ange  ant  jufquaux 
branches  & à l'e/corce  du  jeune  bois, 

Après  quelles  heuremfait  des  degafis 
incroyables  , un  vent  les  emporta  dans 
la  mer  Britannique  , ou  elles  fe  noyé • 
rent  toutes  : mais  mortes  elles  ne  firent 
pas  moins  de  mal  que  viventes  : les 
grand  morceaux  que  le  flux  en  rejetta 
fier  le  bord . ayant  engendré  ha  pefle 
dans  le  pays. 

Comme  le  Roy  Salomon , qui  effcoit  S 7 4. 
devenu  homme  de  bien  , & dévot  1 
jufqu’à  faire  dcs.miracies  > meditoit 
dé  £b  retirer  dans  un  monaftere  , & 
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de  lai  fier  fa  couronne  à fon*  fils  Giie- 
guon  ; deux  de  les  coufins  germains 
Pafquitan  & JJrknd  ( Je  prcmiejt 
croie  fils  de  Xeomene  ) affiliez  de 
Wigonfils  du  duc  Raoul, & de  quel- 
ques autres  François  habitas  en  Bre- 
tagne  que  ce  roy  a voit  majorait  te  z , 
confpirerent  contre  Iuy,&Taffiegerét 
dansfon  château  de Pldan:doùeftâc 
£orty  avec  (on  fils  fur  de  fauflès  pro* 
méfiés  qu’il  luy  firét.dc  le  bien  trait? 
ter  , les  François  exerçant  une  trop 
cruelle  vengeance,  luy  crevèrent  les 
yeux,  & peu  de  jours  après  le  firent 
mourir. 

Les  deux  coufins  ayant  partagé  la 
lbuveraineté,lè  brouillèrent  bien- toit 
entre-eux,  8c  en  vinrent  aux  armes 
proche  de  Renncs;U*fan4  avce  P»iK 
Je  hommes  feulement  chargea  PaA 
quitain  qui  en  avoir  douze  fois  au- 
tant , 8c  remporta  l’avantage. 

Les  autres  feigneurs  du  pays,  à Ife- 
xemple  de  ces  deux-là , sJerigerent 
auffi  en  louverains  , entre  autres 
Alain  Comte  de  Broerec , c’eft  à di*. 
re,  du  territoire  de  Vannes  & ;derce* 
luy  de  Prohoet  & Salomon  Cota* 
te  de  Rennes  , fils  d’une  foeur  du 

Roy 
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tby  de  mcfme  nom  que  luy.  D'autre 
Cofté  les  Normands  deftruifoient 
tout  le  pays  ; tellement  que  la  Bre- 

IGNE  ainsi  DESCHIRt'lPiR- 
fiIT  Li  NOM  De  ROYAUME)  & prît 
celuy  de  comté  , puis  de  duché.  En 
ce  mefme  temps  là  ces  deux  titres  (c 
êonfondoient. 

Peu  après  Vrfand  rombamalade  à 
l'extremité  ; Pafquitan  layant  fceu 
rallèmbïa  fcs  forces.  Vrfand  , qui  ne 
pouvoir  perdre  le  courage  qu'en  per- 
dant le  jour  * fe  fit  porter  en  liciere  à 
la  tefte  des  fiennes:  h ptefènee  leur 
donna  la  viétoire  , mais  avança  un 
peu  fa  mort.  Beaucoup  de  gloire  ne 
luy  ébûta  qu'un  moment  de  vie. 


luy  avôit  donne.  Sa  fucccflion  de- 
meura en  difpute  entre  Ton  frere 
.Alain  & Judicaël  fils  d'une  fille  de 
Herifpoux.  Ils  trouvèrent  meilleur 
de  la  divifèr  par  un  accommodement 
que  par  i’efpée  , & enfin  elle  demeu- 
ra ,‘tou te  entière  à Alain  par  la  mort 
•dé  Judieaël  y qui  lut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Normands,  com  - 
me  on  le  verra  cy  apres* 
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Louis  Etnpereur  d'Italie  avoit  efhf 
fort  agité  par  les  fa&ions  dps.gtandis 
de  Ton  Eftat  , & par  lesincurhcms' 
des  Sârrafms.  il  y avoir  vingt  ans 
•qu'il  tenoic  l'Empire  , lors  qu'il  fut 
attaqué  d’une  maladie  qu[  luy  mit 
au  cercueil  le  fixiéme  d'Aouft  <dç 
l’an  8 75. On  voit  fon  tombeau  à Mi- 
lan dans  l’Eglife  dé  faint  Ambroife. 

Sa  fermhe  fè  nommoit  Engelberge, 
félon  quelques-uns  fille  d'Ethico  qui 
cftoit  fils  d'un  autre  Ethico  duc  de 
Sueve  ou  Allemagne.  U n'en  eut 
•qu’une  fille  nommée  Hermengtirde., 
-qnH*an  876.  fut  ravie  par  Bèfon  frè- 
de  là  Reyne  Richilde,£c  du  coinlèn- 
tement  d’Evrard  Betenger  fils  du 
duc  /de  Frioül , qui  -avoit  ‘ceotejctfric 
Prince flè  eh  fa  garde,  ; • /,  rr  * ) 

cbÉ  : î-  i . ,oït  i jp  II  à*.  tfÿ. 

LOUIS  CHARLES 

l*  Gie rmXn i é « n Chauvi, 


CE  fut  entre  le  Germanique  Ôc 
lé  Chauve  à qui  Te  faifîroit  le 
— premier  de  Mtalie.Le  Chauve  ulànt 
de  grande  diligence  s'y  rendit  pl u- 
toft  que  Charles  & Carloman  deux 
fils  du  Germanique,  Us  y payèrent 
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«ufïï  par.  deux  differents  endroits  * 
tandis  qde  leur  frère  Lonys  fe  jet- 
toit  en  France  pour  faire  diverfion. 
Pour  les  deux  premiers  le  Chauve 
plus  rufé  les  aniufa  de  belles  paro- 
les , & les  renvoya  adroitement; 
dEc  pour  le  troifîéme  , les  Prélats  luy 
-firent  des  remanfirances  > fi  pathe-  , 
tiques  , qu'il  eut  pitié  du  pauvre 
rpeuple  i j&  s'en» ir et o u ma  fans  avoir 
:6eàiicoirp  commis  d’aéte  , dJhofti- 
Jité.  i 

iL'intecefb  du  Pape  eftoit  devoir  un 
Empereur  de  grand  nom  , & qui  lç 
pût  afliftcr  avec  de  puifTantes  forces* 

: comme  àv oient  fait  Pépin  & Char- 
lemagne ,>maisiqui\ne  demeurait  pas 
.en  Italie  *>qù  il  luy  euft  fort  pefé  fur 
des  épaules.*:  , Voilà  pourquoy  il  ne 
vouloic  point  de  feigneurs  Italiens, 
-parce  qu'ils  eftoient  foibles  & qu'ils 
demeuroient  fur  les  lieux  ; D'ail- 
leurs ayant  à prendre  des  Princes 
Calliens  , il  ne  s’accommodoit  pas 
bien  de  la  rudefie  & de  là  fierté  de 
ceux  qui  dominoient  en  Germanie. 
Il  choifit  donc  Charles  le  Chauve  * 
Ôc  l’invita  par  une  cel  bre  ambalfa- 
de  de,  venir  à Rome  recevoir  ;Ja 

• — m • • 
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.couronne  impériale,  la  luy  offrant 
comme  fi  elle  euft  efté  absolument 
en  fa  difpofition. 

En  effe  t il  la  luy  mit  fur  la  tefte'Iè 
jour  de  Noël  avec  grande  (blemnité. 
Apres  quoy  le  nouvel  Empereur  don- 
na la  duché  deSpolete  à Guy  fils  de 
E m p r.  Lambert, & celle  de  Frioul  à Beren- 

cncore  ger  fils  d'Evrard.  'ï 

B A s I-  A fon  retouril  receut  encore 
^ ^ fL  Pavie  la  couronne  de  Lombardie  le 
LES  II  de  Février  & la  confirmation  de 
dit  le  * celle  de  l'Empire  par* uiic  aflèmble'e 
Chaayc|  des  Comtes  & des  prélats  qui  fc  fie 
à Nocl  clans  ja  mefme  ville  , le  Pape  y affi- 
ftant  en  perfonne.  Cela  fait  il  reprit 
le  chemin  de  France  » & laifla  le 
gouvernement  de  la  Lombardie  à 
Bofon  fon  beau  - frere  ; Et  l’.année 
fuivante  , comme  il  y avoit  encore 
plufieurs  feigneurs  d'Italie  quirefu'- 
foient  de  le  reconnoiftre  , le  Pape 
tint  un  antre  concile  à Rofnèpbüt 
. le  confirmer  une  fécondé  fois  » àcU* 
jouftant  de  terribles  eicommûriicâ^ 

, dons  contre  les  refraiétairesV’ 

L'Empire  d'Occidenr  ne  pbüvoit 
eftre  qu'un  vain  titre,  & tout  au  plus 
n'a  voit  de  terres  que  l'exarchat  de 
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R&veune  & le  Pentapole  j car  Ton 

pas  entier  dans  la 
ville  de  Rome  3 & le  Royaume  de 
Lombardie  n'enrelevoit  aucunemét. 
Neantmoins  le  Chauve  s'en  tenoit 
extrêmement  obligé  au  Pape  , & tâ~ 
choit:de  reconnoiilre  cette  grâce  par 
toutes  fortes  de  moyens.  Jufques-là 
que  de  fouverain  s'eftanc  rendu  fou 
iujet»il  tenoit  à honneur  de  porter 
le  titre  de  fon  Confèiller  d'Eftat, 
Bien  plus  il  fit  tous  (es  efforts  pour 
ellendre  fon  autorité  fur  les  libertez 
de  l'Eglifè  Gallicane  : car  dans  le 
concile  qui  fe  tint  à Pontion  , il  ap- 
puya de  tout  fon  pouvoir  les  Légats 
de  ce  Pape,  qui  apportoient  des  let- 
tres de  Priraatie  à Anfegife  Archevê- 
que de  Sens,fur  tous  les  Evefques  des 
Gaules  & de  la  Germanie.il  ne  feig- 
npit  point  de  dire  que  le  Pape  l*a- 
yojt  commis  pour  affifter  à ce  con- 
çi|o,&p9ur  y faire  executer  fes  or- 
4r£ J:  cqtnme  en  effet  il  fit  prendre 
%nf£rràr:<4R&gil&  immédiatement 
apres  les,Lçgats  du  Saint  Siégé. Mais 
}|çs7g^atsis  François  encouragez  par 
.j^pçgpasyç^  qui  croyoit  mieux  meti- 
JF&H  donneur  qu1  Anfegife  . ne  pv.- 

F îij 


«CS 


> V 


A 


ï î<5  Abbrese’  Chronoi. 
rent  eftre  induits  ny  par  prières  ttf) 
par  menaces  , de  donner  leur  con- 
lentement  à cette  nouveauté.  A la, 
huitiefme  ceflion  le  Chauve  y fit  en- 
trer rimperatriee  fa  femme  ( tant  il 
en  eftoit  efpcrdu  > la  couronne  fur  la 
telle  , pour  y prcfider  avec  Lay  \ Les- 
Evefques  en  eurent  fi  grande  honte, 
qu’ils  ne  fe  levèrent  pas  feulement 
pour  la  recevoir.  Il  fut  traité  plu- 
fieurs  autres  poinéts  dans  les  diver- 
fes  feffions  de  ce  concile  > & les  lé- 
gats y infiftecent  puilfammem  que  le 
Chauve  fift  quelque  taifon  à Louys 
le  Germanique  du  royaume  de  Lor- 
raine : mais  foit  qu’il  fuft  fecrete- 
ment  d’accord  avec  eux  , ou  autre- 
ment, il  ne  fe  lailfa  point  toucher  ài 
leurs  remonftrances. 

Quoyque  le  Germanique  fuft  fip- 
tuagenaire,&  d’ailleurs  troublé  dans 
fa  maifon  par  la  rébellion  de  fes  fils, 
il  eut  neantmoins  un  tel  reflenti ment 
de  ce  que  le  Chauve  le  mcfprifoit, 
de  la  forte , qu’il  arma  de  toutes  les 
forces  pour  faire  une  puifîante  ir- 
ruption dans  la  Neuftrie.  Mais  com- 
me il  eftoit  à Francfbrt,la  mort  cou- 
pa la  trame  de  fa  vie  & de  lès  entre- 
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ptifts  h vingt-huitiefme  d'Aquft  , le 
jè.  dé  Ton  aage3&  le  59.  depuis  Ton 
premier  couronnement.  11.  fut  inhu- 
me à Loresheim. 

Ce  prince  eftoit  audî-bien  inf- 
truit  aux  Lettres  qu'il  le  pouvoitef- 
tre  félon  le  temps.  Il  fe  monftra  tou- 
te fa  vie  a&if,  belliqueux  , liberal, 
genereux  , qui  n'aimoit  l'argent  que 
pour  le  donner  , & qui  faiïoit  plus 
dg  cas.  du  fer  que  de  toi  ; gsand  zé- 
lateur de  la  juftice  ôc  de  la  religion, 
& diftributeur  équitable  des  char- 
ges & des  emplois  5 enfin  plus  ap- 
prochant , qu'aucun  autre  prince  de 
fa  race,  des  bonnes  qualitez  & des 
vertus  de  Charlemagne  fon  ayeiil. 

D’Emme  fa  feule  femme  il  eut 
trois  fils  , Carloman*  Charles  & 
Louys.  Elle  eftoit  fille  d’un  comte 
nommé  Eujcengaire,  fclon  quelques- 
uns  Efpagnole  de  nation  , & elle  fe 
trouve  avoir  efte  fort  louée  par  les 
Autheurs  du  temps  pour  fa  fagefio 
& pour  fa  pieté. 

• . ■ • • • - 
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CHARLES  LE  CHAUVE 
Empereur  , Roy  de  Neuftrie  , 
d’Aquitaine,  de  Bourgongne 
& de  Provence , 

CARLOMAN 

**. 

Roy  de  Bavière  > & portant  le  titre  dè 
Roy  d'Italie, 

LOUIS  IL  CHARLES 

de  la  France*  de  l' Allemagne 

Orientale . proprement  dite* 

La  Lorraine  à eux  deux . 

A La  nouvelle  de  la  mort  de 
Louis  le  Germanique  le  Chau- 
ve devint  aggreflfeur  de  deffenfeur 
qu'il  eftoit , & refolut  de  defpoiiil- 
ler  ces  jeunes  princes  Tes  neveux  > 
avant  qu’ils  fe  fuflentaffermis.Louys 
le  plus  voifin  de  ce  choc  luy  envoya 
des  ambafladeurs  luy  reprefenter  le 
traitté  qu’il  avoit  fait  avec  leur  pere> 
& luy  offrir  de  prouver  par  trente 
tefmoins  , dont  dix  fubiroient  l’ei- 
preuve  de  l’eau  froide  , dix  celle  cfe 
l’eau  chaude , & dix  autres  celle  du 
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fçr  ar^erçt , que  de  leur  part  il  n'y 
a\roît  jfojnt  efte' contrevenu. 

Le  Chauve  feignit  d'efcouter  ces 
juftificàtions,  il  receut  les  efpreuves 
de  trente  tefnioins  , qui  ne  furent 
point  epdommagez,ny  par  l’eau  froi- 
de ny  par  la. bouillante, ny  par  le  fer 
tout  rouge>&  accorda  une  fiirfèance 
d'armes  pédant  laquel  le  il  jura  de  ne 
le  point  attaquer.il  ne  laiila  pourtant 
pas  d.è  continuer  fa  route  filant  par 
des  chemins  eftroics  & efcarres,dans 
ledeflèin  de  le  furprendre  prés  d'An- 
dernac  où  il  eftcit  campé  , & de  luy 
crever;  les  yeux. Mais  Guillebert  Ar- 
chevefque  de  Cologne  qui  eftoit 
ayec  lüy, ayant  horreur  dccerte  cruel- 
le prefidie,&  ne  pouvant  le  deftour- 
aer  de  fon  deflein,  en  advenir  fèere- 
tement  Louÿsjqui  fe  mit  en  fî  bonne 
pofture  qu'il  luy  desfit  (a  grande  ar- 
mée > & l’euft  toute  taillée  en  pièces 
s'jl  euft  voulu  la  pourfuivre.Ce  com- 
bat fe  donna  prés  d'Ardenae. 

.'Les  trois  fie  res  affermis  par  cette 
vjé&oire  dans  la  fucceflion  de  leur 
pété  j la  partagèrent  ainfî  entre  eux. 
Carloman  l'ai  fixé  de  tous,  eut  le  Ro- 
yaume de  fiaviere  9 duquel  la  Pan  no- 
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nie,la  Moravie  , la  Carinthie  » & 1* 
Boheme  étoient  les  membres.  Louys 
le  fécond  eut  la  France  Orientale  ou 
Germanie,  & avec  cela  une  partie  du 
royaume  de  Lorraine. Charles  le  pais* 
des  Grifons  & des  Suifles  , la  Suan* 
bed'Alface , & l'autre  partie  de  Lor- 
raine qui  les  avoifinoit.  ' 

D urant  toutes  ces  diflènfions  les-: 
Normâds  avoient  beau  jeu.Le  Chau- 
ve ne  les  arrêtoit  qu'avec  de  l'or  & 
par  des  prefcns  qui  les  attiraient  p us1 
avant,  bien  loin  de  les  repoulTer  ; de 
forte  que  tandis  qu'il  (è  perdoit  dans, 
les  imaginations  de  fes  vaines  con- 
qùeftes  , ils  impofoient  tribut  fur  lac 
France  Occidentale  , & fe  failoient 
payer  à leur  mode.  CJeft  peut  eftre 
à cauiè  de  cela  qu'on  les  appelle 
* Tru  en  * Tr»*»ds. 

vieux  Les  Sarrazins  d'autre  cofté  ne  tour- 
François  mentojent  pas  moins  l'italieiils  s'e- 
ftoient;  fortifiez  à Tarente  , & ayant: 
fait  ligue  avec  le  duc  de  Naples,fac- 
_ cageoient  tout  jufqu’aux  portes  de. 
Rome.Le  Fape  jean  crie  au  fecours, 
appelle  le  Chau  e , & pour  grande 
grâce  luy  envoyé  la  confirmation  de 
fon  ele&ion  à l'Empire, U palfe  donc 
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c'n  Italie  avec  Richilde  fa  femme 
mçnoit  par  tout.  Le  Pape  vint 
au  devant  de  luy  jufqu'à  Vercel,cou- 
ronna  l'imperatrice  à Tortone,&  de- 
là ils  dtfcendirent  à Pavie,  pour  ad- 
Vifer  avec  les  feigneurs  d'Italie  aux., 
moyens  dechaffer  les  Sarrafins. 

Comme  ils  eftoient  là , ils  appri- 
rent que  Çarloman  Roy  dç  Bavière, 
fils  aifné  du  Germanique  approchoit 
avec  unepiriïïante  armée  pour  reven- 
diquer le  Royaume  d'Italie  & l'Em- 
pire. Au  bruit  de  fa  venue  l^flemblée 
îèdiffi perde  Pape  s'enfuit  à Rome,  & 
Charles  fe  fauve  en  France  V mais  ait 
mefme  temps  Çarloman  fui  fi  d'une 
terreur  punique  , rebrpuflfè  aufli  çnî 
Allemagne. 

Tandis  que  le  Chauve  eftoir  eloi-’ 
^he'  de  fon  Royaume  , les  feigneurs 
François  formèrent  une  horrible  côt- 
piration  contre  luy  Bofon mefme  fqn- 
favory  & frerç  de  fa  femme  fc  joignit, 
avec  eux.  Le  Pu  jet  ou  lé  prétexte' de1 
leur  averfion  eftoit  qu'il  elevoit  des! 
gens  de  bas  lieu  , qu  ils  l'eftimoient 
moins  brave  que  faftueûx  , que  voû- 
tant tout  faire  à force  d*argéW,&  dôr 
Hanta  toutes  fortes  d'entreprifes , ïl' 
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n’efpargnoit  aucune  depenfe  > 8c  pat 
confequent  chargeoit  (es  fujets  de 
grands  fub (ides  , & qu’outre  cela  il 
sébfbit  mefprifer  la  nation  Françoi- 
fe,en  affe&ant  de  porter  des  habille- 
ments à la  mode  des  Grecs  qui  eftoiét 
leurs  mortels  cnnemis.il  arriva  donc  • 
par  les  méchantes  menées  decescô- 
jurez5  qu’a  fon  retour  paflant  par  le 
mont  Cenis  x il  fut  empoifbnné  par 
Sedecias  fon  médecin,  Juif  de  nation 
& réputé  Magicien,qui  luy  dôna  une 
poudre  mortifère  dans  une  potion 
médicinale.  Il  fut  contraint  de  de-  * 
meurer  en  un  mefehant  lieu  nommé 
Brios,où  il  rendit  Famé  dans  une  pe-  * 
tite  chaumine.Son  corps  fut.inhuraé 
à Ver  ce  1 , & fept  ans  après  apporté 
delà  en  l’Abbaye  de  S.  Denis. Il  mou- 
rut âge  de  5 y. ans , le  fécond  de  (on 
Empire  &le  38.de  fon  regnc>àcom-  • 
pter  depuis  la  mort  de  fon  Pere. 

Comme  il  aimoit  plus  le  faite  8c 
la  vaine  pompe  que  le  folide,  la  for- 
tune conforme  à ion  humeur  , le  fit 
heureux  en  apparence  & malheuw 
teux  en  effet  : elle  luy  donna  beau-  ' 
coup  de  feigneuries  3 mais  encore 
plus  d’inquietudes  , 6c  peu  de  bons 
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luccez.  La  meilleure  de  ces  qualitez 
fut  qu’il  f©  rendit  rres-fçavant  , &r 
qu’il  gratifia  les  gents  des  Lettres 
d'honneurs  & de  recompenfes>  les 
envoyant  chercher  jufqu'en  Grèce  8c 
en  Afie.pour  en  enrichir  la  France. 

Ou  le.  fur  pomma  le  Chauve  & it 
le  fut  en  effet.  Quelques-uns  par  fla- 
terie  l'appelicrent  le  Grand. Ce  qui  a 
fait  confondre  plufieurs  de  fes  a&es 
avec  ceux  de  fon  ayeul. 

Son.  pere  fut  blafiné  d'avoir  elevé 
aux  dignitcz  Ecclefiaftiques  des 
gents  de  condition  fcrville  $ Et  luy 
paflànt  plus  avant  mits  de  gents  de 
peu  dans  les  emplois  militaires  & 
dans  les  dignitez  qui  n'cftoient  deuës 
qu'aux  grands  du  Royaume  \ Delà 
vint  qu’il  Ce  fit  comme  un  bouiever- 
fement general  dans  l’Eftatdedeflous 
prenant  le  deflus  les  grandes  maifons 
s'aneanti fiant , & les  gents  de  fortu- 
ne en  élevant  de  nouvelles  , à qui 
Lobfcurité  de  ce  temps  - 1^  , tout  cou- 
verts d’ignorance  8c  de  confufion,  a 
efté  fort  favorable  pour  chaehcr  la 
bafiàfïb  de  leur  origine. 

-La  ville  & J’ Abbaye  de  fain& 
Denis  font  redevables  à ce  Roy  de 
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la  Foire  du  Lendir  • temps  Indi&ovt 
affigné  pour  monftrer  les  reliques  de 
cette  célébré  Eglife. 

Il  n’eut  point  d'enfants  deRichil- 
de  fa  féconde  femme  ; mais  de  Her- 
mentrude  fa  première  il  en  avoit  eu 
plufieurs  : Il  ne  reftoit  qu’un  fils 
vivant  , fçavoir  Louys  qu'on  fiir- 
nomma  le  Begue^ parce  qu’il  reftoit 
en  effet , & une  fille  nommée  Judir  \ 
qui  efpoufacn  premières  nopces  Eté-  * 
lulffe  Roy  d'Angleterre, & en  fécon- 
dés Budaoüin  comte  de  Flandre  qui 
l'enleva.  J 
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en«re  LO  VIS  II.  DIT  LE  BEGVE, 


rtL 
I LAN! 
VIII,  du- 
rant Irout 
ce  Rfgne, 
& dans  le 
fuivant. 
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h Jcetupar  des  Bienfaits  tfier  aux  malcontens 
J>r  aejfcitts  qu'ils  tramaient  a mon  dejàvantage  : 
Si  le  C tel  m'euft  permis  de.  régner  plus  longtemps» 
Ms  eufent  bien  fimy  que  y'/iveu  au  tournée. 
Tom.  11. 
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de  trente  a trente-  trois  Arts, 

1.0  U I>S  DIT  LE  BEGUE 
Empereur  , Roy  de  Neuftrie  * , 
Aquitaine  j Bourgongne 
& Provence 


* Nêu-- 
ftrie  & 
îrance 
Occi«Le- 
tale,cVyl 
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Roy  de  Bavierè,. 

L O XJ  I S CH  ARLES:  * 

de  la  Franc r * de  l’ Aliéna- 

Orientale . v gne. 

La  Lorraine  a eux  deuxi  è 

, • Jf'4- 

A Haine  qu’on  portoit  2 SjSi 
Charles  le  Chauve  rejail- 
lit  fur  Ton  fils  : il  tâcha 
de  la  racheter  à force  de  gratifica- 
tions , en  donnant  aux  uns  des  Ab- 
bayes , aux  autres  des  terres  ou  des» 
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gue. 
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Empp.  charges  : mais  pour  un  petit  nom- 
encore  brg  Je  feigneurs  qu'il  appaifa , il  en 
fît  une  infinité  de  mal  contents, & les 
princes(on  appelloit  ainfi  les  grands)  « ’ 
s'offenferent  qu’il  euft.  donné  defbn, 
mouvement  Kul  & dans  Ton  cabi- '■ 
net  ,ce  quil  ne  pouvoit  donner  que 
par  leur  contentement , & dans  les  » 
affemblées  generales. 

Durant  qu’ils  faifoient  diverfes 
cabales  fe  fondant , comme  je  croÿ> 
fur  ce  qu’il  ne  Uur  apparoifibitpoinc 
que  fon  pere  euft  * ordonné  qu’il 
toit  une  luy  fuctedaft , fa  belle  mere  Richil- 
condi-  ]Uy  apporta  en  diligence  le  tefta- 

ceïaire"  mCnt  Chauve  , par  lequel  il  étoit 
que  la  Porté  formellement  qu’il  luy  ayoit 
volonté  donné  le  Royaume,  & qu’il  l’en  in- 
du pere.  veftiflbit  par  l’efpée  de  S. Pierre  , & 
par  les  orneraens  Royaux  qu’il  luy 
envoyoir. 

Louys  cftant  un  peu  plus  authori- 
se  par  ce  moyen  , les  feigneurs  s ac- 
commodèrent avec  luy , non  afièure- 
mentfans  qu’il  luy  en  confiait  beau» 
coup  ; Et  l’Archevefque  Hincroar  le 
courona  dans  1a  ville  de  Reims,d’au*  j 
très  djfent  à Compignele  j&.jour  de 
Décembre»  r;r 
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Cependant  Lambert  comte  de  878. 
Spolète  , & Albert  marquis  de  Tofl  -, 
cane  ^ partifans  du  roy  Carloman  , 
qui  prétendait  à l’Empire , eftant 
entrez  dans  Rome  traitèrent  outra* 
geufèment  le  clergé  -,  forcèrent  les 
Romains  à prefter  ferment  à ce 
prince  & arrefterenc  le  Pape  Iean 
VII/.  prifonnier.  Mais  peu  après, 
eftant  efc happé  de  leurs  mains , il 
s’embarqua  fur  mer,&  vint  defcendre 
en  Provence.  Il  célébra  le  jour  de  la 
Pentecofte  dans  Arks  ; & delà  il  fut 
conduit  à Lyon  , puis  à Troyes, 
toujours  desfrayé  aux  defpens  des 
Evefques  chezlefquels  il  paÜ'oit.Sur 
fa  route  il  avoit  efcrit  à tous  ceux 
de  Gaule  & de  Germaine  afin  qu’ils 
fe  trouvaient  à Troyes,  pour  y célé- 
brer un  concile  \ Il  y avoit  aufli 
invité  tous  les  quatre  rois  , mais  il 
n’y  eut  que  Louys  le  Begue  qui  s’y 
trouva  3 II  y fut  couronné  tk  (acre 
par  (es  mains  le  feptiefmç  jour  de 
Septembre. 

Ep  içe  concile  le  Pape  excommu- 
nia Hugues  fils  baftard  du  Roy  Lo- 
taire  11.  & de  Valdrade , qui  fe  por- 
toit  pour  légitimé , & avoit  amafsé 
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quelques  troupes  de  brigands  pour  fç 
rétablir  dans  le  royaume  de  Lorrai- 
ne. Il  réhabilita  aufli  Hincmar  Evef- 
que  de  Laon , luy  permit  de  dire  lai.' 
Mefle,  quoy  qu’il  fuft  aveugle  x & 
luy  donna  la  moitié  du  revenu  de 
l'Evefchér 

Ce  concile  achevé  , le  faint  Pere 
délirant  retourner  à Rome,  & le  roy 
nîeftam  pas  en  eftat  de  le  conduire 
à caufe  dJune  indifpofition  qui  hty 
cftoit  furvenuë,  Bofon  frerede  Pim- 
peratrice  Richilde  fur  chargé  de  luy 
rendre  ce  devoir  , & le  S.  Pere  fut  & 
content  de  fes  foins  que  par  hon- 
neur il  l'adopta  pour  fbn  fils. 

Aprésïon  départ  , le  Begue  s’a- 
cheminant en  Lorraine  s’aboucha  au; 
lieu  de  Marfne  fur  la  Meufe,  avec 
Louys  Roy  de  Germanie.,  lis  firent 
là  un  traité  , par  lequel  ils  diviferent- 
l'a  Lorraiue  entre  eux  3 comme  elle 
Pa voit  eflé  entre  leurs  perc6  , & le 
Begue  promit  auffi  à Louys  de  luy 
donner  part  au  royaume  d Italie. 

- L'obeïlfance  ny  PafRétion  des. 
feigneurs  n’eftoic  pas  bien  affermie 
en  fon  endroit , ils  renoient  peu  de 
compte  de  fes  ordres  3 Et  il  arri- 
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va  qu’ayant  acmé  pour  dompter  la 
rébellion  de  Bernard  Marquis  de 
Gotthie,  il  tomba  malade  en  pallknc 
par  Autun  en  Bourgongne  ; non  fans 
foupçon  qu’on  l’euft  empoifonné  , à 
caufe  dequoy  il  envoya  quérir  Ton 
61s  Louis  qu’il  mit  en  la  garde  d’un 
autre  Bernard  Comte  d’Auvergne,de 
Thierry  Ton  grand  Chambellan,  de 
Hugues  l’abbé  , & de  quelques  au- 
tre* léigneurs.  Ce  Hugues  fut  tres- 
puilTant  fur  la  fin  du  régné  de  Char- 
les Je  Chauve, fous  Louis  le  Begue  ôc 
fous  les  enfans.lt  cftoit  fils  comme 
nous  l'avons  dit  de  Conrard. 

Le  Begue  eftant  arrivé  avec  grande 
peine  dans  la  ville  de  Compicgue,fè 
mit  au  lié!  ôc  y rendit  l’a  me  le  Ven. 
dredy- Saint  dixiéme  d’Avrihon  l'en- 
terrarau  mefme  lieu  dans  l’Eglife  de 
l’abbaye  de  faint  Cornille.  Il  eftoir 
aagé  de  trente  à trente-  cinq  ans , ôc 
en  avoir  régné  feulement  un  ôc  fept 
mois.  Avant  que  mourir  il  envoya: 
par  l’Evcfque  de  Bauvais , & par  un, 
compte  , l’efpée  , la  couronne  & les 
autres  orntmens  Royaux  a ion  fils, 
Louis  , avec  ordre  de  le  faire  facreji 
au  piûtoiL 
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Il  avoit  en  fa  jeunefle  pris  pour 
femme  Anfgarde  , fille  d’un  Comte: 
nommé  Hardoüin , dont  il  avoir  eu 
deux  fils, ce  Louis  dont  nous  parlons 
& un  autre  nommé  Carloman  : mais 
le  Roy  fon  pere  fans  le  contentement 
duquel- il  l’avoit  époufée  , l'obligea 
de  la  répudier.  Voilà  pourquoy  quel- 
ques Hiftoriensont  die  que  ces  deux 
Princes  eftoient  baftards.  Apre's  ce 
divqrfe  il  en  prit  une  autre  nommé 
Adeleide  ou  Alix  , fille  de  quelque 
Prince  d’Angleterre  , & lœur  de 
Wilfrid  abbé  de  Flavigny  au  duché 
de  Bourgongne.  Elle  elloit  enceinte 
lors  qu'il  mourut  , & elle  mit  ap 
monde  un  fils  pofthume  qui  nafquic 
le  17.  Septembre  enfuivant  On  le 
nomma  Charles  le  Simple. 

L'Empire  d’Occident  demeura  va- 
cant deux  ans  entiers, & l’Italie  dans 
une  extrême  confu  fion  , par  les  dis- 
cordes des  feigneurs  & parles  rava- 
ges des  Sarrafins  , aufquels  le  Pape 
eftoic  contraint  de  payer  tribut.  ; 

On  peut  mettre  fous  ce  régné  l’o- 


qui  commancefrnt  » félon  q J 
vieilles  chroniques  , par.  un  feigneur 


rigine  des  Comtes  d’A 


\ 


Louis  II.  Roy  XXVI.  i4l 
nommé  Ingelgcr  , il  eftoic  fils  d'un 
Bretbtf  noutmé  Torquat  ou  Tortul- 
fc,  auquel  Charles  le  Cauve  avoit 
; donné  une  terre  en  Gâftmois,&  Per- 
mette fille  du  Hugues  Labbé  en  ma- 
riage. Cét  Ingclger  fut  pere  de  Foul- 
ques le  Roux  , qui  ayant  efté  fait 
Comte  d'Anjou  par  Charles  le  Sim- 
ple , deffendit  vaillamment  ce  pays 
contre  les  Normands. 


ÿrffc!' 

-R»- 


-svXi  à v*  ; - ; 

■ y j r85  fc  ■ ; 

abïq  ‘4  y*}  : 

f u © [ ■ ii  àtâï  *e«S  "ïhb-; 

j ÂfU. 

-:,a  : £ 7~ 


*4l  AbBREGE*  ChRONOI.' 

***  m-  c$%'  •$&  ■&&  ■&**  •s^Eë****** 


LOVIS  III. 


E T 


CARLOMAN- 


lüïXSVII.  ; 

En  ange  d*  Adolefce  ne  e* 

LOUIS  III.  & CARLOMAN 
Jonfrere,Rois  de  la  France  Occident 
taleyàe  Eoitïgongnc  & % Aquitaine. 

C A R I O M A ’N 

Bavière, 


L OUI  S C H AjR-L  E S 

LE  ^tunÉireyde  le  GaA ade  l* Al- 
la Germhriit  ou  iltmagne  propre- 
Frace  Orientait,  ment  dite. 

La  LorfAinrà  eux  deux.  # 


Ufques  à la  fin  de  cet- 
te race  on  ne  verra  plus 
s que  cabales  & fadfcioris  . 
dont  les  Rois  eftoient  les  jolie t! 
& raefmes  les  créatures.  7 hier 
ty  , & les  Comtes  à qui  le  Be 
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encore 


Ï6,Î,N..  LOVIS  II I.  ET  CAR.LOMAN» 

ans  & de. 

S/S  ROY  XXVII. 


Cet  deux  Princes 'unis  régnant  f gaiement  \ 
Des  Normands  desborde\reponJfcrtnt  l’audace  » 
Zouys  mourut  h Tours  , Cartoman  à la  Chajf  t » 
Estons  deux  furent  joints  dedans  un  monument 
Tom.  II. 


Régné. 


MARTIN 
élû  en 
Ianv.R3j. 
S.vn  an» 
.-•.jours. 


H ADR. 
III.  «M 
en  tanv. 
884.  S.vn 
an  , trois 
mois 
dont  fix 
«ois  fous 
ce  Règne. 
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gue  avoir  recommandé  fon  fils  , 
avoient  ’mandé  eux  autres  feig- 
neur  de  le  trouver  à i’affcmblée  çe- 

i i j 

nerale  de  MeauxjEc  on  avoir  accom- 


. 

r 

H 


mode  les  querelles  qui  eftoient  en- 
tre Thierry  5e  Bo(bn.Mais  Gauzelin 
l'un  des  princes  ou  grands  feigneurs 
de  Neuftrie  , abbé  de  fàint  Germain 
des  Prez,noublia  pas  les  injures  qu’iL 
avoit  receu'cs  du  gouvernement  pre- 
cedent, Il  avoit  noué  intelligence 
avec  Louis  Roy  de  Germanie  dés  le 
: temps  qu'il- avoir  *efté  Ton  prifonnier 
• dp  guerre  à la  bataille  d’-Andernac , 

. & de  depuis  dl  avoit  toujours  gardé 
.mqe  eftroite  correfpondance  avec 
luy.  Ayant  donc  fait  fon  party  avec 
/quelques,  Eveiqnes  & feigneurs  , il 
mit  en  avant,  que  pour  remedrer  aux 
maux  de  la  France, il  faloit  la  remet- 
tre toute,  fous  un  chef,  & appellcr 
^pour  ;cét  effet  ce  prince  j qui  feul 
fîftoit  capable  de  la  bien  défendre,  fi 
on  le  reconnoiflbic  à Texclufion  des 
baftards  de  Louis  le  Begue  i Ç’eft 
ainli  qu'il  appelloit  Louis  ÔC  Çat- 
,.loman. 

Les  grands  vaffaus  de  ces  deux 
^jeunes  Princes  ne  purent  autrement 
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deftourner  cét  orage  , qucn  s'accor- 
dant avec  le  Roy  de  Germaine,&  luÿ 
donnant  par  forme  de  gage,Ia  partie 
delà  Lorraine  que  le  Chauve  & le 
Begue  avoient  polïèdé.  U s’enlàifit 
auffi-toft;  & depuis  ce  Royaume  là, 
quoy  que  contefté  & fou vent  reven- 
diqué par  les  Rois  de  la  France  Oc- 
- cidemale  , eft  demeuré  aux  Rois  de 
la  Germanie  ou  France  Orientale. 

Louis  ne  le  fuit  pas  contenté  de 
moins  que  de  toute  la  monarchié,  fi 
■fes  affaires  ne  l’eufTent  pas  obligé  de 
s'en  retourner  promptement  : mais 
ayant  appris  à Mets  la  maladie  de 
Charloman  fon  frere  aifné  qui  eftoic 
tombé  en  paralyfie  , il  courut  en  Ba- 
vière pour  l’empefcher  qu’il  ne  laif. 
fait  fon  Royaume  à Arnoul  fon  fils 
baftard.  Or  Carloman  mourut  peu 
aprés,&  fut  inhumé  à Ottinghen  en 
Bavière  dans  le  Monaftere  de  faint 
Maximilian  qu’il  y avoit  fondé.  Il 
n’avoit  point  d?enfants  légitimés, 
mais  deux  naturels , un  fils  6c  une  fil- 
le, Arnoul  6c  Gifelle.  Il  ne  peut  don- 
ner ï Arnoul  que  la  duché  de  Ca- 
rinthie , le  Roy  Louis  ayant  de  ion 
vivant  mefme  receu  les  ferment  de 

fes 
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&s  auçres  fujets.Pour  Giiele,  je  trou- 
va que  l'an  890.  elle  efpoufa  Zuen- 
dipold  roy  de  Moravie  , qu Jà  caulè 
de  cela  quelques-uns  qhc  appel  lé  fils 
deCarloman. 

f •yyl  î¥)>  V )%  \tl.  : # • ■ l , 

LOUIS  1 1 I.  & CArLOMAN 

. comme  cy-dejjus . 

LOUIS  & CHARLES  Lï  Gras 

î comme  cy-dcJJUs. 

» * V « , ' fcv.  m . »,  • J ■ ' v . .-«.v  fc.  . f 

CEpendant  Gauzelin  & Conrard 
qui  fe  voyoient  deftituez  du  lè- 
cours  de  Louis  , craignant  d'eftre 
accablez-  par  les  autres  leigneurs 
Neuftriens , s’adrelferent  à Luitgar- 
dc  la  femme  , princelfe  fort  ambi- 
tieufe  ; qui  fol  lies  ta  li  preflammenc 
Ion  mary  » qu’elle  le  porta  à repalïèr 
en  France  avec  un  plus  grand  appa- 
ceilque  la  première  fois. 
ljt  Sur  le  bruit  de  cette  fécondé  ir- 
ruption , les  leigneurs  firent  couron- 
ner non  feulement  Louis  filsaifnédu 
«^Begue,  mais  aufli  Càrloman  Ton  fre- 
ixë,‘ils  furent  facrez  datas  l’abbaye  de 
JFerriercs.  en  Gaftinois  par  les  mains 
.«d’Anfegife  Archevefque  de  Sens. 
lome  II.  G 
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Quelque  temps  apres  ces  deux 
freres  cftaot  à Amiens  » divifèrcnç 
entre  eux  le  royaume  de  leur  perc; 
Ja  Neuftrieefcheut  à Louys  , & les 
royaumes  d'Aquitaine  & de  Bour* 
gongne  à Carloman.  » 

Des  leur  avenemcnt  ils  eurent  lè 
dcfplaifîr  de  voir  demembrer  deux 
royaumes  de  la  fucceflîon  qu'ils  a- 
yoient  recueillie  , fçavoir  celuy  dl 
Lorraine  comme  nous  l'avons  dir,&:‘ 
celuy  de  Bourgongne , qu'on  nomma 
àuffi  royaume  d’Arles  & royaume  de 
Provence.  Quant  à ce*  dernier  il  leur 
fut  fou  lirait  par  Bofon.  Cefeigneur 
«voit  elle  en  telle  faveur  auprès  de 
Charles  le  Chauve,  qu’il  l'avoit  fait 
tomme  (on  viceroy  en  Lombardie 
& luy  avoit  donné  la  Provence  > li- 
non en  fouveraineté  au  moins  à per* 
petuicé , &faniepces  Hermengarde 
pour  elpoule.  Avec  ces  avantages  i{ 
fut  Encouragé  par  cette  arabitieule 
prince fie  de  fe  faire  royi  fi  bien  qu'a*- 
yant  gagné  les  feigneurs  & les  pre* 
lats  de  ce pays- là, ifiè  fit  élite  par  un 
* Grand  * fynode  qui  de  tintau  château 'royal 

deseveï  ^anta^c  de  Viëne.lls'y  troit- 
ques.  va  quatre  Arche vefque s ôc  dix*neof 
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Evefques  , qui  luy  déferait  la  cou- 
ronne , fans  fpecifier  neantmoins  de 
quel  paiS.L'Axchevtfque  de  Lyon  le 
couronna  le  25.  d’Oéfcobre. 

Get  attentat  fafehoit  extrême- 
ment les  deux  freres  rois  : mais  ils 
avoient  outre  cela  deux  autres  enne- 
mis fur  ies  bras  , Louys  le  Germani- 
que leur  confia  , Ôc  les  Normands, 
lis  gagnèrent  one  bataille  far  ces 
' derniers  près  de  la  rivière  de  Vienne 
le  premier  jour  de  Novembre.  Après 
quoy  laüfant  leur  viétoire  irrparfai- 
ce»ils  tournèrent  telle  vers  Louys.qui 
à l’inftigation  de  i abbé  Gauzclin, 
s’écoit  advancé  j niques  liit  leur  frou* 
tiere.  Quand  il  eut  appris  qu'ils  ve- 
IKxient  l luy,  il  xi'ofa  paiïèr  outre,  SC 
demandai  à parlementer  avec  eux  à 
G on  do  u Ville  , & cependant  il  le  re- 
tira dans  fon  royaume. 

ÆUréàre  tirai  te  il  défit  dans  IeHay- 
nant  une  bande  de  huit  ou  dix  mille 
Normands,  mai  s dans  le  choc  il  per^ 
dit  un  fils  baftard  qu'il  avoit.Ces  Pi- 
rates a voient  brûlé  les  villes  de  S. 
Orner , Teroüenne,  Arras,  Tourna^ 
S.  Riquier,  S*in&  Valéry  & tous  les 
ptays  de  Haynaut , Flandres  & Bon* 


* C’eft 
peuc- 
ellre 
G on  H re- 


ville. 
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lonnois.  Arras  demeura  trente  ans  de* 
fert , Tes  habitans  s'eftant  réfugiez 
dans  Beauvais.  Quatre  Bourgeois  de 
Tournay  , qui  s'eftoient  retirez  à 
Noyon  , rebaftirent  leur  ville  , & en 
donnèrent  les  maifons  à rente  à qui 
les  voulut  habiter. 

Les  quatre  rois  pour  accommo- 
der leurs  différends  , avaient  aflïgné 
une  affembiéc  generale  à * Gon- 
donlville  , prés  de  Mets.  Louys  de 
Germanie  envoya  s'en  exeufer  fur 
une  maladie  qui  luy  choit  fur  venue: 
mais  Charles  (on  fiere  s'y  trouva, 
conféra  avec  Louys  & Carloman  de 
leurs  affaires  communes.  Ils  trouvè- 
rent bon  de  fe  liguer  enfcmble  pout 
la  dehrudion  de  leurs  ennemis: 
Louis  h Germanique  avec  Louys  & 
Carloman  contre  Hugues  fils  de  Val- 
drade  , qui  faccageoit  tout  fon  plat* 
pays  de  Lorrai ne ;Et  Charles  le  Gras 
encore  avec  ces  deux  freres  pour 
dompter  l'orgueil  de  Bofon.  : 

Pour  le  premier,les  gents  de  Louys 
de  Germanie  & des  deux  freres  ayant 
ehé  chercher  les  troupes  de  Hugues 
qui  eftoient  commandées  par  Tliie- 
haut  fon  beau  frere, firent  tant  qu  ils 
-■ ...  . 
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les  rencontrèrent  & les  mirent  en 
déroute  , avec  un  horrible  carnage. 

Puis  Charles  le  Gras  & les  deux  frè- 
res, marchant  conjointement  contre 
fiofon  le  vainquirent  en  une  bataille 
prés  de  Mafcon  , & enfuite  afîiege- 
rent  Vienne,  le  rebelle  y ar,oir  Luise 
fa  femme  & s'eftoit  retiré  dans  les 
montagnes  de  Savoye.  Nous  ne  ver- 
rons la  fin  de  ce  fiege  que  dans  deux 
ans  d’icy. 

Charles  eftoit  venu  là  à la  prîere 
de  Tes  coufins  , & avoit  quitté  fis 
affaires  d'Italie  , où  par  un  fi  jour  de 
quelques  mois  il  sJeftoit  afléuré  de 
toute  la  Lombîrdie  , fi  bien  qu'il 
avoit  efté  couronné  Roy  par  l'Ar- 
cheveque  de  Milan.  Comme  il  bruf- 
loitd*envie  d'y  retournerai  prit  con- 
gé  dJeux,  & ayant  repafsé  les  monts,  _ 
alla  droit  à Rome  accompagné  du  £MpPt 
patriarche  d*  A qui  lée.  encore 

Cetre  fois  le  Pape,  qui  hefitoit  à BASILE 
qui  il  donneroit  la  couronne  impe  CJ_^R 
riale  , ne  put  la  refufer  à un  Prince  EEs  j" 
(ï  puifïàmment  armé,  aiufi  il  la  luy  Gl.as  } à. 
mit  fur  la  tefte  le  jour  de  Nocl  de  Noël. 

)'anS8t.  Il  penfoit  <n  tirer  quelque  SSr. 

aiïïftance  contre  les  iilfidclfis  , & 

G»  • • 

UJ  „■ 
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SS  i.  contre  les  Princes  circonvoifins  qui 
— » incommodoient  extrêmement  la  vil- 
le de  Rome  : mais  dés  qu'il  eut  le 
vain  titre  d'Empereur  il  fortit  d'Ita- 
lie. Le  Pape  luy  efcrivit  inutilement 
pour  le  rapeller  à fon  fècours  : Tes 
lettres  , ny  un  voyage  mefme  quil 
fît  en  Fiance  pour  cela , ne  luy  pro-  , 
duifirent  que  de  la  peine  6c  du  cha- 


grin. 

* C’é-  Cependant  une  * flote  de  Nor- 
toit  le  mands  entrant  par  le  yaal  Fe  forti- 
irocpo  fia  2 loifîr  dans  le  palais  Royal  de 

bien  par  Nlmegne.  Louys  y alla  avec  une  at- 
terre mée  Sc  les  affiegea:mai$  il  ne  fut  pas 
que  par  en  fon  pou  voir  de  1«  y forcerjtelle- 
nïcr*  ment  qu'il  Ce  contenta  de  les  réduire 
à vuidcrle  Royaume.  Ils  en  fortirent 
avec  toures  leurs  troupes  , mais  auffi 
avec  tout  leur  butin. 

■ Vne  autre  flote  tres-puiffimte  mon- 
tant dans  la  Somme  » força  la  riche 
Abbaye  de  Corbie  & la  vi  1 le  d'A- 
miens, puis  s'efparwJit  au  large  dans 
les  contrées  voi fines.  Le  mal  c ftoit 
fort  grand  5i  fort  pretfantic’eft  pou*- 
quoy  Louis  laiflant  fon  frere  Carlo- 
man  au  fiegede  Vienne  accourut  ci» 
Picardie  pour  y donnes  esdse.ll  folk- 


: 
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dit  fui  ces  ba rbares  prés  d' Amiens  & 88 i 

en  coucha  neuf  mille  par  terre.Tou-  

te  foi  s , loir  quJil  en  vift  venir  à luy 
quelque  autre  plus  grand  corps  > ou 
qu  ii  fuft  fàiû  dJune  terreur  panique» 
ii  retourna  en  arricce,&  alors  le  refte 
de  ces  barbares  recommença  à piller 
çomine  auparavant. 

Une  troiiïefme  bande  descendit 
au  lieu  dit  Haflou  prés  de  la  Meu- 
le 9 8c  s'y  eftant  fortifiée  mit  le  feu 
à lacité  de  Liege,à  celle  de  Tongies, 
qui  avoir  efte  autrefois  ruinée  par 
Jes  Vanda!es,à  Cologne»  à Bonne  , à 
Nuis  ,au  Palais  d'Aix  la  Ghappelle, 
à Trêves,  à Met  ; ht  ayant  gagné 
une  bataille  fur  les  Evefque  de  ces 
di.  ux  dernières  villes  , où  celuy  de 
Mets  fut  tué,il  s'appelloit  Wala,elle 
fit  un  horrible  carnage  des  pauvres 
pa.y  fans  qui  s'cûoknt  aimez  dans  les 
.Ardennes.  > ' 

...  ■ Comme  Louysle  Germanique  a f-  88 
fembîoit  des  croupes  pour  leur  op- 
polcr*  il  mourut  à Francfort  le  ving- 
tielme  de  Janvier  » dans  la  force  de 
Ion  âge  , ôc  n’ayant  régné  que  fix 
ans  Onnorta  Ion  corps  dans  P£- 

. fcUlè  de  fcinâ  Haxaire  à l’abbaye  de- 

» • • • 
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SS  j.  Loresheim , où  il  fut  inhumé  auprès 
— ■ — de  celuy  de  Ton  pere. 

Il  fur  le  fcul  des  troi*  freres  qui  fe 
maria  : (à  femme  fe  nom  moi  c Luit- 
garde  , fille  de  Bilmarus  & fœur  de 
JBenon  qui  furent  ducs  de  Saxe.  Il 
n*en  eut  qu*un  fils , que  Tan  &8o.  le 
jouant  fur  une  fenelhe  tomba  du 
haut  en  bas  & fe  tua. 


CHARLES  dit  LE  GRAS 
Empereur  & Roy  £ Italie , de  Ger- 
manie oh  France  Orient  ale , de  Bit* 
viere  & de  Lorraine . 

louis  & CARLOMAN 
de  La  France  Occidentale , Aquitain 
• ne  > & partie  de  Bourgongne . 


LA  fucceffion  du  Germanique,  & 
plus  encore  la  neceflïté  des  af- 
faires appelloit  Charles  le  Gras  en 
France  , où  les  Normands  logez  à 
Haflou  faifoient  rage, fécondant  Hu- 
gues fils  de  Valdrade  & en  eftant  ré- 
ciproquement fécondez  : car  ce  bâ- 
tard attiroit  & animoit  ces  barba- 
res , & excicoit  des  fa&ions  parmy 
les  feigneurs  , pour  fe  vanger  au 
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moins  , s'il  ne  pouvoir  pas  s'efta- 
blir. 

Charles  ttpafïà  donc  deçà  les 
Monts , confirma  la  donation  de  la 
Carinthie  à Arnoul  Ton  neveu  bâ-  . 
tard  , & luy  donna  le  commande- 
ment de  Ton  armee.Aprés  cela  il  tint 
un  parlement  à Wormes  , au  fortir 
tlnquel , Arnoul  l’eftant  venu  join- 
dre, il  marcha  vers  Haflou. 

Le  plus  grand  malheur  de  la  Fran- 
ce  eftoit , que  la  plufpart  des  fèig- 
neurs  s'entretenoient  à entretenir  les 
broüilleries,&  s'entendoientlbuvent 
avec  les  Normands,  du  moins  avoiét 
de  la  connivence  pour  eux  , & ne 
vouloient  pas  les  examiner  entiere- 
ment,parce  qu'ils  en  pou  voient  avoir  • 
befoin  dans  quelque  rencontre.  L'a- 
vant garde  de  Charles  poulFa  d'abord 
les  barbares$&  il  les  euft  forcez  dans 
la  première  efpouvance  , fi  l'intelli- 
gence que  quelques  uns  de  fes  chefs 
avolent  avec  eux  n'euft  balancé  la 
viéloire.  Il  les  aflïegca  enluite  dans 
leurs  logemens  avec  tonte  fon  ar- 
mée : mais  une  tempefte  épouvan- 
table qui  (e  leva  , & une  pefte.fu- 
lieufe  qui  s'eftoit  roife  parmy  fes 
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troupes  j leur  furent  encore  favoia~ 
blés  : fi  bien  qu'apres  quinze  jours 
de  fiege  , ces  vou leurs  en  furent 
quittes  pour  fortir  de  fes  Royaumes* 
d'où  ils  emportèrent  des  richeflea 
jmmenfes. 

Ils  avoient  deux  Rois  ou  generaux* 
Sigefioy  & Godefroy.  Le  premier  (e 
rembarqua  avec  plus  de  quarante 
mille  homme;  l'autre  foit  par  inte- 
reft  , (oie  par  dévotion  , receut  le 
feint  Baptefme.  L'Empereur  voulu® 
eftre  fan  parrein  , & luy  donna  en 
mariage  une  fille  naturelle  du  Roy 
Lotaire  1 1.  nommé  Gife , & deux 
mille  quatre-vingt  livres  d'or , avec 
le  duché  de  Frife  en  dot. 

Vers  le  mefme  temps  Louis  Roy 
1 de  la  France  Occidentale»  eftant  allé 
au  devant  des  Princes  Bretons,  qui 
Juy  amenoient  une  armée  pour  al- 
• 1er  contre  les  Normands  , tomba 
malade  à Tours  ; d'ous'eftant  fait  < 
rapporter  en  litière  , il  vint  mourir  à 
feint  Den  $ en  Fiance,  le  quatriè- 
me du  n ois  d*  A ou  (payant  regnéun 
peu  plus  de  trois  airs.  Paul  Emile 
raconte  qu'ayant  pou  fie  , fon  che- 
;val  pour  courir  apré*  une  belle  fille 
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qui  fè  fauvoit  dans  une  maifbn  , il 
fe  rompit  les  reins  dans  la  porte 
.qui  efioir  tyop  balîè  , & qu'il  en 
mourut. 


CHARLES  LE  GRAS 

Empereur  & Roy  de  Germaine, 


G A R L O M A N 
Roy  de  ta  France  Occiden - 
- taie,  jdquitaint  & 
Boargongne, 


S On  ftere  Carloman  partit  auffi- 
toft  de  devant  Vienne  , pour  ve- 
‘tïirtecuillir  (a  fucceflion,  ayant  laifc 
sé  la  Charge  du  hege  au  Comte 
Richard  qui  eftoit  frère  de  Bofba, 
mais  (on  ennemy.j  Enfuire  il  fe  mit 
àt4a  tefte  de  ion  armée, qui  marchoit: 
contre  les  Normands.  A fon  arrive'e. 
tîàns  Autun  il  apprit  que  ces  bri- 
gands^ efpouvantez  eftoient  fortis 
dé  la  riviere  de  Loire  : & peu  de: 
jour*  apres  il  vit  arriver  Richard  , 
qui  ayant  pris  Vienne  , lny  amenoit; 
ià  femme  & la  fille  de  Bofon  prifon^- 
meres. 

Derlà  il ’macha  contre  une  bande 

. G vj 
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de  Normands  , qui  eftant  defcendus 
par  l’emboucheure  de  la  Somme, 
couroient  jufqu’à  Laon  & à Reims. 

Il  les  trouva  àSeancour  dans  le  Vi- 
meu  , où  il  les  chargea  avec  tant  de 
vigueur,  qu’il  les  défit  entièrement  ; 
Une  partie  demeura  fur  le  champ, 
l’autre  fe  fauva  dans  Tes  barques  fur 
la  riviere  d'Aifne. 

Ce  fut  en  ces  jours- là  que  le  grand 
Hincmarc  Archevefque  de  Reims, 
accàblé  d’anne'es  & de  douleurs  de 
voir  ainfi  la  France  au  pillage, fuyant 
de  là  ville  qui  eftoit  menacée  par  les 
barbares  , car  elle  n’avoit  point  en- 
core de  elofture  de  murailles , & fê 
fauvant  en  litiere , mourut  à Efper- 
nay;  avec  un  extrême  re  gret  de  laiC- 
fer  l’Eghfe  Gallicane  prefque  entiè- 
rement deftituée  de  Prélats  qui  en- 
tendifïènt  fs  droirs  & qui  euflènt 
foin  de  fa  difcipline  , Foulques  qui 
avoir  efté  Comte  du  palais,  luy  fuc- 
cede  à l’Achevcfché. 

A l'exemple  de  l’Empereur  Char- 
les le  Gras  , Carloman  fon  cou  fin* 
traita  avec  les  Normands  pour  les 
faire  (ortir  de  fes  terres  3 & compo- 
fa  à douze  mille  marcs  d’argent  > 
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mais  cependant  Hugues  fils  de 
Waldradô  fai  foie  d'horribles  rava- 
ges dans  la  Lorraine. 

Peu  apres  ce  Roy  eftant  à la  chaf- 
fe  dans  la  Foreft  d’Iveline  prés  de 
Montfort  à une  journée  de  Paris  > 
il  arriva  qu'il  y fut  bleflé  mortelle- 
ment par  un  fanglicr,  ou  , comme 
d'autres  difen t , par  un  gentil-hom- 
me de  fa  fuite  qui  penfoir  darder 
cette  befte.  Sa  mort  arriva  le  6.  Dé- 
cembre. Il  eft  enterré  à faim  Denys. 
Il  régna  en  tout  cinq  ans  & de- 
my  , fçavoit  trois  ans  conjointe- 
ment ayee  fon  frere,  &lerefte  luy 
feul. 

Son  pere  l’a  voit  fiance  avec  la  fille 
de  Bofon  l'an  878.  il  y a apparence  ' 
qu'il  ne  l'efpoufa  pas}  Et  on  ne  trou- 
ve point  qu'il  ait  eu  aucuns  enfans  : 
car  ce  Louis  le  Fainéant  3 que  qucl- 
qu'uns  luy  donnent , eft  une  pure 
chimere. 

Audi  toft  que  les  Normands  eu- 
rent appris  qu'il  eftoit  mort,  ils  ren- 
trerenrdans  le  Royaume  , innrpre- 
tant  (ubtilement  » félon  leur  gc-nie  & 
leurs  intereft , que  le  traîné  qu’ils 
avoient  fait  avec  luy  > eftoit  finy 


884. 


or  ' 
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avec  (a  vie.  Mais  Hugues  l'abbé  les 
combattit: , & en  fit  grand  carnage  » 
qu'ils  laiflerent  là  France  en  repos, 
durant  quelque  temps. 


t 
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encore 
H H D R. 
neuf  mois 
fous  ce 
Régné. 

ESTlEN- 
NE  VI. 
élù  en 
May  88<. 
S.î-  ans 
quelques 
mois  » 
dont  a. 
ans  , 8. 
mois  fous 
' ce  Règne. 


CHARLES  III 

ROY  XXVIII 


En  vain  deux  & trois  fois  j’eus  le  chef couronné  t 
E»  Germanie . en  France,  en  Bavière , en  umaine\  , 
le  ne  fus  rien  de/lors  qu’on  m'eut  abandonne . . 
Mn’ejlfolnt  fans  Sujets  te  Grandeur  Souveraine. 
Tom,  II.- 


CHARLES  III 


Mge  de  quelque  cinquante  ans, 

CHARLES  LE  GRAS* 

Empereur  en  Italie  & Germanie. 

CHARLES  LE  SIMPLE 

- Jidgé  de  fipt  an  j y mineur  fous  la 
tutelle  de  Hugues  l*Mé: 
en  Iran  ce. 


N ne  trouvera  point  eftran* 
ge  fi  les  Fraçois  Occi- 
dentaux  ayant  befoin  d’un 
Roy  majeur  pour  com  mander  leurs 
arme'es  » ne  déférèrent  point  la  cou- 
ronne à Charles  fils  pofthume  de 
Louys  le  Begue  , qui  n’avoir  encore 
que  (èpt  ans,&  s’ils  prefterent  le  fee» 
ment  de  fidélité  à Charles  le  Gras  9 
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qu'ils  voy  oient  fort  pui liant  * &.quï 
ia’cfloit  pas  encore  connu  pour  un* 
efprit  faible  8c  penchant  à la  de- 
mence. 

On  ne  peut  pas  dite  neantmoins 
qu'ils  exclurent  le  pupille,  puifqu’on 
en  donna  la  garde  & l'éducation  à 
l’abbé  Hugues  le  Gras  ; lequel  eut 
en  fief  la  comté  de  Paris  8c  la  duché 
de  France,  c’eft  à dire,tout  ce  qui  efl: 


entre  la  Seines  la  Loire  & la  Mer > à 
-lareferve  desEvefchez. 

88y.  Lebaftard  de  V Valdrade  navoit 
- point  quitté  fes  prétentions  fur  la 
Lorraine  ; Et  Godefroy  le  Normand 
duc  de  Frife.fon  beau*frere,cherchoit 


querelle  pour  avoir  lu  jet  de  le  remet- 
tre en  poffe filon  de  ce  Royaume-là. 
L’Empereur  Charles  (è  desfit  de  l'un 
& de  l’autre,  mais  ce  fut  par  de  la£. 
ches  moyens  que  les  confeils  de 
Henry  duc  de  Saxe  luy  infpiretent* 
Car  ce  Henry,  8c  Guilhb  tt  Arche- 
vefque  de  Cologne  , ayant  fubt dé- 
ment attiré  Godefroy  à une  confe- 
xence  dâs  une  Ifle  du  Rhin, le  maflà- 
ersrent  fort  vilainement,  luy  & tous 
les  Normands  de  la  fuite  : Et  au  me£* 
me  temps  Hugues  > qui  eftoit  veaft 
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fous  leur  foy.à  Joinville,  fufl;  arrefté 
«aveuglé  , puis  confiné  dans  l'Ab- 
baye defaint  Gai. 


8Sê 


La  fureur  des  Normands  qui  com- 
meçoità  s'appaifer,fe  ralluma  par  ce- 
te  fanglâte  perfidie,*  fit  un  effroya- 
ble effort  pour  s'en  venger.  Car  fous 
la  conduite  de  Sigefroy,ils  entrèrent 
dans  Ja  Seine  avec  700  barquCs,&  un 
11  grand  nôbre  d'autres  vaiffeaux  que 
a riviereen  étoit  toute  couvertepius 
de  i.Iieuës  de  longmeanmoins  la  viL 
le  de  Paris  étant  fituee  dans  une  Ifle, 
«ayant  des  ponts  fur  les  deux  bras 
e a riviere,  arrefta  rout  court  cette 
efpouyentable  fîore.Les  barbares  qui 
vouloient  le  rendre  ia  Seine  libre  , y 
mirent  le  fiege  , ayant  pris  Pontoi/è 
1 . autres  places  des  environs  , * 

la  tinrent  bloquée  trois  ans  durant. 

Durant  ce  temps  là  ils  firent  tou-  886, 
tes  lottes  d'efforts  pour  en  venir  à & 87 
ou t.  Mais  fon  Evefque  nommé 
Golfelin  , 1 abbé  Ebon  fon  neveu,  le 
comre  Eudcs,qui  cy-aprés  fera  Roy, 
Halcheric  frere  de  Thiecbcrt  comte 
de  Meaux  , qui  fucceda  en  l'evefchc 
à Golîtliii  , & Ebblcs  de  Poitiers 
ton  neveu  Abbé  de  fainét  Denjs.de- 
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puis  principal  confeillcr  du  Roy  Eu- 
des , avec  plufienrs  vaillants  cheva- 
liers & avec  les  Parifiens  , dont  le 
courage  eftoit  alors  plus  grand  que 
leur  ville  , la  défendirent  encore 
mieux  qu'elle  ne  fut  attaquée. 

Les  alïiegeants  faifoient  de  fois  k 
autres  diverses  tentives  , & don* 
»oient  des  afïâurs  aux  tours  des  deux 
ponts  , & puis  fe  v ovine  tepoullc® 
s’en  allornt  faire  des  cou  rie  s dans  les 
Provinces  circonvoifrnes  , lardant 
tou  ours  la  ville  bloquée  par  des 
forts  qu'ils  avoiét  battis  tout  proche. 

Par  dwux  fois  l'Empereur  Charles; 
y envoya  Henry  duc  de  Saxe  àl'in- 
fiame  priere  des  Frâçois,quiavoient 
député  vers  luy  le  co-mte  fcndes  pour 
implorer  ion  affiftance.  La  première 
fois  il  força  le  camp  dts  Danois  , 8c 
-.mit  quelque  fecoprs  dans  la  ville,  8c 
cela  fait  il  s’en  retourna.  Mais  la-, 
féconde  ayant  donné  imprudent* 
ment  avec  fon  cheval  dans  une 
folfe  recouverte  de  paille  & de  me- 
nus branchages  ( c’eftoic  un  ftrata- 
gême  fort  ordinaire  en  ces  tempj- 
îà)il  fut  renversé  par  terre  , 8c  anllt- 
tQÜ.tué&  dépouillé  5,  non  fansipurnh 
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tion  divine  de  la  perfidie  qu'il  avoir 
commife  à l'endroit  de  Godefroy. 

Son  armée  fe  voyant  deftituée  de 
chef,  fe  retira  en  Allemagne. 

Enfin  l'Empereur  y vint  emperfon-  83/. 
ne  avec  de  grandes  forces,&  fe  cam- 
pa à Montmartre.  Et  toutefois  , foie 
pour  le  mtfcontentemem  qui  fe  mie 
entre  luy  & les  beigrcurs  François 
foit  pour  quelque  autre  fujet  , il  ai- 
ma mieux  employer  1 or  que  le  fet 
k chaflèr  ces  voleurs.  Il  fit  compo- 
sition avec  eux  j qui  portoit  , que 
moyennant  fèpt  cens  livres  d'argent 
iis  fortiroient  de  la  France  dans  Te 
mois  de  Mars,  & qu’en  attendant  ce 
temps  ils  pourroienr  hy  vermr  à l'en- 
tour de  Sens  dans  la  Duché  de  Bour- 
gongne.  Ce  traire  , fait  il  s’en  re- 
tourna en  Germanie  , mais  fort 
tourmenté  d'une  grande  douleur  de 
tefèe  t pour  laquelle  il  faltrt  y faire 
des  incifions.  Cependant  les  Nor- 
mands demeurèrent  fis  mois  en» 
Bourgongnc  & la  pillèrent  tout  à. 
leur  aife. 

Lors  qu’ils  feeurent  le  mauvais  8S'7> 
eftat  ou  étoiét  fa  fanté  & fes  affaires,  ■— 
ils  çeviaxent  fe  planter  dans  les  près 


■ 
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de  faint  Germain,  feignant  pourtant 
de  vouloir  garder  l'accord  $ mais  en 
effet  p ur  effayer  de  furprendre  la 
ville. Comme  ils  eulfent  fait  un  jour 
fur  1 heure  du  difner(car  en  ce  temps-» 
là  tous  les  habitans  d'un  lieu  dî- 
noient  à mefme  heure  ) fi  on  ne  fuft 
apperceu  qu'ils  remontoient  tout 
doucement  dans  leurs  batteaux  , lef» 
quels  ils  avoient  accommodez  à l'ef. 
preuve  du  trai<ft.  On  les  repoufïà 
donc  vigoureufèment  & apres  on  fît 
une  autre  traité  avec  eux  , portant 
qu'ils  n'approcheroit  point  de  Paris 
de  trois  journées.  Enfuice  dequoy  ils 
remontèrent  vers  la  Bourgongne  ÔC 
fe  mirent  à piller  les  environs  de  la* 
ville  de  Sens. 

La  France  Occidentale  eftoit  fans 
chef,  &tous  les  feigneurs  prefque 
égaux  en  autorité,  fînon  qu’ils  défe- 
roienc  un  peu  à Hugues  l’Abbé  tu- 
teur de  Charles  le  Simple  ; mais  ce 
feigneur  mourut  à Orléans  dans  le 
grand  befoin  du  Royaume  l'an  8 S 7. 
Cornard  fon  pere  comte  de  Paris  8c 
duc  de  Rhetie  eftoit  mort  cinq  ans 
auparavant. 

Le  comte  Eudes  luy  fucceda  ( 1 


J 
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ce  que  je  croy  ) en  la  plufpart  de  fes 
gouvernements, tant  par  fa  vertu;que 
parce  qu'il  eftoic  (on  frere  utérin. Car 
les  Genealogiftcs  alïèuccnt  que  leur 
mère  eftoic  Adeleis  fille  de  Louys  le 
Débonnaire, qui  en  premières  nopces 
avoit  efté  mariée  au  comte  Conrard, 
i duquel  elle  avoit  eu  ce  Hugues  l’ab- 
bé , & un  autre  Conrard  pere  de 
Raoul  Duc  de  Bourgongne  , & en  ‘ 

'•  fécondés  à Robert  le  Fort  > duquel 
eftoient  fils  Eudes  & Robert. 

Charles  le  Gras  avoit  toujours  878 
eu  le  cerveau  foible  , depuis  qu*il  a-,  — — 
voit  crtu  voir  le  diable  , & plus  en-' 
core  depuis  qu'on  luy  avoit  incisé  la 
tefte  , comme  nous  l’avons  dit.  Un^ 
des  premières  marques  de  fa  folie  fut 
la  jaioufie  qu'il  conceùt  de  l'impera- 
trice  fa  femme  ; il  fe  mit  des  pensées 
dans  l’efpric  qu  un  homme  fage  ne  s’y 
doit  jamais  mettre  pour  fon  honneur 
& fon  repos.  Ce  chagrin  n’ayant  que 
trop  paru  donna  la  hardielTè  à Be- 
renger  marquis  de  Frioul  de  piller 
le  bagage  de  tLieutard  Evefque  de 
Verféil  qu’on  accujoit  de  gouverner 
trop  familièrement  l'impératrice. 
Ncantmoins  fon  mary  en  ayant  teP 
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tnoigné  du  reflèntiment  , l'obligea 
de  lu  y en  venir  faire  (àtisfa&ton  an 
parlement  d’LJberlinghen.  Mais  dé* * 
l'année  mefmeil  la  repudiaen  pleine 
afTerabléc  d'£ftats,jurant  qu'il  ne  l’a- 
voit  jamais  touché,  quoy  qu'il  y eud 
dix  ans  qu'ils  fufFent  enfemble , Elle 
s’appclioit  Richarde  , ou  félon  quel- 
ques uns  Richilde. 

^7«  L'égarement  de  fbn  efprit  parut 

l_  encore  plus  manifeftement  dans  l'af» 
(emblée  generale  qui  le  tint  au  pa- 
•.c  lais  de  Tribure  entre  Orthenheirn  8c 
Mayence  fur  l'autre  bord  du  Rhin: 
Si  bien  qu’ayant  efté  reconnu  tout-à* 

- fatt  incapable  de  gouverner,  tous  fes 
(iijets  du  royaume  de  Germaine  ôC 
de  Bavière  l'abandormerenc,  du  con- 
(eil  mcfme  dé  (a  fœur  Hildegarde, 
Sc  eleurent  «n  (a  place  Arnoulj  hls 
baftard  de  fon  frere,vers  iafefte  de  la 

• & S.  Martin.  Il  fit  bien  quelque  efFoiic 
pour  empefeher  cette  eleéHon  , mais 
comme  il  penfoit  armer  il  fut  enco- 
re delaifsé  des  Lorrains, puis  des  Al- 
lemands ou  Sauaubes  , fes  anciens 
fil  jets.  Enfbrre  qu'il  ne  luy  refta  pas 
mefme  un  valet  pour  le  fervit,  ny  un 
(c«d  denier  pour  vivre.  Vit- on  jamais 
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une  d eftrange  & fi  fubite  révolu— 
tion?Il  n’y  eue  que  Luitperd  Evéfque 
de  Mayence,qui  eut  pitié  de  ce  mal- 
heureux Prince, ÔC  luy  donna  à man- 
ger en  attendant  qu'Arnoul  ( vers 
lequel  cét  Empereur  avoir  envoyé 
l . ion  fils  naturel  nommé  Bernard,  de» 
mander  du  pain)iuy  accorda  le  reve* 
nu  de  trois  ou  quatre  villages  pour 
fà  ftibfiftance.  . 

Voilà  comme  ce  Prince  qui  en  ce 
tettips-Ià  côoit  le  plus  puiflanc  de  la 
terre  , n'ayant  aucun  vice  qui  paruft*  - * 
au  contraire  éftanttres-'bon,  tres-ju- 
•fte,  & dévot  jufqu'à  l’excès  » fut  ré- 
duit en  cét  eftat  pour  n'avoir  pas  en 
allez  de  force  d’ejfprit , & pour  avoir 
efté  deftitué  d’enfants  légitimés 
deux  chofes  ttes-neceflaires  à uu 
Souverain. 

. Cét  eftat  déplorable  dura  petit- 
eftre  encore  moins  qu'il  n'etift  vour  — — 
lu  : Il  mourut  ou  de  regret,  ou  ayant 
eftéeftranglé  par  lès  ennncmis,]e 
huitième  Janvier  de  l'an  888.  Son 
corps  fut  enterré  au  tûonaftere  de 
Richenove  qui  eft  dans  une  Ifte  du 
lac  de  Confiante. 

De  toute  la  race  Carlienne  iine 
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reftoit  que  deux  Princes  , Arnout  & 
Charles  , l’un  baftard  , & l’autre  en- 
fant. Selon  l'humeur  des  François  • 
d’alors  , tout  devoit  eftre  regy  par 
ArnouP;  mais  il  y avoit  tant  de 
grands  également  puiftants  & ambi- 
tieux , qui  croyoient  bien  valoir  un 
b iftard,  parce  qu’ils  eftoient  du  fang 
Carlien  par  femmes,  qu’il  ne  put  pas 
s’autorifer  ny  en  la  France  Occiden- 
tale , ny  en  Italie. 

Il  y en  avoir  deux  autres  dans  l’I- 
talie,fçavoir  Berenger  duc  de  Frioul, 
& Guy  duc  de  Spôlete,ils  avoiét  efté 
invertis  de  ces  terres  par  Charles  le 
E m r r.  Chauve.Tous  deux  eftâtilfusdulàng 
encore  Royal,  quoy  que  feulement  par  fem- 
LOVIS  mes,  crurent  qu'au  defaut  de  ma/les  , 
GVY  & capable  de  gouverner  , ils  dévoient 
ggg cn  prendre  leur  par  de  la  fucceffiôn  de 
Châr'emagne.lls  s’accordèrent  donc 
* - enfcmble  , que  Guy  auroic  te  titre 

*d’E  npereur  èc  la  France  Neüftriéne, 
Berengrr  l’Italie.  Or  le  premier 
ayant  mis  quelque  temps  à fe  faire 
couronner  Empereur  à Roïflè  ,>  tarda 
un  peu  trop  à paffer  en  France  , de 
forte  qu’y  trouvant  les  efprits  chan- 
jge»,  il  retourna  en  Italie.  En  ce  païs- 

U 


Charles  III.  Roy  XXVÏÏI. 
là  on  vainquit  Berenger  en  deux  fan- 
glantes  batailles,&  le  contraignit  de 
le  réfugier  vers  Arnoul. 

Quant  à ce  Roy  , Arnoul  n'ayant  8^8. 
pas  fait  afle z de  diligence  , d'ail-  < — 

leurs  les  François  Neuftriens  ou  Oc- 
cidentaux ne  s'accommodant  pas 
bien  avec  les  François  Orientaux  ou 
Germains  , il  fut  bien  eftonné  que 
les  feigneurs  de  Neuftrie,  (déformais 
nous  la.  nommerons  Amplement 
France  ) luy  mandèrent , comme  il 
penfoity  venir, qiie  dans  l'afTemblée 
de  Compiegne  ils  avoient  eleu  Eu- 
des qui  eftoir  comte  de  Paris  & Duc 
de  France. 

En  effet,  quoy  que  quelques  - uns 
reclamafïènt  en  faveur  de  Charles  le 
Simple , il  fut  couronné  l'année  fui- 
vante  par  Gautier  Archcvefque  de 
Sens,  ' - -1  5;- 

jQuelques  Autheurs  de  ces  tempsdà 
difent  que  les  François  l'élurent  que 
pour  tuteur  du  pupille  & gouverneur 
ou  regent  du  royaume  : Ils  apportent 
pour  preuve,  qu’il  refifta  fort  à cette 
-cle&ioniqu’il  prit  foin  de  l'éducation  . 

* de  Chatle$,que  lors  qu'il  fut  en  aage 
U luy  rendit  une  partie  du  royaume^ 
Tome  II . H 
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& que  quand  il  mourut  il  le  luy  remît 
tout  emier.Et  fi  quelqu'un  demande 
pourquoy,  n'eftant  que  rcgent  Ôc  tu- 
teur il  prit  la  qualité  de  roy, ils  répon- 
dent que  dans  ce  fiecle  là  & dans  les 
trois  ou  quatre  fiiivans  , les  tuteurs 
prenoienc  Je  titre  des  terres  de  leucfc 
pupilles  qu’ils  adrniniftioient. 

Quoy  qu'il  en  fait , Eudes  après 
cette  tle&ion  alla  conférer  avec  Ai- 
noul  roy  de  Germanie  » par  le  con- 
tentement duquel  elle  s'eftoiti  faite-. 
Au  partir  de  là  il  fit  un  voyage  eu 
Aquitaine  pour  recevoir  les  homma** 
ges  des  Seigneurs  de  ce  pais*  là  , 
pour  empetehcr  qu'ils  ne  le  remiflènt 
en  royaume  comme  il  y avoir  efté. 

D'autre- part  Raoul  ou  Rodolphe 
fils  du  jeune  Conrad»  & petit  fils  de 
Hugues  l'abbc,occupa  les  pays  d'en- 
tre le  Mont- ]ou  & les  Alpes  Peni- 
nes,c'eft  à dire,  laSavoye  & le  pays 
des  Suilfes , & fe  fit  couronner  roy 
Ae  la  Eourgongne  Tr<ws-jHrane  » à 
&in£t  Maurice  en  Valais.  • 

Comme  auffi  deux  ans  a j>rés  Lotie 
fils  de  Bofon,avec  le  crédit  & les  in 
trigues  de  (arnere  qui  avoic  tou  joue 
retenu  l'adminifiration  du  royaume 
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d’Arles  ou  de  Provence  après  la 
mort  de  fon  mary,  fê  fît  defeier  cette 
couronne , par  un  concile  qui  fe  tint  850, 
exprès  à Valence  Pan  890.  Il  fè  fon-  — 
doit  fur  ce  qu’il  eftoit  filsd’une  prin- 
ce^è  du  feng,&  que  Charles  le  Gras 
Pàvoit  adopté  dans  l’aflèmblée  d’U- 
berlinghen  > mais  ces  fortes  d’adop- 
tions n eftoient  qu’honoraires,  & ne 
donnorent  aucun  droit  fur  la  fuccef. 
fïon  de  celuy  qui  adoptoit.  Aurefte 
vous  remarquerez  que  tous  les  prin- 
ces qui  démembrèrent  ainfi  la  mo- 
narchie, eftoient  iflus  par  filles  du 
fang  royal  , &c  qu’ils  fe  croyoient  t 
plus  habiles  à fucceder  qu’Arnoul 
ny  que  Charles  le  Simple  , qu’ils  re- 
gardoicnt  tous  deux  comme  baftards. 
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E V DE  S 

ROY  XXXIX. 

Aage  de  vingt  - Jix  ans. 

A R N O V L E V D E S 

Empereur  & Roy  Roy  de  la  France 
' de  Germanie . Occidentale  & 

Aquitaine. 

LOVIS  R A O V L 
du  Royaume  de  la  Bourgongne 
. d*  Arles.  Transjurane. 


G V Y Empereur  & BERENGER 
Di/put  ans  F Italie \ entrer  eux 

Infy  la  fucccflîon  de  la  naai- 
fon  Carlicle  fc  trouva  divi- 
fëe  en  cinq  dominations  » 
fans  compter  grand  nombre  de  feig- 
neurs  qui  s'érigèrent  prefque  en  fou- 
verains.La  première  étoit  l'Italie,que 
fondât  tac  ha  avec  le  titre  de  l’empire. 
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FORMO.  | 
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quelques 
mois. 

Ê STI  EN  • | 
NE  VII.  * 
élu  en 
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ignore  le  |< 
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ans  quel-  ; 
ques 
mois , 
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mois  du-  | 
tant  ce  | 
Régné. 


Par  lonheur  &par  choix  amant  m 
Ce  Comte  de  Paru  vint  a la  Roxauté 
Et  fraya  le  chemin  à fa  pofieriti 
De  Je  la  conferverpar 
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La  deuxiefme,la  Germanie  qui  alors 
; comprenoit  auffi  le  Royaume  de  Ba- 
viere.La  troifiefme  , la  Fiance  , qui 
avec  le  Royaume  de  Neuffrie,conte- 
noit  auffi  celuy  d’Aquitaine  , & par- 
tie de  celuy  de  Bourgongne  , fçavoir 
| la  duché.La  quatrieliTiejla  Bourgon- 
gne. Cis-jurane,  appejlée  ordinaire- 
ment le  Royaume  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence, fous  lequel  eftoient  auffi  le 
Lyonnois  & le  Dauphiné.  Et  la  cin- 1 
quiefme  l’autre  Bourgongne,  autre- 
ment la  Trans- jurane , qui  compre~j 
noie  la  Savoyéjle  pays  des  Suifles,  8c 
quelques  contrées  voi fines. 

* Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  nou- 
veaux Rois  ne  filfent  part  de  leur 
*ifurpation  aux  feigneurs  de  leur  dé- 
pen iance,  & qu’ils  ne  leur  accordât  ' 
fent  tontes  chofes  pour  en  avoir  feu- 
lement le  ferment  & l’hommage  ; Et 
qj’auffi  ces  ftigneurs  n'en  ufaC 
fent  de  mefme  à l’endroit  de  leurs 
vaflaux  , & ceux- là  envers  la  petite 
nohlefiè.  Delà  font  nées  rant  de  fei- 
gneuries  grandes  & petites , dont 
les  Evêques  mefme  qui  fe  trouvèrent 
courageux  & de  bonne  maifon, 
■Ji’pubiierent  pas  de  prendre- leur  part 
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le  fi  i fa  ne  Comtes  perpétuels  dans 
leurs  citez  epifcopales. 

Or  le  Roy  Hudes,pour  fe  montrer 
digne  du  choix  qu'on  avoir  fait  de 
luy.alla  à fou  retour  d'Aquicaiue>ar- 
taquer  les  Normands  qui  ravageoienc  ’ 
la  Bourgongne.  il  les  rencontra  le 
jour  de  la  S.  lean  Baptifle  , prés  du 
bois  de  Monfaucon,&  les  chargea  ü 
rudement  qu'il  en  tua  dix>neufmil- 
le,&  pourfuivit  le  refte  jufques  fur  la 
frontière  , payant  bravement  de  (à 
perfonne  en  toutes  occafions.  U y en 
a qui  foûtiennent  que  ce  mémora- 
ble combat  fe  donna  à Montfaucon 
près  de  Paris. 

. Ceux  qui  par  l'accommodement  ' 
fait  avec  l'Evefquc  Hafchcrie  s'é- 
toient  retirez  vers  Sens>aprés  y avoir 
vécu  à difcrerionjfàns  avoir  pû  nean- 
moins forcer  cette  ville,  violèrent  le 
traité  , & fe  rapprochant  de  Paris,  ’ 
prirent  & brûlèrent  Meaux  , ou  le 
comte  Thictb  rt  frere  de  Hafeheric- 
fut  tué.  Les  ponts  de  paris  les  em- 
pefehant  d'y  palper  avec  leurs  bar- 
ques,ils  les  chargèrent  fur  des  char- 
rettes & puis  les  remirent  dans  l'eau 
au  de  (Tous  de  la  ville  , pour  defeea- 
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dre  dans  la  mer.Enfuite  iis  s’en  allè- 
rent le  long  des  coftes  ravager  le 
pays  de  Coftcntin  & la  Bretagne  juf- 
ques  à faine  Malo. 

A ces  fléaux  le  Ciel  adjonfta  celuy  $ 8 8. 
de  la  famine,  qui  fut  fl  furieufe  pref  & 
que  par  toutes  les  Provinces  du  - 
Royaume  , qu’en  plufieurs  endroits 
les  hommes  alloient  à la  chaflè  aux 
hommes, les  egorgoient  & les  devo* . 
raient  comme  beftes  fcroces. 

, Alain  & judicacl , qui  cftoientett 
djfpute  pour  le  partage  de  la  Breta- 
gne , s'accordaient  eniemble  pour 
combattre  les  Normands  leurs  enne- 
mis communs.  Judicaël  feul  fans  ac* 
tendre  leur  compagnon  leur  prefentâ 
temerairement  la  bataille  , auffi  y 
perdit  il  l’honneur  & la  vie  : mais 
Alain  ayant  aflemblé  toutes  fes  for- 
ces , les  combattit  fi  heureufemenr> 
que  de  quinze  mille  à peine  s'en  fini- 
va-t*il  quatre  cens.  Les  Bretons  at- 
tribuèrent ce  fuccés  au  vœu  qu'il 
avpit  fait  de  donner  la  dixiefme  par- 
tie du  butin  à fa  in  et  Pierre  de  Ro- 
me. 

pareille  dévotion  envers  le  fkint  fie - 
g*  ffl oit  fort  ordinaire  en  ces  feelts  l 
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ÎS9.  Plufieurs princes y vouaient  leur  efîat* 
*■  ■ 1 1 & fe  rendaient  tributaires  de  fkinPl 

Pierre . Ce  qui  ne  fortifia  pas  peu  lu 
per/uafion  que  les  Papes  s'imprimèrent 
dans  l’efprits  , qu’ils  avaient  droit  de 
donner  & d'ofler  les  créatures . 

890.  Apres  ces  pertes  les  Normands 
- — n’ayant  plus  guère  de  Gents  en  Fran- 
* Ils  les  ce,deux  de  leurs  chefs*  Godefroy  8e 
Sigefroy/pour  ne  laifler  pas  defchoir 
Rx)is-  leur  réputation,  s en  allèrent  embar- 
quer une  levée  de  cent  mille  hommes 
faite  en  Dannemarc  , Suede  8c  Nor- 
vège, & eftant  entrez  dans  la  Meule, 
ils  en  mirent  quatre-vingt  dix  mille 
à terre, & lai  fièrent  le  refte  à la  garde 
de  leur  vaidéaux.Les  Lieutenants  du 
Roy  Arnoul  les  ayant  attaquez  mal  à 
propos, furent  défaits  avec  perte  d’u- 
ne infinité  de  Noblefte. 

Mais  Arnoul  luy  mefme , picqué 
d’uh  fi  fanglant  affront  , pafla  le 
Rhein  avec  tontes  les  forces  de  la 
Germanie  , les  vint  chercher  jufques 
dans  leur  camp  qui  eftoit  prés  des 
bords  de  J a Meufe  , & les  y fotçà 
avec  tant  de  furie  qu’il  ne  s'en  fauva 
pas  un  feùl.  Les  corps  morts  fai- 
foient  un  jpont  fur  la  riviere  , & (Son 
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cours  s’enfla  du  fàng  de  ces  barba- 
res. 

■*  Si  l on  s' eflonne  d*  oit  il  en  pouvoir 
venir  de  Ji  grandes  quantités , il  faut 
fç avoir  premièrement  que  les  méchant 
François  & toutes  fortes  de  voleurs  Je 
joignaient  avec  eux\  Qu,* d’ ailleurs  ces  • r- 

pays  de  Dan  ne  marc  » de' Norvège  & de  ~ ' 

Suède,  eficient  alors  extrêmement  peu* 
ï Et  que  tous  les  habitant  affrian -■ 
dez.au  butin  , sM embarquoient  à l'envy 
pour  venir  piller  des  fiais  riches &fc& 
files.  Enfin  il  en  finit  tant  qui  furent? 
tuez  y ou  qui  s'habituèrent  en  France  » 
que  ces  vafies  terres  du  Nord  en  fin 
de/peuplées  jufquà  cette  heure.  Ainji 
dansnes  derniers fieeles  VEfpagne , qui 
fut  autrefois  une  fourmilliert  d’hom- 
mes ,s*e  fi  àefertee  d’elle - mefme par  l'a- 
vidité qu  ont  tous  fis  habitant  de  courir 
aux  riche  fie  s du  nouveau  monde* 

-'Le$  feigneurs  Nèuftriens  nerecon-  8>r« 
noifloient  pas  tous  la  Royauté  d'Eu-  de  $z 
«les  j Aymar  Comte  de  poi&iers,— 
iqui  vouloir  de'pofïerler  pour  donner 
fa  terre  à Robert  fon  frere  * Ranulfe 
II.  Duc  d-’ Aquitaine  , avec  L'abbé 
Ebles  (on  frere  nagueres  leplus  grand 
amy  du.  nouveau  Roy  y & quelque* 
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autres  de  ces  quartiers  U , avoiênt-  _ 
pris  les  armes  contre  luy.  Tandis 
qu’il  eftoit  en  Poi&ou  occupé  ï leur 
faire  la  guerre  9 dont  on  ne  trouve 
point  l'evenement  » il  fe  forma  une 
grande  ligue  pour  le  déthroner.  He- 
ribert  * & Pépin  freres  iflus  de  Ber- 
nard Roy  dTtalie,l*un  comte  deVer- 
r mandois, l'a u tre.de  Senlis,  Baudouin: 
comte  dejFlandrcs,  Foulques  Arche- 
yefque  de  Reims,  & plu  Heurs  autres», 
envoyèrent  quérir  Charles  le  Simple 
en  Àngieterre,où  fàmere  l'avoit  em- 
mene',&  le  firent  couronner  à Reims 
le  17.  Janvier  de  Pan  893.  quoy  qu’ife 
n'euft  encore  que  treize  ans.  Il  Fût 
fccré  par  le  miniftere  dé  Foulques  , 
qui  en  eferivit  aulE- des  lettres  ApO- 
loge  tiques  à Arnoul , à Giiy  , & à 
Raoul,  les  exhortant  d afliftér  le  pu* 
pille  contre  l'ufurpateur.  Ses  remon- 
trances firent  d’abord  quelque  irtfc- 
preflîon  fur  Pefprit  d’Arnoül  en  fà*- 
veur  de  Charles  : mais  incontinent 
Fintert  ft  » ou  la  Ugcreté,  le  retourna 
du  cofté  d'Eudes. 

Quelques  autheursont  efetit  qüè 
te  Guy  de  Spolcte  , dont  noué 
avons  parié  \ avoU  attffi  efté  cou» 
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rqnnée  à‘  Larigers  trois  ans  aupara- 
vant. A in  fi  il  y auroit  eu  trois  Rois 
éltua  & (àcrca  dans  la  France  Oc- 
cidentale : mais  Guy  l’a  voit  entière- 
ment quittée  pour  l’Iralie,  & fèm* 
bioit  n’y  plus  prétendre  , ayant  efté 
couronné  Empereur  par  Ifc  Pape 
Jean  XV.  en  l'année  Sq 
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CHARLES  I V. 


DIT  LE  SIMPLE 

ROY  XXX. 

Aagé  de  treize  ans, 

A R N O V L , Roy  de,  Germanie  y 
dp  Bavière  & de  Lorraine, 

EVDES  & CHARLES 
Compétiteurs  peur  la  France 
Occidentale, 

G V Y Empereur  & Ray  d'Italie, . 

Raoul  & l o u i s 

en  Bonrgongn&4~  * v>  " en  Arles, 
TransjHrane, 


K > 

ri 


895. 


Eux  ans  durant  les  partis  dé- 
Charles  & d'Eudes  fe  firent 
la  guerre  avec  divers  fuc- 
cez.tudes  e liant  de  retour  de  Guyen- 
ne chalïa  Charles  de  Neuftrie.  Ce 
prince  fugitif  s'en  alla  à Vormes  im- 
plorer le  fecours  d’Arnoul  on  ne  dit 
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encore 
ESTIEN- 
N E VII. 
près  de 
trois  ans, 

THEO- 
FORE  II. 
élu  en 
$01. S. 20. 
jours. 

IEANIX« 
! aufsi  él& 

en  $01. 

! 3.}.  ans» 
*y.  fours. 

B E N B-" 
PICT. 
IV.  élu  en 
$o$.s.cn« 
viron 
s.  ans. 

XEON  V. 
éiû  en 
«07.  S.40. 
jours  , 
apres  lek 
quels 
CHRIS- 
TOPHLE 
le  dé- 
thrône  & 
S.  7.  mois. 

SERGE 
1 1 1.  l'an 
jjo8.ajrant 
«Jétluone 
Chrifto- 
phlC)  S. 

3.  ans.  . 

ânastT- 
S E III. 
«lu  l’an 
$10.  S.  2 
ans  < 3. 
mois. 


CHARLES  IV 

ROY  XXX. 


Entre  le  s fanions  où  le  Ciel  le  fit  naijlrt 
Charles  diversement  viejon  Ref.ne  aoftè  j 
Et  [eUlfant  conduire  a ja  Jinipllciti > 

Mourut  dans  laprifin  entre  les  mains  d'un  traifiref- 


IE  AN  X.  intrus  é ù en  912.  S.  if.  ans*  dontu, 
durant  ce  régné. 

Tomt  IH 
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point  s’il  Uiy  en  donna  , mais  peu  $$$*. 
apres  il  rentra  en  France  avec  l’ayde  ^ _ 
des  feignenrs  de  fun  party. 

Eudes  luydonnoit  biende  l’exerci- 
ce , mais  il  n’en  ayoic  pas  moins  iuy 
meHne^ayant  à fé  precautionner  con- 
tre Tes  propres  parents, auffi  bien  que 

contre  (es  ennemis. Le  Comte  Valte- 

» • • 

re  ou  Gauticr,.fîls  d’Adelme  Ton  on- 
cle paternel  & Comte  de  Laon  , tira 
l’épée  contre  luy  en  plein  parlement; 
àpre's cette  audace  il  s’alla  jetter  dans 
fa  ville  : mais  Eudes  le  fuivit  de  fi 
près,  que  fans  luy  donner  loifir  de  fe 
défendre , il  le  força  dans  la  place  , 

& luy  fit  trancher  Ja  tcfte  tout  furie 
champ* 

Arnoul  fe  rangeoic  tantoft  de  fon 
cofté , tantoft  de  celuy  de  fon  rival , ^ ^ 
& femefloitun  jour  des  affaires  de  . 
France,  un  autre  de  celles  de  l'Empi- 
re. Les  François  Neuftriens  ennuyez 
de  ces  fanglantes  difcordes  qui  defo- 
loient  leur  Royaume,  & qui  avoient 
donné  occafion  aux  Normands  de 
revenir  , moycnnerent  je  ne  fçay 
quelle  furfeance  entre  les  deux  Rois. 

Il  fèmble  que  la  Bourgongne  & l'A- 
quitaine x la  Champagne  & la  Pi* 


•s 


mm 
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cardie  demeurèrent  à Eudes  , & que 
Charles  eut  tout  le  refte. 

Il  fachoit  fort  à Arnoul  le  plus 
puitfant  de  tous  ces  Rois.de  voir  que 
des  Princes  qui  n’eftoient  du  fang  dô 
Charlemagne  que  par  filles , enflent 
defmembré  les  plus  belles  pièces  dé 
fa  fucccflion.  Il  defeendit  donc  en 
Italie,  chafla  Guy  de  toute  la  Lom- 
bardie,& le  contraignit  de  fe  retirer 
dans  la  ville  de  Spolete.  Mais  il  le 
contenta  de  cét  ad  vantage,& retour- 
na aufiï  toft  en  Germanie.  Or  com- 
me ce  guy  ttavailloit  à raiïèmbleÉ 
une  armée  aux  environs  de  Spolete* 
H y fut  attaqué  d’un  flux  de  fang  * il 
n*en  mourut  pourtant  pas,  comme  lé 
difent  quelques  uns,  mais  il  fut  con- 
traint de  fe  retira  & de  fe  tenir  clos, 
êc  couvert  quelque  temps.  Arnoul 
ïieantmoins  ne  gagna  rien  à fa  re- 
traitfjcar  comme  il  efloit  éloigné  de 
ce  pays- là  lesfeigneurs  defaerent  le 
Royaume  à Lambert  fils  de  Guy  , 
avant  que  Berenger  fon  competi- 


prendre  fesme fores.  Ce  Lam _r 

donc  couronné  Empereur, & en  pot* 
taie  titre  tant  qu*il  vefcüt^ 


teur,  qui  penfoit  le  reftablir 
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Cependant  Arnoui  attaqua  Raoul 
dans  la  Bourgongne  T tans  jura  ne  & Emppv 
hiy  donna  bien  de  la  peine  : toute-  encore 
fois  il  ne  fbt  pas  en  Ton  pouvoir  de 
rarracher  de  ces  montagnes.  L A M- 

. L’anfuivant  il  tint  un  concile  au.  BERT* 
Palais  de  Ttibur  fur  l'autre  bord  du 
Rhein , & au  forcir  de  là  un  Parle-  -, 
ment  à Vvormes.  Le  Roy  Eudes  y 
aflifta  & en  s’en  retournant  il  pilla 
fc  bagage  des  Ambaiîàdeurs  que 
Charles  le  Simple  envoyoit  vers  ■ ■ ■■■ 
Arnoui. 

En  cette  afTemblée  Amoul  , dt* 
confentement  des  fèigneurs  , qu'il 
eût  beaucoup  de  peine  à obtenir  , fit 
recevoir  Zuentibold  fbn  fils  baflard 
Roy  de  Lorraine.  Ce  jeune  prince: 
embtalïà  incontinent  le  party  de 
Charle$,&  affiegea  la  ville  de  Laon,, 
eftiméeence  temps-là  tres-knpor- 
tante  à caufe  de  fa  forte  afiTiettefufc 
une  montagne:Eudes  eftoitpour  lors 
en  Aquitaine  où  il  rangeoit  les  feig- 
neurs  de  ces  pays-  là  fous  fon  obtïÉ* 
fànce  : quand  Zuentibold  fçeur  qu’il’ 
reVenoit  avec  fon  armée  viâorieufe  , 
il  leva  le  fïege  & tourna  le  dos. - 
Les  Normands  bien  informez  de 
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toutes  ces  broüi llerics  recommencè- 
rent leurs  ravages  fur  ce  malheu- 
reux Royaume,  d'autant  plus  à leur 
aife  , qu'Eudes  qui  eftoit  feul  capa- 
ble de  les  reprimer , ne  s’en  mettoit 
pas  trop  en  peine , & les  laifloit  fai- 
re , pour  fe  vanger  de  l’inconftance 
des  François  , qui  l'ayant  eleû  Roy- 
ne  luy  obeifloicnt  pas  comme  il  le 
defïroit. 

Cette  année  Rollon  ou  Roi  Fui» 
des  plus  pui  flans  chef  de  cës  Pirates, 
— --  — \ rien  gagner  en  An- 


cente  , prit  la  route  vers  la  France, 
& defeendit  à l'emboucheure  de  la 
Seine.  Peut  - titre  y eftoit- il  appeilé 
par  Charles  , qui  mettoit  tout  en. 
oeuvre  pour  ruiner  fon  rival.  O a 
eferit  qu'il  y fut  conduit  par  un  fon- 
ge  ou  vifion  divine  : car  tous  les 
grands  cftabliflèmens  ont  pour  fon- 
dement  des  oracles  ou  des  révéla.- 
_ _ ___  tions. 

Empp.  Quant  à l'Empire  d'Italie  , Ar* 
encore  noul  y 't  liant  appelle  par  le  pape 
& Formofe  , qui  fe  vouloir  vanger  des 
L a M-  °.uttages  -qu'il  avoir  ce  ce  us  par  les 
bert*  Romain  S,,força  la  ville  de;Ronie*âc 


avoir  fait  une  defc 


I 
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les  ayan  c chaftiez  rudement , Ce  fit 
couronner  Empereur.  Mais  peu  après 
comme  il  afïïegepit  la  femme  de 
Guy  dafis  la  fortereffe  de  Fermo, 
un  de  (es  valets  de  chambre  9 que 
cette  femme  adroite  avoir  fceu  ga- 
gner , luy  donna  un  breuvage  qui 
rendormit  trois  jours  durant , & Je 
fîttombér  en  paralydc  pour  quelque 
temps 

II  arriva  cette  anne'e  un  horrible 
fcandale  dans  l’E  glifè  Romaine ■; 
Formofe  Evefque  de  Porto  , autre- 
fois dégradé  & condamné  par  le  Pa- 
pe Nicolas  , rhiftoite  n'en  marque 
point  le  fujet  , avek  efté  eleu  Pa- 
pe après  Eftienne  I V.  C'eft  le  pre- 
mier exemple  dans  Teglife  & de  tres- 
pernicieufe  confequencejqu’un  Evê- 
que ait  efté  transféré  fans  neceffité 
d'une  Eglife  à une  autre, & pour  ainû 
dire  ait  quitté  fon  efpoufe  pour  en 
prendre  une  nouvelle.Aulîi  quand  il 
fur  mort , le  Pape  Eftienne  VIL  fou 
(ùccefflur  luy  fit  fon  procès  pour  ce 
crime- là  5.  il  ordonna  que  fon  corps 
fèroir  dcterré  j & l'ayant  mis  tout 
reveftti  de  fes  ornemens  facrez  dans 
le  Eege  Pontifical  , il  luy  repro 
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cha  que  pat  Ton  ambition  il  avoît; 
viole  les  réglés  de  l’Eglifc,  puis  il  le 
condamna  comme  s'il  euft  efté  vi- 
vant , le  dépouilla  de  Tes  ornements, 
luy  coupa  les  trois  doigts  dont  iï 
avoit  donné  la  benediétion,  & le  fit 
jetter  dans  le  Tibre  avec  une  pierre 
au  col. 

^Les  eBtreprifcs  furptites.  rencon- 
tres,entre  Charles  & Eudes  ne  fini-' 
rénr  que  par  la  mort  du  dernier  des 
dcuxiclle  arriva  le  troilïeme  Janvier 
de  fan  898.  à la  fin  du  trente- fîxicf- 
me  de  Ton  & du  huitiefme  de 
ion  regHe.En  mourant  il  recomman- 
da fort  à Ton  frere  Robert  & aux  au- 
tres feigneurs  de  reconnoiftre  le  Roy 
Charles,  qu’il  efperoit  devoir  eftre 
bien-toft  capable  de  régner  par  (a 
vertu  comme  il  l’eftoit  déjà  par  fa 
naifïànce.  Il  ne  laifïa  qu’un  fils  de  la 
Reyne  Theoderade  fa  femme  , il  fè 
nommoic  Arnoul,  qui  prit  le  titre  de 
Roy  d’Aquitaine,  mais  la  mort  l’en 
priva  aufïi-toft , fans  qu’il  euft  efté 
marié,  ny  comme  je  croy > en  âge  de 
l’efir  e. 
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ARN O U L CHARLES 
Empereur  en  fettl  en  France, 
Germanie, 

2UHND1BOLO  LOUIS 

tn  Lùrrruint , en  tr évincé» 

RAOUL  LAMBERT 
en  hante  Bour~  en  Italie, 

gongne, 

LA  perte  du  Royaume  de  Lor- 
raine  fafehoit  fore  K s François; 
c’eft  pour  cela  que  Charles  délirant 
acquérir  leur  eftime  tafeha  de  s'en 
refoifir.  Il  y eftoic  incité  par  la  ré- 
bellion du  Duc  Renier  qui  avoit 
efté  Favory  de  Zuendibold,mais  peu 
après  difgracié  & chafsé  de  fes  ter- 
res. Il  pafta  donc  la  Meufe  en  grande 
compagnie  : Zuendibold  ayant  ap- 
pris & marche  , prit  la  fuite  , mais 
tous  fes  vafleaux  s'eftant  aufli  toft 
rejoints  à iuy  > il  le  pourfuivit  à fon 
tour;  Et  il  y euft  eu  grand  combat 
fi  les  (èigneurs  de  part  & d’autre 
n'eu  fient  moyenne  une  trêve  entre 
les  deux  Rois.  • 

Peu  après  il  fe  tint  une  afièmblée 
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en  l'Abbaye  de  Gorze  près  de  Mets» 
qui  affermit  la  paix  entre  Charles, 
Arnoul  & Zuendibold  fon  fils. 

Sur  la  fin  de  l’année  Arnoul  vint 
i mourir  au  retour  d’Italie  , où  il 
avoir  pafsé  pour  combattre  Guy  de 
Spolete  j comme  Luitprand  le  t ef- 
moigne.  Il  avoit  régné  douze  ans 
depuis  la  mort  de  Charles  le  Gras 
fon  oncle, & tenu  l’Empire  feulement 
deux  ans  & demy.  La  mefme  an- 
née Guy  fon  rival  mourut  eh  le  pour- 
fuivant  & le  pouflànt  hors  d’Italie. 
Mais  la  mort  de  ces  deux  compéti- 
teurs ne  la  délivra  pas  de  la  calami- 
té des  guerres  civiles.  Il  s’en  eleva 
deux  autres  , fçavoir  Bcrenger  Duc 
de  Frioul  & Louys  fils  de  Bofon, 
Roy  d’Arles, qui  enMilputant  la  do- 
mination entre  eux,  firent  encore  de 
ce  pays-là  le  théâtre  de  plufieurs  au- 
tre tragédies  j Btrenger  prit  les  de- 
vants^ s’eftant  emparé  de  Pavie  ca- 
pitale du  Royaume  fè  fit  proclamer 
Roy. 

Arnoul  eut  plufieurs  enfants  de 
trois  differentes  femmes  ; Entre  au- 
tres Zuendibold  & Arnoul  furnom- 
snc  le  Mauvais  de  deux  concubines. 
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& Louys  d'une  légitimé.  Ce  dernier 
eftoit  aagé  feulement  de  huidb  ans 
quand  fon  pere  mourut. 

CHARLES  LE  SIMPLE 
en  France •, 


ZVENDIBOLD  LOUIS 

tti  Lorraine.  en  Germante . 

I ' V 

• 

L O V I S R À O V L IL 

en  Provence.  en  Bourgongnt 

Transjurane . 

• ■ i . 1 

LAMBERT  & BERENGER 

Italie . 


LEs  Princes  Germains  couronnè- 
rent aufli-ïoft  Louys  fils  legitn* 
me  d'Arnoul  , & commirent  fa  per- 
fonne  aux  foins  & à la  garde  d'O- 
thon  Duc  de  Saxe  qui  avoit  époufié 
fàfœur,&  de  Haton  Archcvefquede 
Mayence  comme  la  conduite  de  fes 
armes  à Lutpold  ou  Léopold  Duc 
de  la  frontière  orientale  de  Bavière. 
De  ce  Duc  quelques-uns  font  defeen- 
dre  latres-illuftremaifbn  de  Bavière. 

jLa  fèigneurie  de  Louys  fut  bien- 
coft  accrue  par  la  mort  de  Zuenti- 


£00. 
& — 
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bold  j Ce  baftard  fe  conduifant  avec 
beaucoup  de  defreglement  & peu  de 
juftice  , & n'ayant  pour  principal 
exercice  que  le  divertilTement  des 
femmes  , & pour  confeil  que  de  pe- 
tits compagnons , donna  fujec  aux 
feigneurs  Lorrains  de  l'abandonner 
pour  fe  foufmetrre  à Louys.  Ceux 
qui  gouvernoient  ce  petit  prince  ra- 
menèrent exprès  à Thionville,ou  ils 
le  couronnèrent.  Zuendiboid  clïa- 
yant  de  s'en  venger,  fut  tué  dans  une 
bataille  qu'ils  luy  donnèrent  fur  les 
bords  de  la  Meule  le  3.  jour  d'Aouft 
de  cette  année  900.  jl  régna  feule- 
ment cinq  ans. 

CHARLES  LOUIS 
cri  Neuflrte  ou  en  Germanie  & 
' fra.net  Occidcrt - Lorraine*  ^ 

taie . 


RAOUL  L LOVIS 

en  Bourgnt.  en  Provence. 

LAMBERT  & BERENGER 

en  Italie. 

D Ans  une  guerre  qu’Amaul  cô- 
te de  Flandres, avoir  faite  à Hé- 
bert comte  de  Vermandois  , Eudes 
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avoir  favoiisé  Hebert  , & le  Roy  900. 
Charles  avoic  pris  en  main  la  caufe  — — 
d’Arnoul  » auquel  il  avoir  en  partie 
obligation  de  Ton  reftabliiremenr. 

Or  quand  Eudes  fut  mort,  Hebert  a- 
fdroit & infinuant  trouva  moyen  de 
iè  raccommoder  avec  Charles  , Sc 
entra  en  fi  grand  crédit  auprès  de  luy# 
que  ce  roy  fimple  & mefconnoiflànt, 
ofta  la  ville  d'Arras  à Baudouin  fils 
& 1 fuccelfeur  dJArnoul  qui  eftoit 
mort  & la  donna  au  comte  Altmar, 
afin  qu'il  rendit  Peronne  à Hebert. 

Baudouin  vint  trouver  le  Roy  , 
pour  le  fupplier  de  luy  rendre  fa  vil- 
le x mais  il  fut  rebuté  avec  de  rude; 
paroles.  Foulques  Archevefque  de 
Reims  , riche  en  noble  fie  & en  rne- 
fite,eftoit  alors  le  principal  confeit- 
ler  de  Charles  , & il  avoir  excom- 
munié Baudouin  , parce  qu'il  avoit 
,envahy  les  terres  de  l'abbaye  de  S. 
Vaall  que  le  Roy  luy  avoit  donnée. 

Ce  qui  fut  cauiè  d un  grand  mal- 
heur: car  VVinomach  Seigneur  de 
Piliers  , vafial  du  comte , imputant 
l'aifront  quefbn  Seigneuravoit  reccu 
•aux  confeil  s de  cet  Archevefque,  le 

guetta  le  17.  de  juin  dans  un  bois 
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dans  un  bois  & raflàffinaidont  ayant 
eftepourfuivy  & excommunie  pkt 
Hervé  fuccdïèurde  Foulque  s,  ÔéYj&r 
tous  les  Evefquesi  il  fè  lauva  en  Àà- 
gIeterre,QÙ  il  perirroaiheureufèmeftt 
eftanc  mangé  des  poux.  f 

Jlfiemble  quen,  ces  t emps-  ta»  ù*  était 
fine  maladie  epideipique  : car  art  irôit - 
.ve  plufiturr perfonrtes  dans  les  hifl di- 
res qui  en  moururent  y e titre  autres 
V Empereur  Amont  l’ann étprccedent'e» 
t!r  le  roy  Raoul  duquel  nous  parlerons 
cy-aprés,  t\  ' ' Y 

Les  Hongres  aboient  commenté  de 
fi  faire  connoiftre fur  lafin  du  régné 
4e  Charles  le  Gras » Ils  fè  placèrent 
alors  dans  la  Pannonie » en  ayant  chafiic 
les  Huns  ; Et  delà  ils  fe  rendirent  lés 
fléaux  des  provinces  à! au  de-là  du 
Rhtin  & dù  Danube  y comme  les  Nor- 
mands V étaient  de  celles  d'audeça,  Cé- 
toit  un  peuple  originaire  de  Scythiê 9 
brutal  & barbare \ au  delà  de  tout  ce 
qu'on  fe  peut  imaginer, Leur  s mer  es  les 
formoient  à l’inhumanité  dés  leurs  ttaifi 
fiance  , leur  déchiquetant  le-  vifàge  afin 
qu'ils  neujfent  rien  d'humain  » & qu'a- 
valant le  fiang  méfié  avec  leurs  pleurs 


premier  que  lt  laiftyils  s'accoufiamafi 

fient 
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fint  au  carnage  » & à n avoir  pitié  de 
ferfonne.il s s'abruvoicnt  de  fang  & fi 
rcpaijfoient  de  chair  crue  ils  coupaient 
en  quartier  les  coeurs  de  ceux  qu’ils 
prer,  oient  en  guerre  , & les  avaleient 
tout  chauds . Ils  n’avoient  ny  foy  , ny 
honneur , ny  vérité t nul  e/prit  que  peur 
la  fraude  & pour  faire  du  mai,un  cou- 
rage turbulent  & toujours  furieux  ou 
contre  les  autres  ou  contre  eux  • mefi 
tpes,  Leurs  femmes  lis  fnrpajfoient  en - 
core  en  méchanceté . Leurs  armes  les 
plus  ordinaires  e fl  oie  ns  les  fléchés  » & 
ils  s* en  firvoiettt'  fi  adroitement  , que 
toutes  celles  qu ils  r tir  oient  tfaifiient 
autant  de  blejfeures  & le  plus  fouvent 
mortelles.  Ils  navoient  que  de  la  cava - 
lerie.qui  e fl  oit  fort  propre  en  rafe  eam- 
f*gnc>&  à fatiguer  une  armé  à la  por- 
tée dcVarci  mais  inutile  dans  les  pays 
montueuxou  couverts  & aux fiege s des  c* 

villes  i aiffl  ils  ns  vendent  jamais  aux  fonjcx 
mains  » & ne  combattaient  qtitn  eara • par  ce 
calant . 0.  vo  ' Zucnti. 

yLt  Roy  Arnoul  les  àvoit  appeliez 
pour  le  s jetterfur  les  bras  deZucn-^^^ 
dipold  * Prince  Sclavon  , qui  vou-  nouL 
loit  ufiirper  la  Moravie  & s'en  faire  901, 
Roy.  Lors  que  ce  tyran  fut  mort 
Tome  II.  1 
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lis  ne  craignercBC  point  de  fe  jette*, 
dans  les  terres  de  Lou>& Ton  Hls i C 
ççtte  année  ils  gagnèrent  une 
de  battaille  fur  Tes  troupes  prés  de  U 
ville  d'riusUerg  *&  enfuite  piltaerç 
la  Bavière  y &c  la  Soiiaube  > la  Fraai-r 
conie  &,  la.Saxe.  . „ 

l/annce  fuivante  eftant  bien  11W 
formez  dcs-i  guetocs  civiles  d’entre* 
Berengcx  Duc  de  Frtoul,&  Louysfi 
de  Bolon  qui  dilÿutoienf  l'Empire  i 
ils  palfereni:  en  Italie.  Les  Italien* 
ennuyez  du  gouvernement  de  Be-: 
rengçr,&  fur  tout  Adelbert  Marquis* 
d Yvrée  pere  d'un. autre  fîerenger  qui' 
fi.it  auffi  Roy  d'Italie,avoient  appel- 
le Louys:  Mais  Berenger  I,  s’eftoi^ 
puilTammentarraé*,  avec  l’aide  d’un* 
autre  Adelbert  Marquis  de.T*o(cane». 
qu’il  l’a  voit  enveloppé  & reduità* 
lay  promettre  derenoncer  à ce  Ro-’ 
yaume  » moyennant  qu’il  luy  làRÏ&ft* 
le.  chemin  libre  pour  s’enre  tourner* 
en  Provence.  • ^ 

Les  fefmiwdæï^iaces'at^ 

W ie  peu  dte*enuH  ^ hutibf&i 
mefore  \ leur  intereft.  Lonys  hé  fit 
point  de  conitieBce  de  rompre  3 loi 
lien  ne  & dc  iùWre^les  cpifieils  d’A^i. 
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delbeit  de  Tofcane  qui  avoir  quitté 
Berenger  par  quelque  defpic  A fa  fol- 
licitation  il  tepaffa  les  monts  pour 
recouvrer  le  Royaume  qu'il  avoir  ce-  -o 

dé,  & avec  cela  il  fut  fi  mal  - advifé 
que  de  Ce  confier  à des  gents  qui  ne 
le  pouvoient  fervic  fans  eftre  infideU 
les.Auüî  eut-il  tout  loifîr  de  s'en  re- 
pentir,car  iis  le  livrèrent  lafchement 
à Berenger , qui  le  priva  de  l’Empire 
ôc  des  yeux. Cela  fait  il  força  le  Papç^ 
(c'eftoic  )ean  IX.)dc  lefacrer  Empe* 
teur.,  mais  fi  - tofl  qu'il  fut  fort/  de.EM^ 
R^orae , le  rnefîne  Pape  manda  Lam-.encor  * 
bert  pour  luy  redonner  l’Empire.  ll  LEON 
avoit  efté  couronné  ainfî  qnc  nous  V I.  & 
l'avons  marqué  en  l’an  8s>4.parle  P** 
pe  Formofe,&  fubfiftoit  encore  dans  * 
quelque  coin  d Italie.  Le  S.Pere,afin 
de  faire  mieux  paroiftre  fon  dtoic,afc 
fembla  qn  grand  concile  ï Ravenne» 

©à  ayant  fait  examiner  juridique- 
ment les  raifons  des  deux  parties,  le 
couronnement  de  Berenger  fût  dé- 
claré’ nul,  ôc  et  luy  de  Lambert  con- 
firmé foljÊmnellement Berenger  nean- 
moins ne  le  tint  pas  légitimement 
débouté  mais  continua  toujours  à 

retenir  leRoyaumc  de  Lombardie. 
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Il  le  gouverna  vingt  deux/ans  diï- 
rant,on  pourroit  dire  aflqz  henrenfè- 
. ment , n'euft  cfté  les  incurfiôns 

901,  Hongrois*  Au  mois  d’Aouftd'è  cétre 
- derniere  année  ces  barbares  t ent ' 
renc  en  Italie  avec  une  nombrtüfë 
armée  » & ayant  ravagé  le  territoire 
d'Aquilée,  de  Veronne,  de  Corne  SC 
de  Bergàmc  ils  s'efpandirent  aux  en- 
virons de  pavie.Berenger  cependant 
avoir  aflemblé.fes  forcei  : quand  ild 
virent  qu'elles  eftoient  trdis  fois 
plus  grandes  qu'ils  n'a  voient  creif  ih 
fe  mirent  fur  la  retraitent  comme 'il 

^ A • 

V.  o les  preflbit  fi  fort  qu'ils  n^v  pou  voient 
, : efehapper  fans  combattre^ l s luy  ert^ 

voverent  offrir  tout  leur  butin ’AC 
tout  leur  tfqtitpage.  Les  Italiens  ne 
voulurent  point  en  ouïr  parler , à 
moins  que  de  les  avoir  tôus  à difere* 
üon  La  neoeflité  convertit  la  craint 
te  des  Hongrois  en  deièfpoir, il  âttai 
querent  dé  furie  celuy  qui  les  poiir- 
diivoic,&  taillèrent  toure  fort  Préfet 
en  pièces**  La  Ln rtib ar dâ t e n fu h e fut 
leur  proyc  ; Bt  on  ntentrèprii  pjîis  de 
les  en  chaflèf  qu'avec  \dt  \ l^Â’rgèWéV 
friand  appas-  qui  les  y • attirante  a 
d'autres  fois.  . t ■;  - 1 &w  < £ 

}ï  t,  <!  '}  •;  J v‘  Olip  J 
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'U an  9 o j.  il  pArut  une  ejtoile  ah 
prie  ar  fît  que , qui  dur  doit'  du  Nord 
TtQrdcfî  ver  s le  Sud-Oue/r,  urilong  ra» 
yvn  comme  une  lune eM  quel' pajfant  en» 
^eMitjigrtss  du  U on  Ü"  eUf  lumtaux, 
HVVt'cfièt  le  Zodiaque.  On  lu  vit  du-c 
& t^o  J finir s5f:  *' 

^.çSçpt'  ou  huic  ans  durant  il  n*y  eut 
tyfp  déplus  mémorable  que  les  cruel- 
les çonr^s.des  Normand  s.  L’an  905. 

Harec  deux  de  leurs  capi- 
IflWSi -brûlèrent»  le  Chafteau  de 
■Jours  £ei’£glifè  de  fàind  Martin. 
^rL’gn  905.:  Raoul  & Gerlon  deux  w 
autres  chefs  de  la  mefme  nation  qui 
depuis  quelques  années  rodoient  fur 
ççscofles  & pilloienttantoftun  can- 
roftjtantoft  un  autre,  prirent  la  ville 
de  < Rouen  à compofition  & y cfta- 
hfent  leur  demeure  , fortifiant  les 
cbafleaux  des  eh  virons. 

,j  £)e  là,cinq  ans  durant  ils  firent  des 
çourfesj  dans  toutes  les  provinces* 
v$i  G n$U  conque  fièrent  le  Cofientin 
& as’ycj  habituèrent  , faccagerent  la 
Picardie.l’Artois,  la  Champagne,  de 
je  pays  Meffin  , effrayèrent  fouvent 
Paris  , couvrirent  la  Seine,  la  Marne 
& la.  Loire  des  cendres  des  villes 

* llr 
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qu'ils  brûlèrent  far  leurs  bords»  fac- 
cagerent  & deftruifîrent  celle  d'E- 
Vreux  & celle  de  Bayeux,  & batti- 
rent les  François  prefque  par  tout: 
horfmis  à Chartres  & auprès  de 
Tonnerre.  A Chartres  l’Evefque 
Gofièaumc  , durant  qu’ils  combat- 
toient  contre  Richard  Duc  de  Bour- 
gongne,  venu  au  fecours  de  la  ville* 
fouit  genereufement  fur  eux, portant 
la  fàcrée  Tunique  de  la  Vierge  à la 
telle  de  Ton  clergé,&  avec  cela  eftant 
fai  vy  de  bonnes  troupes  bien  armées, 
avec  lefq.uelles  il  les  chargea  fi  vi- 
goureufement  qu'il  les  mit  tout  en 
fuite.  Le  mefmc  Richard  Duc  de 
Bourgonne  desfit  une  autre  de  leurs 
bandes  auprès  de  Tonnerre. 

De  Bayeux  Rellon  emmena  une  fil- 
le d’excellente  beautéjnommée  Pop- 
pe  dont  le  pere  cftoit  un  comte  nom- 
mé Berenger  , & l'efpoufa  à la  mode 
4e  fan  pays,e’éft  à dire  fans  preftre. 

L'année  precedente  Lambert  a- 
^oit  efté  tué  en  trahifan  comme  il 
pjrenoit  le  plaifir  de  la  challe  » par 
Hugues  comte  de  Milan.  L'empire 
d’Occidt  nt  demeura  vacant  jufqu’en 
l’an  9 1 j . que  BMenget  le  fitcouiQ»* 
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i;ne  autre  fois  par  le  Pape  lea«n  X. 

On  peut  marquer  içy  la  naijpupce 
du  royaume  d*  Àrragon  , parce  qu  en- 
viron ce  temps  - là  Sar.ce  Abarca  L 
ayant  tfttndufon  royaume  dfc  Navarre , 
ça  territoire  de  Pampdonne  , du  cofte 
ye  f-Juefca  , û conquis  tout  le  rejfcde 
la  province  à' Arragon  , outre  U comté 
de  ce  nom  qui  relevait  des  ja  de  luy» 
frit  le  titre  de  Roy  dt  Ràmpelonnc 
diArragcn.  ' ' r* 

2 .L’aniüée 5,11, vit  kmortcîe  deuxrois’,  $ 1 ï. 
fçavoir  Raoul  & Louys , dont  Raoul  — 
xegnoitdansla  Bourgongne  Tranf. 
jura  ne  , & Louys  dans  la  Gerroanié. 

Wp  remiereut  pour  fuccelfcur  Raoul 
II.  Ion  fils.  Le  fécond  aagé  feulement 
de  dix- neuf  à vingt  ans,  né  laiffà  que 
deux  filles  i Placide  ou  Pîaifance  , & 
A'iatilde  j Ja  première  eut  pour  Mary 
Conrard  Duc  de  FrancdmY.&  Pautrç 
Henry  PO ife leur  Duc  de  Saxe  & fife 
da  Duc  Othon.  Les  feigneurs,  dui 
loyaume  de  Louys  ayant  voulu  de«* 
ferér  la  couronne  à cet  Othon  , iï 
l‘en  exeufa  h çaufe  de  la  vieilleffe,& 
leur  conseilla  geneveufement  dVlire 
Conrard  Duc  de  Franconié  , quoy' 
qu  il  euft  efte  fon  ismemy. 
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CHARLES  CONRARD 
le  Simplb  en  Germanie. 

en  France.  / 

• > • 

• » * . * * * 

L O TJ  1 S en  Provence. 

* ' y.  7 

R A OU  LII.  BERENGER 

dans  UTrans-  en  Italie, 

jurant 

LE  capitaine  Roi  s'aprivoifoit 
peu  à peu  avec  Franco  Arche- 
vefque  de  Roüen;à  fa  priere  il  avoit 
deux  ou  trois  fois  accordé  des  trêve* 
aux  François.  Le  but  de  ce  vertueux 
prélat  eftoit  de  le  convertir  à la  Foÿ 
chreftienre,  celuy  de  Raoul  d’acque* 
rir  une  fouveraineté , & de  devenir 
Prince  légitimé  de  chef  de  pirates 
qu'il  eftoit.  Les  (eigneurs  François 
avoient  peine  à fouffrir  l'eftablilTe- 
ment  d'un  étranger  de  cette  forte  da s 
le  plus  beau  pais  du  royaume:mais  le 
peuple  tourmenré  (ans  ceflè  par  fes 
pillager  cri  oit  qu'on  mît  fin  à ces 
maux.  D'ailleurs  Robert  côte  de  Pa- 
ris,qui  afpiroic  à là  royauté,  defiroit 
qu'il  demeura ft  dans  ce  pofte-là,a(m 
de  s'en  fetvir  quand  il  en  aüroit  be- 
foin.  Pour  toutes  ccs  raifons,  le  Roy 
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Charles  fit  trêves  avec  luy  , durant 
lèfquellés  il  luy  propofa  de  luy  don* 
ner  en  propre  & à titre  de  Duchêila 
partie  de  Neuftrie  d'entre  la  mer,  la 
riviere  de  Seine  celle  . d'Eptç , qui 

tombé  dans  la  Seinc,avec  fa  fille  Gi- 
fele  cnmâriage  / Vif  Voulèifc  fe  con- 
vertir de  bonne  foy  ôè  èmbralTer  le 
chriflianifme,  i » 

> A ç<?s  conditions  Roi  voulut  bien 
iè  faire  catheçhifer,  & receuc  lefaint 
■Baptefme  la  veille  'de  Pafqnes  de 
l'an  7 u.  Le  comte  Robert  fut  fon 
parrein  & luy  donna  fon  nom.  La 
grâce  de  ce  divin  facrement  le  rege-  .5. . <» 
nera  avec  tant  d'efficace , qu'elle  en 
fit  un  des  meilleurs  Princes  de  fon  fie- 
çle.Ehfbi'te  il  fut  trouver  ce  roÿ  pour  pM^'  ' 
luy  rendre  hommage  de  la  terre  qu'il  ^ A jJ* 
luy  donnoit,  ôc  puisefpoufà  la  prii>  T IN 
celle  fa  fille  5 mais  elle  ne  vejfcut  que  Vin. 
peu  d'années  apres  ce  mariage>  ôc  ne  ^Is  1 
luy  donna  point  d'enfants  ; de  forte  ■ 

. ju'il  réprit  Poppe  qu'il  avoit  delaif-  4/.anS. 
.sée^  dont  il  avx)it  des  enfants. 

,’^Atnii  cette  Province , que  les  Ro- 
mains appelaient  la  Lyonnoife  fo- 
conde  , fut  demembrêe  delà  pr®~ 
ipricLp  desRois  dc  France  j Non  pas 
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pourtant  de  leur  fouveraineté.  Se* 
nouveaux  habitans  luy  donnèrent  le 
nom  de  Norman  die. 

Comme  on  ne  la  leur  accorda  que 
parce  qu'on  ne  pouvoir  pas  les  en 
chal!er,potir  la  mefme  raifon  on  leur 
quitta  aufli  l'hommage  &c  mouvance 
de  la  Bretagne  , parce  qu'ils  ea 
eftoient  comme  les  maiftres  & qu'ils 
la  pilloienc  quand  il  leur  plaifoit;Et 
d'ailleurs  on  la  reduifoit  par  cè 
moyen  (ourla  fouveraineté  de  la  cou- 
ronne, en  la  foumçttant  à un  Duc  qui 
en  relevoit. 

pi}.  Dés  l'année  fîiivante  Roi  n'oublia^ 
— pas  de  demfider  l'hommage  aux  Bre*« 
JUbré  tons  Pefpée  à la  main.  Le  Duc  Alain 
* Rt  bré  ou  le  Grand  eftoit  mort  il 
y avo,t  Ax  ans  & avoit  laifsé  des 
Grand,  enfans  en  fort  bas  âge.  Ceux  qui  les 
gouvernoient  , pluoft  que  de  les 
* Pfeut-  fa[re  dérog  r i leur  Souveraineté, 

Gene*UC  emmentrent  h°rs  PaYs 
loaiftc  une  partie  de  la  plus  haute  nobleflè; 

les°re-  Et  depuis  on  n’eu  voit  plus  rien 

trouvera  dans  lîhiltoire.  * Le  Comte  de  Po- 

p°i^r  en  # il  s'appeiloic  Matued  , qui 

profit °n  avoit  efpousé  une  fille  d'Alain  le 

Grand,  pafla  aufli  en  Angle  terre  avec 


! k 
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fa  femme. Berenger  comte  de  Renne» 

& Alain  de  Dol  s'eftant  défendus  le 
mieux  qu'ils  purent  > furent  enfin 
donttaints  de  plier  le  genou  devant 
les  Normands  6c  de  leur  donner  les, 
main  si 

II  y avoit  encore  de  ces  barbares  en 
jtfuiïeurs  autres  endroits  de‘  la  Fran- 
ce,particulièrement  en  Bretagne,  an 
pais  du  Mayne&ren  Anjou,  & dan» 

Jes  iflesde  la  rivîere  de  Loire  $ mais 
âveclç  temps  6c  à iWmpIe  de  Roi* 

*o»ils  prirent  des  terres  à habiter,  8ç 
ft  naturaliferent  François..  Aupara- 
vant ils  firent  encor  beaucoup  de 
maux  ; Ét  long-temps  après,  J'exefn- 
jple  de  l’établi  filment  de  ceux-là  en;  > 
attira  d’autres  bandes  de  Dannemarç 
& de  Suède. qui  n'eftoient  pas  moins 
cry elles  » mais  non  pas  fi  redoutées; 
que  les  premières. 

Parmy  les  grands  de  Germanie  plu- 
fieurs  nacftoient  pas  conrens  de  i*é-  & *4* 
ie^Uon  de  Con  ard.  Arnoul  Duc  de  ■' 
Bavière  orgueilleux  d'avoirvaincu 
les, Hongrois  en  fa  duché,s'éleva  c5- 
tre  luy  à defiein  de  fe  faire  roy  Et  ii*y. 
pouvant  parvenir,  \\  feignit  4e  vou- 
loir déférer  la  couronne  à Charles,. 

1 vjfe 
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iahts  de  Poppe,un  fils  nommé  Guit- 
laume  & ilne  fille  qui  s’âppella  Gcr- 
‘J oé .•  Son  fils  Guillaume , depuis  fur* 
norùmé  Longue-efpée  > lu-y  fucceda; 

' £r  parce  qu’il  eftoit  encore  mineur, 
^Robert  comte  de  Paris , parrein  de 
sfbiî'pere , en  prit  la  tutelle.  Quand 
^il  fut  en  âge  il  maria  fafœurGer- 
loc  avec  Hebert  comte  de  Vermarv* 
v dois. 

*-f  L'année  fui  vante  arriva  la  mort 
de  Baudouin  le  Chauve  comte  de 
Flandres.  Son  fils  ai  (né  Arnoul  le 
Gras  hérita  de  fa  comté}  Adolfc  qui 
eftoit  le  fécond,  eut  les  villes  de  Te- 
rouënne , Boulongne  & faine  Orner* 
mais  à quelques  années  déjà  il  mou- 
rut fans  enfants  > & tout  retourna  à 
^.fcnaifné. 

Foulques  le  Roux  comte d* Anjou 
- fils  d'Ingelger  , fuivit  Boudouïn  de 
prés.Poulques  le  Bon  fon  fils  luy  fuc- 
— céda.. 

Cônratd  roy  de  Germanie  partit 
y au  Aide  ce  monde  la  mefme  années 
• il  mourut  d'une  bleflèure  qu'il  avoir 
x eceuë  à la  guerre  de  Bavière.  Aux 
dernieres  heures  de  (à  vie  il  cora- 
manda  pat  une  generofité  plus  que 


Charles  IV.  Roy  XXX.  20 7- 
C H A R LES  HENRY 


LOUIS  BERE  NGER 
e*  Provence * en  lutte* 


Va  nt  que  Henry  (h  fût  entiè- 


rement affermy  dans  Ion  nou- 
vel Eftat,  Charles  le  jettant  dans  la 
Lorraine , la  conquit  toute  jufques 
à VVotmes  , & le  contraignit  de  le 
rendre  (on  fujet  pour  le  relie  de  ce 
Royaume. 

Mais  lesfèigneursFrâçoisqui  crai- 
gnoient  que  s'i  1 devenait  trop  pui£ 
fànt  & trop  paifible,  il  ne  leuï  oftaft 
leurs  terres  qu  ils  vouloient  fe  rendre 
héréditaires. luy  lufrirereni  bien  toft 
de  nouveaux  troubles  Les  plus  puif- 
iànts  le  foufleverenc  ouvertement 
contre  luy  ; Entre  autres  dans  la. 
Lorraine  Gifalbert  & Gthon  fils  du 
Duc  Régnier  , le  premier  defquels 
avoit  efpo  -séune  fille  du  ray  Henrvj, 
Et  dans  la  France , Robert  frere  du 


le  Simple 
en  France. 


l’OySELEUR 
en  Germanie» 
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Roy  Eudes  qui  entretenoit  intclli—t , 
gence  avec  les  fils  de  Regnier.  , , 
920.  Ces  malcontents  s'en  eftant  adjoinf 
fe  2.,.  plufieurs autres  9 tandis  que  les  Ro}$  , 
Charles  & Henry  fe  pouiloient  Ôç  rc-{ 
pouflbient  réciproquement  dans  la>( 
Lorraine  , firent  enfin  leur  cabale  fij, 
forte  que  tous  les  fiijets  de  Charlçs 
l'abandonnerenr,comme  âvoient  fait, 
autrefois  ceux  de  Charles  le  Gras.Le 
pretexte  de  cette  révolté  generale, 
cftoir,  qu'il  avoit  un  favory  nommé 
Aganon  , qui  le  polFedoit  entière- 
ment, difpofoit  de  toutes  chofes  à ia, 
fantaifie,diflîpoit  le  domaine  Royal, 
& trait  toit  infolemment  les  grands 
911.  du  Royaume.  Toutefois  Hervé. Ar- 
■ ■ ■ ■ chevefque  de  Reims  l'aÿanij  fetiré 
_ chez  luy  trouva  fiaoyen  , apres  fcpt 
mois  de  temps  , de  la  raepromoder. 
avec  fes  fujet  en  forte  qu’ils  luy  ren- 
dirent fonRoyaume. 

Mais  il  ne  recouvra  pasfon  autorité 
& il  n’avoit  pas  afïèz  de  force  d'éprifc 
pour  la  fouftenir.  Audi  luy  donna-on 
lefurnom  de  SimpIe,&:deF^«Jc’eft: 
à dire  Fou . Les  grands  eftoient  trop 
accouftumez  à l indépendance , ÔC 
Robert  qui  avoit  veuune  fois  laroy- 


Char  lis  JV.  Ror  XXX.  toy 
atrté  dans  fàmaifbn,avoit  toujours  U 
penscc  de  l*y  remettre.  Comme  il 
slentrete  noir  dans  cc  dcfTein.il  arriva 
une  nouvelle  brouilleriez  JHugues  dit 
le  Blànc  fils  de  Robert , pretendoit 
l'àbbâye  de  Chelles,parceque  fa  tan- 
te & fa  belle-  roere  en  a voit  joüy  2 
Charles  la  luy  rcfufa  hautement  , & 
la  donna  à Aganon  fonfavory.  Sur 
cé  fujet  allez  léger  , les  troubles  re- 
commencèrent,& Robert  en  prit  oc- 
çafipn  de  s'élever  dans  le  throne.Cat 
à l inftigation  de  Gifalbert, ayant  fur. 
pris  là  ville  de  Laon  >&  lcstrefors 
d' Aganon  qui  eftoient  dcda»s,&  par 
{e  moyen  de  cét  argent, ayant  gagné 
une  grande  partie  des  fei gneurs  Fran- 
çois, il  le  fit  élire  & couronner  Roy 
dans  Reims  par  l’Archevêque  Hervé 
le  lo.jour  de  Juin  de  l’an  911.  Trois 
jours  après  Hervé  mourut  afïèz  fubi- 
temenr , ce  qui  donna  fujet  aux  amis 
de  Charles  de  dire  quJil  a voit  cfté 
frappé  de  la  main  de  Dieu.Mais  plu. 
fieurs  crurent  que  Hebert  comte  de 
Vermandois  luy.  avoit  fait  donner 
le  boucon.  Quoy  qu'il  en  foi t , il  ne 
manqua  pas  de  prendre  cette  conjon- 
cture pour  mettre  l’ Archevêché  de 
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Reims  dans  fa  maifon  ; il  fit  elin£ 
fon  fils  nommé  Hugues  qui  n-avoit 
encore  que  cinq  ans  , parle  peuple 
de  Rheims>&  par  deux  Evefques  füf- 
feagants  de  cet  Archevefché,  Abbort 
dévoilions , & Bovon  de  Chaalons. 
Le  roy  Raoul  luy  accorda  fa  confir- 
mation, & Pœconomat  de  ce  grand 
bénéfice  tandis  que  fon  fils  feroit  mi-* 
neiir.  Voirfc  mtfmc  le  Pape  Scan  X. 
ayant  efcouté  l'evefque  Abbon  &c  les 
autres  députez  de  cette  Eglife  fur  un 
fait  fi  extraordinaire  , l'approuva  . 
hautement  & commit  fadminiftra- 
tion  fpirituelle  de  cet  archevefché  à 
Abbon  } tous  les  gents  de  bien  fouk 
pirant  amerement  de  voir  un  enfant 
qui  n'avoit  pas  encore  l’ufage  de  la 
parole  , alfis  fur  le  fiege  de  fain& 
Remy.  * ;- 
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CHARLES  ROBERT 

LE  SiMPLE.  fonrtVAl* 
en  France, 

HENRY  R A O V L II. 

lOyseleUR*  en  Bourgongnt 

en  Germanie,  'ïransjurane, 

to  VIS  BERENGER; 

en  Prevence,  Empereur  tn  Italie , 

A La  nouvelle  du  couronnement 
de  Robert  Charles  leva  le  /ïege 
de  Capremont,oùil  tenoir  Gifalberc 
I*un  de  lès  plus  grands  ennemis  en- 
fermé. Ce  Gifalberc  avoir  desia  efté 
une  fois  defpoiiillé  de  toutes  Ces- 
terres  par  ce  roy  , & ayant  efté  re£* 
tably  par  Henry  fon  beau-pere,  s'ef- 
toit  révolté  une  autre  fois.  Alors 
Charles  qui  jufques-là  avoir  eu  Tad- 
vantage  fur  Henry,  changea  de  con- 
dition & devint  (uppliant  en  fon  en-  . 
droit.  Luy  & fon  rival  chacun  de  fon 
cofté  , s’efforçoientpar  toutes  fortes 
de  moyens  de  le  gagner  ; Charles 
luy  eferivit,  & Robert  l'alla  trouver 
luy  mefnie  & s'aboucha  avec  luy  fur 
la  rivière  du  Roër.  Par  ce  moyen  ils 
travailloicnt  tous  deux  à raffermir 
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dans  la  poflèffion  du  royaume  de< 
Lorraine.  Ces  deux  compétiteurs  eij 
tenoient  pourtant  encore  chacun 
quelque  petite  portion  ; Charles, 
ayant  ama£»é  des  forces  confidera* 
blés  dans  celle  qu’il.avoit>  vint  refb-; 
lument  chercher  Robert  qui  eftoit 
campé  prés  de  la  ville  de  Soi  fions, at* 
deçà  de  la  rivicre  d'Àifné.  Il  la  paflà 
àrimprovifte;&  le  trouvant  qui  fai,-, 
{bit  repaiftre  fes  troupes , il  le  char- 
gea de  grande  furie.  Robert  reraoti^ 
ta  à cheval  mit  Tes  gents  en  meil- 
leur ordre  qu*il  pu  : mais  comme  il* 
combattoit  bravement  à leur  tefte, 
il  fut  tué  d’un  coup  de.  lance  , dont 
quelque  autheur  a donné  la  gloire  à 
Charles  mefme  qui  ce,  jour  là  fit  des 
njerveilies  de  fa  perfonnç.  Npnobf», 
tahr.cette  mort  Hugues  fils  de  Ro-. 
bért  » le  comte  de  Vermandois  > & 
les  autres  chefs  de  fou  patty  , non 
feulement  fouftindrent  l'effort  de. 
Charles  » mais  encore  le  repoufïè-f> 
rent  avec  tant  de  vigueur, qu’ils  l’euk 
ftnt  entièrement  défait  s’ils  l’eufTcnt 

pourfuivy. 

Ce  combat  fe  donna  le  quinziefme 
de  Iuin  l'an  de  forte  que  Ro»  v 
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bcrt  né  régna  pas' un  an  entier.  Il 
évtoit  éfpoufé  Béatrix  jfille  de  He- 
feértïf  Comte  de  Vermandois,dont 
îî  avbit  àn  fils  appelle  Hugues  , 
cju’on  fiirnomma  le  Blanc.le  Grand, 
St  l'Abbé  » & une  fille  nommée  Em< 
nie  qui  fut  mariée  à Rodolfc  ou 
Raoul  Duc  de  Boùrgongne  , fils 
dii  Duc  Richard  fùrnommé  le  Ju- 
fticicr  , qui  e doit  mort  j’année  pre- 
cedente , & d'Adeleïde  feeur  de  Ro- 
dolfe  1.  Roy  de  la  haute  Bourgon- 
güe. 

Le  party  de  Robert  ne  fe  desfi- 
la point  pour  avoir  perdu  Ton  chef  ; * 
au  contraire  H fe  tint  doutant  plus 
uny  que  le  péril  luy  fcmbla  plus 
grand.  ^ Ain  fi  les  feigneurs  qui  en 
cftoient  (h  fefolurent  à la  perfuafîon, 
de  Hugues  fon  fils  , quitte  fete ntoii 
pàs  alkz  puiirant  pour  eftre  Roy» 
niais  pour  en  faire  un , d'élire  Raoul 
Duc  de  Boùrgongne  fon  beau  firere , 
fèigneur  de  belle  & agréable  pre- 
flxnce  & encore  de  meilleur  fens.  lis 
le  firent  couronner  à faine  Mcdard 
de  Soifions  le  treziéme  de  Juillet , 
par  le  minifterc  de  Sculfe  Archeyçf. 
que  de  Sens  » ou  félon  quelques-uns 
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Oh  e fl  grand  en  effet  quand  oh  a l’advantare 
E>*  fournir  en  naïf  ans  d'un  Royaume  heritier k 
Mais  avoir  des  Vertus  qui  le  font  mériter  ; 

C’cjl  -va  plus  glorieux  & plus  rare  partage. 
Tous,,  ii, 


«11927.  s, 
quelques 
■lois  puis- 
eft  dé- 
thrônl. 


ESTIEN- 
NE  VIII. 
en  929.  s. 
9.  ans,  va- 
mois  & 
demy. 


1EAN  XI. 
en  931. 
fils  de 
l'infime 
Marofie 
& du  pa- 
pe Serge. 
$.4.ans, 
dix  mois. 


encore 
IEAN  X. 
4.  ans  du. 
rant  ce 
Jlrgne. 
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il  S impl  J.  - fin  rival, 
en  France. 
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H E N R Y R AO VL  ! L 

ûX*CrsELtUR  , en  Bourgùngnt 

en  Girmanis . ‘Transiurane. 
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LO  VI  S BERENGER 
^ iftt  Provence.  Empereur 

| *00,3  ;I)  vui  i/i  .rjnH  niloo-j 

Pris  l’éle&ion  de  Raoul,  91 $• 
- A tout  le  monde  abandonna 

r * isi*  ^ &°y  parles  3 Et.  Ae, 

cours  dts  Normands  qu’il 
Yioulut  faire  venir, ne  l.UÿAfuc  pas  feu» 
lemenr  inutile  n’ayât  pu  pa(ler,parce 
que  fes  ennemis  >l'en  cmptfc  he^ent , 
Iriaisjeneoje  prendre  plus  odieux  à 
fcs  peuple*.  Nayant  donc  plus  aucua 
netelfo^ce,  il  efcrivit  en  termes  pi- 

2'jYS  ■ » • 
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toyablcs  à Henry  Roy  de  Germanie, 
•&  luy  abandonna  la  Lorraine  s'il  U 
vouloir  affiliée  contre  (es  rebelles. 
Larecompenfe  eftoit  grande,  &Tà- 
&ion  de  reftablir  un  Rt>y~,  fort  glo- 
rieuie.  Hentyiuy  promit  donc  de  s y 
(employer  avec  toutes  les  forces  de  la 
. Germanie,  o >.  'W  ( ‘ Y" 

Le  party  de  Robert  fe  trouva 
cftonné  dé  dette  nouvelle;  ils  rie  fça- 
voienc  tous  comment  parer  tm  fi 
dangereux  coup  «.  Hebert  Comte  de 
Vermandois  dont  Robert 1 a voit1  e£* 
p© u fé  l a fceur  les  tira  de  peine  j'Lc 
Roy  Charles  s’imaginoit  Ta  voir  dé- 
taché d’avëc  eux  : gStf  le  traiftre  ùfoit 
d’une  profonde  diffimulation  pour  le 
mieux  attraper.il  envoya  verslüy  fort 
coufin  Bernard  luy  porter  de  nou- 
velles a (Ten  rances  de  fa  fidelité,  & le 
cajola  fi  bien.que  fè  Roy  trop  fitnplc 
fe  lai  fia  attirer  dans  fe  chaftcau  de 
Peronne.Lors  qu'il  l'eut  en  loti  pou- 
voir , il  le  dednt  prifonnier , 8c  peu 
après  il  le  eonfina  au  chafteau  Thier- 
ry, où  il  ie  fai  foi  t feurement  garder: 
La  Reyne  Ogine  ayant  appris  la 
détention  de  ion  mary  fe  fàùva  en 
fon  pays  d’Angleterre,  & emmena 

• — avec 
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avec  elle  le  fils  unique  qu'elle  avoit 
- de  Itty^nommé  Louys , pour  le  refer- 
J?eri  un  meilleur  temps  loin  des  at- 
. .tentats  de  ceux  qui  ne  ppu  voient  af-; 

.-{èurcr  leur  royauté  que  par  (a  mort. 

Seulfe  ArcheTefque  de  Reims,  ayant 
un  démefle  avec  les  parents  de  Her- 
vé Ton  predeceflèur , pource  qu’il  les 
avoit  defpouillez  de  quelques  fiefs 
qu'ils  tenoienc  de  l'Eglifè  , s'eftoit 
, . rangé . du jcoftc  de  Hebert , pour  a- 
yoir  Ùl  proteéHon,  de  luy  avoit  pro- 
misde  ne  confentir  jamais  à aucune 
oefleéUqn  que  de  celuy  qu'il  luy  plai- 
roit.  . * • 0 « v ’ , ■ ■ 

,,  apurant  le]  régné  de  Raoul  , de 
Lpuys  d'Qutrcmer  , & de  Lotairç 
# jÿ.  i^  y eut  presque  toû  jours  guerrç 
entre  les  roys  de  France  & de  Gerf  — “ 
manie, pour  le  royaume  de  Lorraine; 
nous  n*cn  marquerons  que  les  grands 
. evencmens  ; II  eft  certain  que  cette 
année  Raoul  en  reduifit  .une  bonne 
partie  fous  fon  obeï  fiance,  en  ayant 
. ch  aisé  Henry  qui  avoit  paffé.  le 
Rhin  pour  achever  de  la  conquérir. 

Il  falut  cette  année  914.;  faire  une 
xuei llçtte  pour  les  Normands,  com- 
...jnç  Charles  le  Chauve  en  avoir  fait 
jimi  //.  K 
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pluficurs  , les  unes  volontaires  Siley 
autres -par  taxes. 

~ Le  duc  d'Aquitaine,  c’cftqrt  Guil- 
laume 11.  du  nom  fils  d’£bles  ; 8c 
neveu  de  Guillaume  1.  fuhiommé  fef 
Débonnaire,  ne  fe  foûrriettoit  pas'af- 
fez  à Raoul  : il  fut  obligé  tournèr 
fes  forces  de  ce  eofté  làr  ’Ç'ufiflauià^ 
fçaehant  fa  refolurion  , 's'avança  fut 
les  bords  de  laLoire  , qui  faifoit  les 
botries'  de  la  due  hé,  poiir  luy  en  emi 
pefeher  Centrée.  Apres  quelque  né- 
gociât! on,  cé  due  païïa  la  riHrre,  3t 
mettant  pied  à terre  vint  trouver 
Raoul , qui  fans  defeendre  de  cheval 
îembrafla  & Ic'baîfa,&:  le  lendemain 
fuy  àcoorda  une  trêve -de  huit  "jours. 
Après  laquelle  le  Duc  7 luy  rendit 
bé*à rna»gev&  éft'  recelai  pétifiéri tira  là 
Ville  de 5 Bourges  & le  Berry  que 
RâOul  kiy  avoh  oftez;.  ' r - :î 
3 Les  Italiens  i^ftant  laflèz 'de  Bê^ 
Te  n g et  defeterent’  la  fboverairietë4 
Raoul  1 1.  roy  de  la  Bourgôrigiie 
Transjuràne.A  fonarrivéeil  luÿ  tail- 
la en.piecesune  partiède  lesttoupos; 
«lors  Bérenger  lié  p^eAaht  -^ortfeil 
que  de  fev  engeance  , futifî^Hialh'èu*- 
reux  que  de  faire  ligue  avec  les  Hon- 
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gtois  > & de  les  attirer  en  Italie.  Ces 
barbares  ayant  faccagé  Mantouë  • 
Brcfle  & Bergame  , reduilîrent  eit 
cendres  la  célébré  & riche  ville  de 
Pavie  capitale  du  royaume  de  Lom-r 
bardiç.  Deux  cens  de  Tes  bourgeois 
jefehappez  de  l’incendie  & de  la  cap» 
tivitc  , traitèrent  avec  ces  deftru- 
fleurs, 6c  racheptetçnt  d’eux  les  mu* 
faille^de  Jeu*  ville  pour  hui 61  muids 
d’argpnt  s y a voient  famaflè* 
parmy  le$  cendres  $c  les  ruines. 

Chargent  fjeççju*  les  Hongrois 
Pffeçflî  les*  Monts  » 6c  penetrerent 
jpfqua  dans  je  Langaedoc*  Le  me/* 
nie  EUwd  & Hugues  omtc  d’Arles 

ftivweyt  e»  queue  6c  les  ferre* 
rent  de  îï  prés, que  tous  ces  barbares» 
?n  jçirifc  t^ezpar  fe  glajve,*n  partie 
a b bat  fus  pat  J*i  dyfentçrie  6c  pot  la 
faim , enrichirent  de  leur  delpo'.iïl- 
lej  le  ^a^squ’il§pftoicût  venus  ipilr 
1er. 

L*anTumnt,Berenger  tafehant  de 
iè.reftablir  dans  fc  royaume  d’It|- 
Mï  % frt  ftud^Wïfes  gents  mefraejt 
Ve  t on  ne.  Ha  voit  «ne  fillé  nommée 
Giflete  qui  fut  mwid  a Adelbetc  maj> 
ijuii  d’Y  yjés?  dont  yintle  jeune  Bc* 
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renger  qui  fut  aufli  roy  d'ItaTrë* 
Après  la  mort  de  Bcrenger  le  titré 
à! Empereur  en  Occident  ne  fut  dë- 
feré  à perlonhe,  au  moins  par  lePa* 
" T-  pe  & îés  Italiens  Jufqu’à  Othon  I; 
d’efed-  ^an  9«2.  Cependant  le  royaume  de- 
dent  ra-  meura  entièrement  à Raoul  : maiè 
câc  Em-  l'inconfta'ncfc  des  Italiens  , qui  va 
P?rcu.r,  toujours  à chaflêr  un  ieigneur  par  uii 

encore C autrej^c  qu'ils  fè  donnèrent  bien-toft 
à Hugues  comte  d’Arles,  pour  fe  dé1 
faire  de  Raoul.  Celuÿ  cy,  ayant  ap? 
pris  qu’ils  a voient  tué  en  trahifon 
Burchard  duc  de  Sueve  ion  beau-pér 
re  fe  retira  doucement  én  ion  royau- 
me de  Bourgongne,(àns  ofer  rien  ten- 
ter dans  une  ii  mauvaife  difpofition. 


RAOUL  HENRY 

Roy  de  France,  de  Germanie, 


HUGUES  RAOUL  If. 
d* Italie,  de  BoHrgongnc.  ' 

IL  fè  faifoit  prefque  toutes  les  àh- 
nées  , divérfes  irruptions  pai  là 
Normands.  Outre  ceux  qui  eftoienc 
en  Neuftrié  , il  y en  avoir  encore 
dans  la  duché  de  Bôurgongrië,  & du 


r 
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cofté  de  l'Artois  ; Et  à toute  heure 
on  a voit  à leur  faire  telle  ou  à les 
pourfuivre  : mais  comme  les  grands 
çc  vouloient  point  que  les  affaires 
du  royaume  s’efclairci fient  , ils 
avoient  de  fi  bons  amis  parmy  eux 
qu'ils  s’evadoient  toujours, 

- ■ Cette  année  Raoul  roy  de  France, 
les  ayant  enclos  dans  un  bois  au 
pays  d'Artois  , ils  firent  une  furieu» 
(è  fortie  à l’improviftejdans  laquelle 
iL-fut  blefle,&  il  euft  cfté  pris  fans  le 
prompt  fecours  que  le  Comte  Hé- 
bert luy  donna.  Ceux  qui  tenoient 
les  ifles  de  la  Loire  , y ayant  eftë 
long  * temps  affiegez  par  Hugues  & 
Hebert,fe  deffendirent  fi  bien  qu'on 
leur  donna  la  ville  de  Nantes  pour 
demeure. 

- Une  affaire  terminée  il  en  fiirve* 
noit  une  autre  » Guillaume  duc  d'A- 
quitaine s'eftoit  révolté  une  fécondé 
fois  , Raoul  fut  contraint  défaire 
yoyage  en  ce  pays*  là  pour  le  remet* 
tre  dans  fon  devoir.  Comme  il  y 
eftoit  entré  bien  avant,  il  apprit  que 
les  Hongrois  qui  avoient  fait  de 
grands  ravages  en  Allemagne  & en 
Italie. , s’eftoient  jtttez  en  France 
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& ayoienc  pillé  la  Champagne  juC» 
qu'à  la  rivière  d'Aifnc  } il  marcha- 
droit  à eux  , &c  le  bruit  icul  de  Gl 
marche  les  ht  fortir  promptement 
du  royaume. 

5>i7*  Nonobstant  l’eftroité  union  qui  pa* 
roilïoit  entre  luy  &Je  comte  Hebert^ 
la  ville  de  Laon  fut  un  fujctde  gra- 
de difcorde  entre  eux.Hebert  la  vou-i 
loit  avoir  pour  Othon  fon  fils,  & le 
foy  defiroit  la  garder  pour  iuy-mef. 
nie.  Hebert  n'ayant  pu  l'obtenir  d'a- 
initié  longea  à le  la  faire  donner  par 
force.  Il  tira  donc^ Charles  le  Sim* 
pie  de  prifon  , 8c  le  mena  parlemen- 
ter avec  les  Normands  , qui  louf-l 
froient  impatiemment  fa  détention* 
parce  qu'il  leur  avoit  donné  la  plu* 
riche  province  de  France.  Cette  me* 
nacc’; n'ayant  tien  opéré  , d’autant 
qu'Emme  femme  de  Raoul  s’opinia- 
ftroit  à garder  Laon  & mefme  s'ep 
ftoit  jettée  dedans  » il  le  condoifît 
à Reims'  comme  pour  le  reftablir  { 
8c  eferivit  méfme  au  Pape  Jean  X. 
qui  le  menaçoit  de  l’excommunier 
s'il  ne  le  faifoit  , qu’il  travailloic 
tout  de  bon  à Je  remettre  en  pof- 
feffion  de  fon  royaume.  Et  il  fena* 
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bloit  qu'il  ne  s'en  pouvoir  pas  defdL 
iç^paice  qu'autrement  le  duc  de  Nor- 
mandie ne  vouloit  pas  luy  rendre  Ton 
fT's  Eudes  qu'il  luy  avoir  donné  en 
Oftage  II  falut  neantmoins  alors  que 
la  reyne  lâchaft  prife  ôc  quelle  renu 
la  place  à Heberc  : qui  par  ce 
inoyen  eûant  appaisé,remena  Char* 
les  dans  le  chafteau  de  Pérou  ne  , £c 
lu  nouveau  ferment  à Raoul. 

~ J-'an  5jaS. Hugues  foy  d’Italie  vint  918. 
ép  France  j on  ne  trouve  point  pour  - 
quel  fujet.  Leroy  Raoul  & Hebert 
allèrent  le  recevoir  vers  le  Lyomiois 
&;  conférèrent  avec  luy.  Il  mit  alors 
la  province  de  Vienne  entre  les 
mains  de  Hebert  pour  la  garder  à 
Ion  fils  Eudes.  (i 
. En  ce  temps-  là  une  baacide  de  Nop-  ' 
mands  defcenduc  dans  le  Boulon- 
nois  , entoura  Guifues  d'un  double 
folle  Depuis  Arnoul  comte  des  Flanr 
dres  le  donna  en  fief  à Sigefroy  chef 
de  cette  flote.  Ce  Sigefroy  quelque 
temps  apres  enleva  {a  fille  Eltrude  : 
mais  fçaehat  que  le  pere  venoit  l'a C- 
fogcr,il  eut  fi  grand'- peur  de  fa  colè- 
re qu'il  le  pendit , & lai  fia  fa  femme 
grollè  d’un  fils  nomme  Adolfc-, lequel 
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d’Abbon  Evelquc  de  SoilTons. 

Les  hiftoriens  mettent^  ce  Raoul 
___  & Eudes  cy-delfus  au  rang  des  Rois 
de  France  , & toute- fois  ils  n'y  ran- 
gent pas  Robert  frère  d'Eudes,  donc 
à mon  advis  il  ne  peut  y avoir  d'au- 
tre raifon  que  la  brièveté  de  fbn 
régné. 
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On  ejt  gr.wi  en  effet  quand  on  a l'aiv tint are 
t>e  pouvoir  en  naljjant  d'un  "Royaume  heritier*  * 
Mats  avoir  des  Vertus  qui  le  font  mériter  ; 

C’efi  va  plus  glorieux  & plus  rare  partage»  • 

Tom.ii.  f si{ 
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encore 
IEAN  X. 
4,  ans  «lu. 
tant  ce 
llrgne. 


IEAN  XI. 
en  çji. 
fils  de 
l’infâme 
Marotte 
& du 


1EON  VI. 
en  957. S. 
quelques 
mois  puir 
rft  de» 
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a.  ans,  va' 
mois  & 
éemy. 
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ûx*0rsBLtoR", 
en  Gcrmàriïs, 


li  P Vis 

tf  fl  Provence . 


VL  11. 

en  Boitrgüngnt 
Tranjjnrane . 

BERENGER. 

Empereur 


1 eîe&ionde  Raoul,  5>*J* 
tout.  le.  monde  abandonna 
Roy;  Charles  5 Et  le  fc^ 
wu.y  cours  dt s Normands  qu’il 

Y«oulut  fa$re  .venir» ne  l^fur  pas  feu- 
lement inutile  n’ayâç  pû  pa (1er, parce 
que  lès  ennemis  J’en  cmpcfchere.ri.t , 

Sjiais; encore  le  jendir  plus  -odieux  à 
fes  peuples*  Nayant  donc  plus  aucui 
ne.  re (Jour ce,  llçfcriw  en  terrines  pi- 
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avec  e]le  le  fils  unique  qu'elle  avoir 
de  luy^nommc  Louys > pour  le  tclcr- 
i gçr  à un  meilleur  temps  loin  des  at- 
tentats  de  ceux  qui  ne  pouvoient  af- 
{èurer  leur  royauté  que  par  fa  mort. 
Seulfe  Archcvefque  de  Reims,  ayant 
un  démeflé  avec  les  parents  de  Her- 
vé Ton  predeceflèur , pource  quil  les 
Avoir  defpouillez  de  quelques  fiefs 
qu'ils  tenoienc  de  l'Eglilè  , s'eftoic 
rangé  du jcofté  de  Hébert , poura- 
j.  voir  là  protection,  Sc  luy  avoir  pro- 
mis de  ne  confentir. jamais  à aucune 
• jCfleéUon  que  de  celuy  qu'il  luy  plai- 
rôir**,..  * vo  .1 5CW;> ; • , ; £>iî 

; v jutant  le  ; régné  de  Raoul  , de 
Lpuys  d'Qutremer  , & de  Lotairç 
[ ,JIJ.iby  eut  prefque  toujours  guerrç 

! entre  les  roys  de  France  & de  Ggçf 
manie^pour  le  royaume  de  Lorraine; 
nous  n*en marquerons  que  les  grands 
evencraens  ; Il  eft  certain  que  cette 
K année  Raoul  en  reduifit  .une  bonne 
! partie  fous  fon  obeï  fiance,  en  ayant 
ch afsér  Henry  qui  avoit  pafsé.le 
Rhin  pour  achever  de  la  conquérir. 

Il  falut  cette  année  914.  faire  une 
.cueillette  pour  les  Normands,  com- 
me Charles  le  Chauve  en  avoit  fait 
Tomt  II*  K 
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plufieurs  , les  unes  volontaires  Scies* 
autres  pat  taxes. 

Le  duc  d'Aquitaine,  c’cftpit  Guil- 
laume II.  du  nom  fils  d’Ebles  & 
nfeveu  de  Guillaume  1.  fuhiornmé  te 
Débonnaire,  ne  fe  faûmettpit  pasaf- 
IVz  à Raoul  : il  fut  obligé  rfe  tournée 
fes  Forces  de  ce  eofté  là:!Çufiflaunaé 
fçaehant  (a  refoiimon  , ‘s'avan ça  fût 
les  bords  de  la  Loire  , qui  faifoit  les 
boïties'de  là  duché, potir  hiy'eji  em- 
pefeher  l’entrée.  Apres  quelque  ne- 
go  ci  ari  On,  ce  duc  ^alîa  la  rHirre,  & 
mettant  pied  à terre  vint  •trouver 
Raoul , qui  fans  defeendre  de  cheval 
îémbraflâ  & Ié‘baîfa,&  le  lendemain 
îuy  àcoorda  unetréve-de  huirjputs. 


Après  laquelle  le  Duc  7luy  rendit 
bdHÏma£eÿ&  éft:  r ecom  pèn fe'r  étira  là 


Ville  de -Bourges*  & le  Berry  que 
Raoul,  kry  âvioit  ofteàs.  : 1 1 : - 

5 Les  Italiens  filant  lafleas  de  Bê^ 
ïeftget  ‘ dêfeerëntT  lÿ  fouverairî'eté^ 
RaOuhîL'rôÿ  dé'  la  Botfrgérighe 
Transjuràne.A  fon’ arrivée rl  luy  tail*- 
la  en. pièces  une  partie  de  les  ttoupas; 
alors  Berenger  rië  prenant : qotifeil 
que  de  fa  vbngeance  , Pé^fî^illvéL** 
tcûxque  dé  faire  ligne  avec  les  Lion- 
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grois , & de  les  attirer  en  Italie.  Ces 
barbares  ayant  faccagé  Mantouë  • 
Br  elfe  & Bergame  , reduilîrent  en 
cendres  la  célébré  & riche  ville  de 
Pavie  capitale  du  royaume  de  Loin* 
bardie.  Deux  cçns  de  Tes  bourgeois 
jefehappez  de  l’incendie  & de  la  cap* 
tiviré  , traitèrent  avec  ces  deftru- 
^eurs, & racheptetçnt  d’eux  les  mu* 
failles, de  leur  v.illç  pour  hui dk  rntaids 
d'argent  > y avoient  raraalTex 
parmy  les  cendres  les  ruines. 

Cet  argent  teçeju*  les  Hongroif 
paflfçpenî  lesi  Monts  , & penetrerent 
jnfqua  dans  le  Lanpedoe*  Le  mef* 
i*e  & Hughes  comte  d'Arles 

JU»  évitent  e»  queue  2>c  Us  ferre* 
rent  de  ïî  prés, que  tous  ces  barbares, 
fn  p^rçe  tçïezpar  fe  glajve,en  parue 
abbattus  par  la  dyfcme.rie  & par  la 
faim  , enrichirent  de  leur  dclpo'ïil- 
Jef  le  p^qu’iUeftoicfct  ye»u$  »p*Ir 
1er...  -tlv  ,v; 

L'an  fufvantjBerenger  tafehant  de 
iè  .reftgblir  dans  le -royaume  d’Ir*- 
4iç  > fpt  gents  mefinejt 

Veronnew  II  avoit  «ne  fille  nommée 
Gifle  te  qtufuwnwid  à.Adelbettjmazr 
qui*  d'Yyré^  dont  vînt  le  jeune  JBc* 
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rcnger  qui  fut  aufll  roy  dTtâfré» 
Après  la  moit  de  Berenger  le  titré 
d' Empereur  en  Occident  ne  fut  dé- 
feré  à perlonne , au  moins  par  le  Pa-t 
" — pe  & tés  Italiens  Jufqu'à  Othon  li 

d’Ocd-  ^an  Cependant  le  royaume  dé- 
tient ra-  meura  entièrement  à Raoul  : mai$ 
câc  Em-  l'inconftancè  des  Italiens  , qui  va 
P?rcu.r,  toujours  à chaflèr  un  lèigneur  par  uii 

encore C aurre^c  qu'ils  (è  donnèrent  bien-toft 
à Hugues  comte  d'Arles,  pour  le  dé1 
faire  de  Raoul.  Celuÿ  cy,  ayant  ap? 
pris  qu'ils  avoient  tué  en  trahifon 
Burchard  duc  de  Sucve  fon  beau-per 
re  fe  retira  doucement  én  fon  roy  au» 
me  de  Bourgongne,{àns  oferrienren- 
ter  dans  une  fi  mauvaife  difpofition. 
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Roy  de  France.  de  Germanie. 
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HUGUES  RAOUL  II. 

£ Italie,  de  Beurgengne.  '' 

IL  le  faifoit  prelqiie  toutes  les  an- 
nées , diverfès  Irruptions  pii  léb 
Normands.  Outre  ceux  quieftoienc 
en  Neuftrie'  V il  'ÿ  en  avoit  encore 
dans  la  duché  de  Bourgongité,  & dü 
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Gofté  de  l'Artois  ; Et  à toute  heure 
pn  avoit  à leur  faire  tefte  ou  à les 
pourfuivre  : mais  comme  les  grands 
BP  vouloient  point  que  les  affaires 
du  royaume  s’efclairci  fient  , ils 
avoient  de  fî  bons  amis  parmy  eux 
qu'ils  s’evadoient  toujours. 

-L  Cette  année  Raoul  roy  de  France» 
les  ayant  enclos  dans  un  bois  au 
pays  d'Artois  , ils  firent  une  furiëu- 
(k  fortie  à l’iraproviftejdans  laquelle 
ilfut  blefle,&  il  euft  efté  pris  fans  le 
prompt  fecours  que  le  Comte  Hé- 
bert luy  donna.  Ceux  qui  tenoient 
les  ifles  de  la  Loire  , y ayant  elle 
/long  - temps  aflïegez  par  Hugues  & 
Hebert,fè  deffendirent  fi  bien  qu'on 
leur  donna  la  ville  de  Nantes  pour 
demeure. 

- Uné  affaire  terminée  il  en  fiirve- 
noit  une  autre  j Guillaume  duc  d'A- 
quitaine s'eftoit  révolté  une  fécondé 
fois»  Raoul  fut  contraint  défaire 
Voyage  en  ce  pays- là  pour  le  remet* 
tre  dans  fou  devoir.  Comme  il  y 
eftoit  entré  bien  avant,  il  apprit  que 
les  Hongrois  qui  avoient  fait  de 
grands  ravages  en  Allemagne  & en 
Italie.*  s’efioient  jurez  en  France 
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& a voient  pillé  la  Champagne  juk 
qu'à  la  riviere  d'Aifné  ; il  marcha- 
droit  à eux  , &c  le  bruit  (èul  de  fa 
marche  les  fit  fortir  promptement 
du  royaume. 

Nonobftant  l'effroi  te  union  qui  pa* 
roi  (Toit  entre  luy  & le  comte  Heberr^ 
la  ville  de  Laon  fur  un  fujctde  gra- 
de dilcorde  entre  eux.Hebert  la  vou-» 
loit  avoir  pour  Othon  fon  fils,  & le 
toy  defiroit  la  garder  pour  luy-me£. 
me.  Hebert  n'ayant  pu  l'obtenir  d'a* 
initié  fbngea  à fe  la  faire  donner  par 
force.  Il  tira  donc  Charles  le  Sim« 
pie  de  prifon  , & le  mena  parlement 
1er  avec  les  Normands  , qui  fouf- 
froient  impatiemment  fa  détention^ 
parce  qu'il  leur  avoir  donné  la  plu* 
riche  province  de  France.  Cette  me- 
nace'in'ayànt  rien  opéré , d'autant 
qu'Emme  femme  de  Raoul  s’opinia- 
ffroit  à garder  Laon  , & raefmc  s'e* 
ftoit  jèttee  dedans  > il  le  conduifî* 
à Reims'  comme  pour  le  reftabiir 
& eferivit  méfme  au  Pape  Jean  X. 
qui  le  menaçoit  de  l'excommunier 
s'il  ne  le  faifoit  , qu’il  travailloit 
tout  de  bon- à le  remettre  en  poC- 
fe  filon  de  fon  royaume.  Et  il  fena* 
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bloît  qu'il  ne  s'en  pouvoir  pas  defdi-» 
tç>paice  qu'autrement  le  duc  de  Nor- 
mand ie  ne  vouloi t pas  luy  rendre  Ton  v;  1 * 
fî}s  Eudes  qu'il  luy  avoir  donne  en 
oftage  11  falut  neantmoins  alors  que 
îa  rcyne  lâchaft  prife  & qu  elle  reru 
çftft  ta  place  à Hebert  : qui  pat  ce 
naôyen  eRant  appaisé,remena  Char-» 
les  dans  le  chafteau  de  Peronne  , & 
fît  nouveau  ferment  à Raoul. 

J L'an  9 2.8.  Hugues  roy  d’Italie  vint  51g. 
en  France  ; on  ne  trouve  point  pour  - 
qiucifujet.  Leroy  Raoul  & Hebert 
allèrent  le  recevoir  vers  le  Lyonnpia 
&;  conférèrent  avec  luy.  Il  mit  alors 
la  province  de  Vienne  entre  les 
mains  de  Hebert  pour  la  garder  à 
Ton  fils  Eudes.  (i 
En  ce  temps*  là  une  baaade  de  Non-  fc 
mands  defeendue*  dans  le  Boulon- 
nois  , entoura  Gui fues  d'uiij  double 
folle  Depuis  Arnoul  comte  de§  Flaiv 
dres  le  donna  en  fief  à Sigefroy  chef 
de  cette  flote.  Ce  Sigefroy  quelque 
temps  apres  enleva  fa  fille  Eltrude  : 
mais  fçachât  que  le  pere  venoit  l'af- 
ftegcr,il  eut  fi  grand'- peur  de  fa  colè- 
re qu'il  fe  pendit , & laifia  fa  femme 
grofle  d'un  fils  nomme  Adolfcj  lequel 
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depuis  fut  comte  de  Guifnes. 

Tantoft:  Raoul  > tantoft  Hébert 
faifoient  efperer  la  liberté  au  mal- 
heureux Charles  le  /impie  , & lujf 
rendoient  des  refpe&s  comme  à leur 
fouverain.  Et  neantmoins  ils  n’a- 
voient  nulle  envie  de  le  relâcher.  La 
mort  feulement  le  tira  d'entre  leurs 
mains  $ elle  finit  fa  captivité  & fes 
malheurs  le  feptiéme  d’Oétobre  de 
.P  l'an  c>24.dans  la  ville  de  Peronne,  où 
il  avoit  efté  prifonnier  plus  de  £x 
ans.  Il  y fut  enterré  dans  l’eglife  de 
faint  Fourfy.  Son  régné,  à compter 
du  jour  de  fon  Sacre  à celuy  de  fbn 
empri/onnement,  fût  de  trente  ans, 
& fa  vie  de  cinquante.  Il  ne  laiflà 
qu’un  fils  nommé  Louys  de  la  reyrîe 
♦Ogive.  * Ogine  , fille  d’Edouard  roy  d’ An- 
gleterre.Je  trouve  qu'avant  celle-là, 
il  en  avoit  eu  une  autre  nommée  Fre- 
derune. 

.4  , V'*\ 
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RAOUL  HENRY 

Roy  de  France.  de  Germante . . > 

H V G VE  S R A O V L II.  ^ 

d’Italie.  de  Bonrgongne. 

"JT^  O M m B vIé  roy  Raoul  elloic 
y val  lé  en  Aquitaine  , il  fceut  que 
les  Normands  des  Mes  de  Loire 
S'èftoient  hasardez  de  percer  juf-  pjo. 
que  ,dans  le'Limolïn  , il  mena  donc  — 
fori  armée  en  ce  pays- là,  & les  ayant  ' 
rencontrez  dans  le  lieu  nommé  Dex- 
tricios,  ori  ne  fçay  pas  bien  où  c’elb, 
il  les  y envelopa  de  telle  forte  qu’il 
ne  s’ên  fauva  pas  un  leul.  Cette  ri* 
éloire  très  neceflàire  à la  Province, 
luy  acquit  beaucoup  d’eftime  parmy 
les  Aquitains  , & les  porta  à le  re- 
eonnoiftre  avec  un  peu  plus  de  £ou£ 
million. 

L’autorité  royale  eftant  dans  une  9 5°; 
extrême  fôiblelïè  , les  fëigneurs 
faifoient  la  guerre  les  uns  aux  autres  - 
pour  des  arriéré- valîaux  , & pour 
des  places  qu’ils  ufurpoient  les  uns 
fur  les  autres  , Et  bien  /ouvent  ils 
; s’àttaquoient  aux  rois  me  (me  quand 
ils  leur  refufoicrit  quelques  terres  ou 
* quelques  abbayes. 
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Ht  bert  ne  pouvoir  s'accommode* 
avec  Raoul  parce  qu’il  cftoit  Ton- 
toy,  mais  entretenoic  intelligence 
avec  tous  fes  ennemis , & cherchoit 
tous  les  moyens  de  raffoiblir.Ii  pre- 
noie  pour  prétexté  dé  cette  querelle* 
que  Hugues  beau-frete  du  .tôy  luy 
avoir  fouftrait  quelques-uns  de  fer 
vafl'eaux3entre  autres  Htjluin  comte 
de  Monftreuil  fur  la  mer. 

: Il  y eut  donc  une  rude  guerre  entre* 
eux  5. ans  durant;  dj  ver  fes  places  pri* 
fis,  & bien  du  paysficcagé.  Hcberr 
fi  (èrvoit  de  i’affiftance  des  Lorrains, 
-contre  luy  ,1 & avoit  fait  ferment  à 
Henry  roy  de  Gejrmanie.Mais  Raoul», 
eftant  affifte  de  Hugues  le  Grand» 
prie  la  ville  Reims  donc  Hébert 
joiii/Toic  comme  eftanc.  adminiftra- 
teur  du  temporel  de  1-  Archevefché 
& inftalla  Artold  fur  le  (kge  de  cette 
métropole.  Il  defticua  audi  Bovon 
Evefque  de  ChaaJons,qui  avoir  fui* 
vy  Hcbert  » & puis  il  l’afliegea  luy- 
mefme  dans  Laon , 5c  prit  la  place 
compofition. 

L’audace  dç  Heberc  eftant  un  peu. 
rabbaifsée  par  cet  efchec  , Raoul 
fie  un  voyage  en,  Aquitaine  & tua 
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Languedoc , oùilreceut  les  hom- 
triages  de  Raymond  & Erroengard 
Princes  de  Gothie(ainfi  fe  nommoic 
la  partie  du  Languedoc,  plus  voifine 
des  Monts  Pyrene'es  , (&  de  Loup 
AzenarDucde  Gafcongne  > lequel 
il  l'on  en  croit  Flodoard  eftoit  mon- 
-té  fur  un  cheval  qui  avoit  cent  ans, 

& neanrmoins  paroilloit  encore  vi- 
-goûreux.. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  luy  53 
rendit  auffi  hommage  , & en  récoitt*  — 
penfe  itluy  donna  les  terres  que  les 
Bretons  tenoient  lur  la  Met;  jè  croy 
que  ç'eftort  le  Beflin  & les  environs 
d'Avranches. 

En  Italie  le  rby  Hugues  dds  Ban 
r-  avoit  acquis  la  feigneurie  de  le 
ville  de  Rome,  en  elpoufant  l'impu- 
dique Marofie  veuve  de  Guy  Ton  fre- 
. st  de  mere,  marquis  de  Tofcane  , la- 
• quelle  gouvemoit  alors  la  ville  & le 
fiege  Ponrificahmais  il  en  avoit  efte 
; chafse  par  Arberie  fils  de  cette  fem- 
xne,anquel  il  avoirdonnéun  fouffler, 

' & s'eftoit  retire  en  Lombardie.Lam- 
: bertqui  avoit  fuccedé  au  marquifàc 
de  Tofcaneà  Guy  Ton  frere  , eftoit: 
stttfli  £rere  utérin  du  roy  Hugues}, 

- K.  vj 
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comme  fils  de  Berthe  fa  mere, laquel- 
le eftant  veuve  de  Thibaud  comte 
:d'Arles  avoir  en  fécondés  nopces  ef- 
pousé  Adelbett  pere  de  Guy  & de 
Lambert.  Hugues  ne  laiffant  pourtat 
pas  de  le  faire  mourir  , & donna  la 
Tofcane  à Bofon  fonfrere  de  pere  & 
de  mcre, lequel  ne  luy  fut  pas  plus 
delle  que  l'avoit  efté  Lambert. 

Les  peuples  fè  dégoufterent  bien- 
toft  de  (a  domination  , & rappelle- 
rent  le  Roy  Royal.  Ces  deux  Prin- 
ces eftant  prés  de  brouiller  toute 
l'Italie  , leurs  amis  négocièrent  un 
accommodement  entre- eux,  qui  fut 
tel  que  Raoul  renonceroit  au  royauh 
mc  d'Italie  , & meftne  aider  oit  Hu- 
gues de  certain  nombre  de  troupes 
pour  Je  conferver  , moyennant  que 
Hugues  luy  cedaft  la  BrefTe.le  Vien- 
nois , & tout  ce  qu'il  tenoit  en  Pro- 
vence , avec  le  titre  de  Royaume 
d'Arles  j lequel  par  ce  moyen  fut 
uny  au  Royaume  de  la  Rourgon^ne 
Transjurane.  ! 

Le nom  du  Royaume  d'Arles  > ne 
vient  pas  de  ce  que  les  R$y  qui  l*ont 
fojfedty  ayent  jamais  fait  leur  rejiden- 
te  > nj  qu'ils,  y ayent  efti  couronnez* 
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mbif  de  ce  que  cette  ville  ^ fl  oit  tresil-  - . * 
luftres  pour  faire  un  titre ,ayant  efiédé»  * 

le  temps  des  Empei  eurs  Romains , la 
capitale  defept  Provinces  des  Gaules , 

& fis  Métropolitains  Ficaires  du  faiut 

te'- 

.En  l'année  9 3 j.une  bande  de  Nor- 
mands ravagèrent  toute  la  Province 
de  BcrryjEbbes  feigneur  de  Dcols  le, 
combatit  prés  de  Chaftillon  fur  In*- 
de  vers  les  confins  de  ia  Touraine  & 
gagna  fur  eu  y une  victoire  fignalée. 

Apres  laquelle  il  les  pourfuivit  ju£- 
«ju'à  la  Loire, mais  dans  le  combat  fi 
receut  une  blefTure  domil  mourut  à 
Orleans.Son  fils  & fucceflèur  Raoul» 
d liai  fia  le  bourg  de  Deols  aux  moyr-s 
,nes  de  S.Benoift,  aufquels  fon  pere  y 
avoir  fondé  une  Abbaye,  & s'en  alla  ^ 
baftir  la  ville  qu'on  appelle  encore 
aujourd  huy  de  fon  nom  , Chaftean 
Raoul,un  peu  au  defius  de  Deols  fur 
j la  mefme  riviere  d'Indre. 

0,  Nonobftant  raccommodement  de  93  5* 
Hugues  & de  Raoul  , les  Italiens  ■ 
v perûfierent  dans  leur  refolution  de 
i deftituer  Hugues , & convièrent  Ar- 
. «oui  duc  de  Bavière  devenir  prendre 
couronne.  Il  perça  jufqu'à  Vérone 
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934.  Sc  y fut  bien  re.eu  : mais  Hugues  ne 

— ",  . lu, y ÿ'  rmit  pas  de  s’y  affermir  y & le 

rechaffa  en  Bavière.  A prés  quoy  pour 
s’appuyer  plus  fortement  , il  affocia 
fon  filsLotaire  à la  royauté. 

Les  a<5tes  qu'on  à de  Louys  l’A- 
veugle Roy  de  Provence  > font  voir 
qu’il  eftoic  encore  en  vie  Pan  933. 
Ainfî  il  n’y  a pas  lieu  de  marquer 
& mort  l'an  934.  comme  font  quel* 
ques- auteurs.  Il  eftoii  pour  lors  âgé 
d'environ  55.  ans  , & n’avoit  qu*uit 
fils  nommé  Charles  Conftantin  : le- 
quel n’e liant  pas  encore  en  âge  d’a- 
dolefcence  les  Provençaux  qu; 
avoient  befoin  d’un  Roy  qui  full  ca- 
pable de  les  gouvernent  Lurent  Hu- 
gues qui  l'eftoit  dé*  ja  de  l’Iralie  3 fils, 
du  comte  Thibaud  d’Arles  & de 
Berthe  fille  baftarde  du  Roy  Lotaire 
& de  Yaldrade. 

, V n gentil  homme  très  fçavant  dans 
Bouc  et  noft.re  ancienne  hiftoire,m*a  fait  voir 
-,  des  preuves  que  la  noaifon  de  Savoye 
defeendoit  de  malle  en  malle  de  ce 
933.  Conftantin.  Ain  fi  elle  a eu  droit  dés 
54.35.  ion  origine  de  prendre  le  titre  de 
3-6*  Royale. 

- ; Cependant  les  deux  pli»  paillants 
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fiigneurde  France,.  Hugues  le  Blanc. 
& Hcberr  dç  Vennandois  , ne  pou- 
vant s accorder  enfemble  fe  faisaient 
twd.c  guerre,  & le  roy  favori  loir  Hu* 
gués,  dont  il  avoir efpousé  la  foeur.. 
Henry  çoy  de  Germanie  s’eftant  en- 
tremis de  leur  accommodement , on> 
rendit  fai  ne*- Qu  en  tin  & Peronne  à: 
Hebert  par  une  créve,qui  fut  bien-têt 
fui  Vie  d'une  paix  finale. 

L'an  5*35.  les  trois  Rois  celuy  de 
France  , celuy  de  Germanie  , & ce- 
luy de  Bourgongne  , s'entrevirent 
prçs  de  la  Meufe  , pour  donner  or* 
dre  conjointement  à reprimer  les, 
cruelles  cour fes  des  Bulgares  , qui 
iofeftoient  les  terres  de  tous  les 
.trois.  Cette  année  mefme  ayant  ra«- 
.yagé  la  Lombardie , ils  eftoient  ve- 
nus en  Bourgongne:mais  comme  ils. 
entendirent  que  le  Roy  de  France 
marchpit  de  ce  cofté-là,ils  rebfoufic- 
teut  en  Italie. 

En  ce  voyage  le  m émeRoy  affiege& 
& reprit  Dijon  fur  Bofon  Ion  propre 
frere  qui  s'en  étoit  emparé.Ceque  je 
.marque  feulement  pour  faire  voir  les> 
krouilleries  univerfelles  de  ces  régnés. 
A a mefme  entre  Us  plus  proches* 
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Lesjchroniques  de  Normandie  mar- 
. quent  que  l’entreveuë  du  roy  Raoul 
avec  ccluy  de  Germanie, & la  paix 
firent  pas  i’entrcmife  du  Duc  Guil- 
laume. 

L'année  936.  mourut  Ebles  cora-r 
te  d'Auvergne  8c  de  Poi&ou,  8c  duc 
d'Aquitaine  , fils  de  Ranulfe  & fuc- 
celTeur  de  Guillaume  II.  LailTant  fes 
Eftats  à Guillaume  fuinommé  Tefic 
d'efloupefon  fils, 

~ Comme  aufli  Raoul  roy  de  Fran- 

ce forrit  de  ce  monde  le  14.  de  Ton 
segne,&  le  iy.  de  Janvier  il  mourut 
dans  la  ville  d'Auxerre  ,où  il  eftoit 
tombé  malade  dés  l'Automne»  d'une 
♦ * Phciriafè  univcrielle.  Son  tom- 

fiion  qui  |jCau  à (ain&e  Colombe  de  Sens. 
engendre  ^ f^t  un,  prjnce  libéral  * Vaillant* 

t*r tou*  religieux  » jufticier , & digne  d’un 
it  cêrps.  meilleur  temps.  Sa  femme  8c  un  fils 
qu’il  avoir  eu*  d'elle  l'avoient  précé- 
dé d’un  an  , 8c  Bofon  fon  frere  dé 
quelques  mois  : tous  deux  mouru- 
rent fans  enfants.  Ils  avoient  encore 
un  autre  frere  nommé  Hugues  , 9c 
$56..  furnommé  le  Noir  & Caput,  Il  fut 
Duc  de  Bourgongne,&  veicut  long- 
temps après  eux  $ mais  il  mourut 
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a uffi  fans  pofterité,  & fa  duché  paÜa 
à l'autre  Hugues  Capet  qui  en  avûit 
déjà  ia  moitié. 

V La  mefme  année  Henry  l'Oyfe- 
leur  finit  auffi  Tes  jours  le  2.  de  Juil- 
let & les  Germains  mirent  en  fa  pla- 
ce Othon  fon  fils  aifhé  depuis  fur- 
nômmë  le  Grand.  A quelques  mois 
de  là  il  fut  couronné  à Aix-la  Cha- 
pelle par  Hildcbert  Archevefquc  de 
Mayence. 

IAmais  Prince  Remploya  tant  de 
foins  & tant  de  temps  à régler  tout  yiéme 
ce  qui  touche  l'advantage  & lJadmi-  fiede. 
hiflration  de  l’eglife,la  difeipline  du 
clergé  & les  mœurs  du  chriftianifmej 
que  fit  Louys  le  Débonnaire.  Dans 
toutes  les  alfemblces  generales  qu'il 
faifoit,il  ne  fe  traittoit  prefque  d'au- 
tre chofe  ; Luy  & les  grands  de  fon 
Ëftat  afliftoient  dans  les  conciles 
pour  approuver  & fouferire  ce  qui  y 
eftoit  ordonné.  Et  puis  il  le  confir- 
moir  par  fes  lettres  patentes. 

Au  concile  d'Aix  la- Chapelle  de 
l’an  816.  la  forme  de  i’inftitution 
des  ccclefiaftiques  fut  rédigée  en 
cxj.v.axticks>&  celle  des  Religieu- 
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fcj  en  x x v i i t.  toutes  deux  tirées? 
des  anciens  conciles  & des  feints 
Peres.  Enfuite  de  ce  concile  , Sc  a» 
mefme  lieu  > il  fit  xxix.  capitulaires 
ou  ordonnance$>comme  onavoit  ac- 
conftunoé  de  faite  en  pareilles  occa* 
fions.  . ^ 

L'année  foi  van  te  S 17.  il  aflèmbla' 
les  abbez  avec  leurs  moines  au  me£ 
a#  en  droit, qui  firent  xc*  xhapiuës 
ou  reglemens  pour  la  difcipline  mo- 
naftiquejEnfuite  dequoy  Benoift  ab- 
bé d'Ani.aue  , travailla  à la  reforma- 
tion de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  qui 
efloitun  peu  défiguré. 

Je  remarque  qu'en  plufieurs  rao-< 
nafteres  , principalement  dans  ceux 
qui  avoknc  efte  de  l'ordre  de  faine 
Çoulomban  , il  y. avoir  deux  réglés  • 
lefquelles  k rclioient  dans  un  mef- 
me volume  , fçavoir  celle  de  faine 
Coulomban  , & celle  de  faint  Be- 
noift i Je  ne  fçay  pas  s'ils  eftoienç 
obligez  de  les  obferv.er  toutes  deux  , 
ou  s'ils  en  pouvoient  choifir  une.  • 
Les  Laïques  s'eftoient  accouftu- 
tnez  à outrager  & à tuer  les  genté 
4'cglifc  i Voilà  pourquoy  le  Debon-* 
naire  convoqua  un  concik  à Thion- 
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ville lan  Sii.où  les  Evefques  ordon- 
nèrent de  longues  pénitences  à ceux 
qui  aurojentlcomrois  ces  excez,L’an~ 
nçe  d>ptes,il  en  afièmblaun  autre  k 
Attigny^dans  lequel  imitant  l'exem- 
ple du  gfcmd  Theodofes  il  voulut  dé 
ion  bon  grc  recevoir  la  penitencé 
publique  des  Evefques>pour  la  morr 
de  Bernard  fon  neveu , & pour  les 
violences  qu‘il  avoit  commifès  à I*é- 
çp.fd  dç  fes  autres  parens ,ll  y Et  auflî 
I plufrurs  capitulaires  pour  le  gou- 
vernement deTEglife  & de  l’Eftac. 

A.mefme  fin  , & pour  advifer  aux  conciles, 
moyens  d’appai&r  la  colerede  Dieu, 
qui  paroiübit  par  les  frequentes  if~ 
ruptionsdes  Normands  , il  ordonna 
Tan  8 1 S.  la  convocation  de  quatre 
fonciles  pour  l’année  fuivante  , eft 
quatre  endroits  de  fon  royaume  , à 
Mayenne*»  Paris,  à Lyon  & àThou- 
Jotize.ll  drelfa  des  articles  de  ce  qui 
devoir. -s’y  traitter  , en  confirma  les 
decrets  dqns  celuy  de  Vormes  , qui 
v fut  tenu  la  mefme  année  en  prefence 
des  légats  du  pape  Grégoire  1 V. 
Nous.n'avons  les  aéfces  que  de  celuy 
de  Pari  s, qui  eft  le  Vl.de  ce  nom.  lia 
font  fort  beaux  & divifez  en  trois,  li^ 
vres,  * ü >J 
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11  fie  une  autre  aftemblée  l'an  8 $z.' 
dans  l’abbaye  de  Paint  Denys  , pour 
rétablir  l'ordre  monaftique,&  auto* 
ri  fa  cet  te  reforme  par  une  déclaration* 

Il  ne  faut  point  mettre  au  rang  de 
ces  faintes  alîemblées,  celle  de  Com- 
piegne  , ou  ce  bon  Prince  l'an  83  3* 
fut  dégradé  & condamné  à prendre 
l'habit  de  Penitent.  Celle  de  lain$ 
Denys  de  Pan.  834.  le  reconcilia  à 
l’eglife,&  le.  remit  dans  la  Commua 
nion.Le  concile  de  Thionville  fit  lia 
me  fine  chofe,  & outre  cela  defgradà 
Ebbon  Archevefque  de  Reims,  qui 
avoit  elle  le  principal  autheur  de  cet 
attentat. 

Pour  remercier  Dieu  par  des  œu- 
vres auffi  bien  que  par  des  prières  > 
il  en  fit  tenir  un  à Aix  l'an  836.  où  il 
fut  fait  de  fort  beau  decrets  que  les 
prières  envoyèrent  à Pépin  d'Aqui- 
taine pour  I'admonefter  pat  là  de  Ion 
devoir  envers  Dieu  , & pour -le  por«» 
ter  à ne  plus  traicter  fi  mal  les  egli- 
fes  comme  il  faifoit.  Ces  decrets  fu- 
rent commentez , pour  ainfi  dire , & 
appuyez  par  beaucoup  de  raifons  & 
de  paflàges  des  Peres  ; ce  qui  cftoit 
Souvent  pratiqué  par  les  conciles  de 
ces  fiecles-là. 
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Il  (étroit  trop  long  de  marquer  tous 
ce^r  qui  furent  tenus  fous  le  régné 
dë  Charles  le  Chauve,  & tous  les 
capitulaires  qu'il  dre  (la  pour  ce  mef- 
itiefojet  de  reformatïon.Nous  avons 
le  concile  de  Lanriac  en  Anjou  l'an 
84$.celuy  de  Thionville,  & celuy  de 
Vernon  en  Tan  S44.ceux  de  Bauvais 
&!de  Meatix  1 an  845.  Les  Evelques 
Je- ce  dernier  formèrent  de  grandes 
plaintes  au  Roy  Charles,  de  ce  qu'il 
I donnoit  les  biens  de  l'Eglife  à des 
laïques,  & qu’il  l'ai  (Toit  dépérir  la 
.dîfoiplinë  ecclefiaftique,ce  qui  irri-  - 
foit  la  colere  de  Dieu  fur  fon  royau-  •£& 
roe.Hincmarc  archevéfque  de  Reims 
léur  inipira  la  hardie  lié  de  parler  de 
la  forte , leur  ayant  remonftré  que  lï 
on  defiroit  remedier  aux  defordres 
&c  corriger  les  pefehez  des  enfants 
de Tcglife , il  faloic  commencer  par 
les  rois  mefine  , autrement  que  c'ë- 
ftoit  perdre  le  temps.  Ils  exhortèrent 
t donc  Je  rey  Charles  de  vouloir  ob- 
férver  les  capitulaires  que  fon  pere 
j &fon  ayeul  avoient  faits.  Anlégife 
abbé  de  Lobes  : les  avoi  t au  tre- 
fois colligez  & réduits  en  quatre 
livres  fié  condle  ordonna -à  Be~ 
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COtnpenfer  la  pieté  de  ce  roy  ',  iis 
ordonnèrent  qae  par  les  Egliles  8c 
monafteres  de  -fon  royaume  il  fcroit 
dit  trois  mille  cinq  cent  meiTcs  & 
le  Pfantier  récité  dix-icpc  cens -fois, 
à (on  intention  & de  la  rcyne  fcn  eQ 
poufe.  ï > 

L'année  d'après  il  y en  eut  un  au- 
tre dans  la  mefme  ville  8c  fous  le 
me  fine  arclievefque  , qui  bannit  le 
fnoyne  Gode fchâl  ch  ,&  le  renvoya  i 
\ Hincmar  de  Reims  (on  métropoli- 
tain 4 lequel  dans  le  concile  de  Cre- 
c y fur  Oi'fe  de  la  mefme  armée,  le  fit 
condamner  comme  nous  le  dirons 
c y-;aprés. 

: Ce  moyme  eÛoit  accusé  de  preC- 
«feer  des  erreurs  dans  la  do&rine  de 
la<PxedefiiLnation  , du  libre  Arbi- 
tre, & de  la  Rédemption  par  le  fang 
•de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Ces  quef- 
tiens  furent  encore  agitées  l'an  8 j 3. 
.au  troiüefaae  concile  de  Vaiencequi 
js'eftoit  alFanblé  pour  faire  le  pio*. 
-cés  à .rEvefque  de  cette  ville- là,  fut 
Certains  crimes*.  A l'èfgard  de  ces 
Jnatieres  de  la  Grâce  &pde  la  Pie- 
-delUnation  , il  y>  fut  décidé  j Qu'il 
s'enfaioit  tenir  à ce  qu'en  avoieqt 
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décidé  les  conciles  de  Carthage  & 
d'Orange  , fçavoir  ; Que  les  bons 
n'eftoient  (auver  qu'avec  la  Grâce  de 
Pieu,&  les  mauvais  n'eftoient  dam- 
nez que  par  leur  propre  iniquité,non 
pour  n'avoir  pu  eftre  bons, mais  pour 
ne  l'avoir  pas  voulu.  On  y refoluc 
aufll  que  les  evefques  nommez  par  le 
roy  ne  fcroient  admis  à l'Epifcopac 
qu’aprés  une  foigneufe  & exa&e  per- 
quifition  de  leur  capacité  , de  leur 
foy  & de  leurs  bonnes  mœurs.  On  y 
fulmina  encore  une  ievere  ièntence 
contre  les  duels , portant , que  celuy 
qui  auroit  tué  ou  eftropié  fa  partie 
dans  cette  forte  de  cpmbars  feroit 
tenu  pour  un  detéftable  meurtrier  8c 
un  infâme  brigand,  & contraint  par 
toutes  voyes  à la  penitence  public 
que  , & que  celuy  qui  y auroit  efté 
tué  , feroit-privé  des  prières  de  l'E- 
glife  & de  la  (èpulture.  J 

Le  concile  de  Paris  de  l'an  847. 
fut  pour  l'affaire  d'Ebbon  de  Reims; 
Celuy  de  Tours  de  l'an  849.  fur  a£ 
femblé  au  fujet  de  l’entreprifè  Je 
Neomeneoqui  avoic  donné  un  mé- 
tropolitain aux  evefques  deBreta- 
gne , & par  tant  les  avoit  diftraits  de 

' l'arche vefché 
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F Arche  vcfchc  de  Tours.il  s’en  fit  un 
autre  ï Soi  fions  où  la  dégradation 
des  Ordinands  qu’Ebbon  avoit  fa- 
crez  durant  le  temps  qu’il  s’eftoic 
reintrus  dans  Parchevefchc  , futor- 
donnée.En  celuy  de  CrecÿPan  858. 
les  Evefques  deput<rent  deux  de  leur 
. corps  pour  aller  faire  des  remon- 
trances à Louys  le  Germanique  fur 
ce  qu’il  envahi fi*ôit  le  royaume  de 
Charles  fon  frere.  Il  y en  eut  Un  à 
Çavonniercs  , pre'sdu  faubourg  de 
Toul,fân  859-pour  accommoder  cet- 
te querelle.  Lotairele  jeune  en  con- 
voqua deux  à Àix-Ia-Chappellc  l’an 
. $60.  pour  le  fait  de  fon  mariage  avec 
Thietberge.  Et  il  y en  eut  encore 
un  troifiefme  à Mets  pour  le  meftne 
lùjets. 

Dans  celùy  de  Senlis  de  l’an  Séo. 
Hincmar  fit  condamner  #:  dégra- 
der Roiiauld  Evefque  de  Soi  (Ton. ; 
Ce  ; jugement  ne  fut  donné  que  fut 
raccufetiô  d’un  Preftre,que  Roiiauld 
avoit  déposé  , parce  qu’on  l’avoit 
fur  pris  avec  une  femme , & muti- 
lé des  parties  qui  font  mutilés  à un 
bon  Ecclefiaftique.  Anfli  Roiiauld 
en  appel  la  à Rome  j Le  Pape  Nico- 
Tome  //.  L 
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dé  Loraire  I.  corne  aufli  encore  de  la 
rébellion  deCarlomam  fils  du  Chau- 
ve , qui  fttt  condamné  à tenir  prifon 
à Senlis.Ce  qu'il  fut  confirmé  par  un 
autre  tenu  à Senlis  mefme  l'an  873. 

Le  1 1.  concile  de  Doury  w l'an  % peut- 
874.  fut  contre  les  mariages  iricef-  eftre 
tüeux,&  contre  ceux  qui  en  envahit  c cft 
foie  ne  les  biens  de  l’Eglife.  Celuy 
de  * Potigon  Pan  87^.  confirma  lers  riYiere 
reglements  faits  en  celuy  de  Pavie.  de  Vcflc 
Le  Pape  jean  VIII.  s*eftant  fauvé  de  dioce- 
la  captivité  de  Lambert  comte  de  (f  .^e 
Spolece,&  d*  Albert  marquis  de  To£  Cims' 
cane, lors  qu'il  fut  en-Ftarice, convo-  * Oa 
qua  le  concile  de  Troÿes;  en  878.  où  cc°ic  ^ 
il?  fit  approuver  l'eXcômm\inication  ^uc  C cft 
qu’il  a voit  jettée’  k Rome  fur  ces  ^^Hcu^s 
perfecuteurs  la  condamnation  de  aûdeffus 
Formofè  Evelquc  de'  Porto  , 6c  de  de  Vi- 
les complices.  Les  Evcques  de  Bout*  try* 
gongne  dans*  celuy  de  Mantrflc 
defererenc  le-  Royaume  à Bbfdn  Pan*  dc  cc$ 
879;  H y en'  eut:  un-  à Finies  eh*  Rois  de 
C hampagne  Pan1 8 S 1 .entre  les  aéleç  Bour* 
duquel  il  y a une  exhortation  6c 
advisau  Roy  Louys  fils  de  Louys  iiCUcS  de 
le  Begue , pour  bien  gouverner.  Le  Vienne. 
Roy  Arnoul  en  fit  tenir  un  à -Mets  ^ 
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Tan  SSS.Celuy  de  Valence  en  Dau- 
phiné l'an  Spo.donna  le  royaume  de 
la  Bourgongne  Cis- juraneou  d’Ar-' 
les  k Louis  fils  de  Bofon  Dans  le 
mefine  Royaume  il  y en  eue  un  à. 
Vienne  deux  ans  après , dsnc  il  refie, 
quelques  canons.  La  mefme  année- 
celuy  de  Reims, où  prefida  Foulques  - 
iucceftèur  de  Hinctfiar , décerna  des 
lettres  c©  nminatoires  à Baudouin' 
comte  de  Flandres  » qui  envahilfoic  - 
les  biens  d**s  Eglifes. 

Laqueftion  du  culte  des  images* 
& celle  touchant  la  Prodeflination, 
penfèrent  divifer  l'Eglife  Gallicane. 
Pour  le  premier , il  eft  certain  qu'il 
n'y  avoir  point  d'Evefques  dans  les  - 
Eflatsde  France  qui  voulurent  brifer 
les  images,ny  qui  rejettafTent l’inter-  ' 
cefliondes  Saints  > finon  Claude  de 
Turin, qui  fut  battu  de  tant  de  coftez, 
qu'il  ne  pût  pas  tenir.  Mais  plu- 
/ieurs  & des  plus  do&es  , entre  au- 
tre Jonas  d'Orléans  & Agobard  de 
Lyon,  ne  pou  voient  fouffrir  qu'on - 
adorait  les  Images.  Tellement  que 
les  Empereurs  Théophile  & Michel 
ayant  envoyé  des  ambafTadeurs  en 
France  l'an  8 z;.  pour  advifer  aveu 


^ Raoul  Roy  XXXT.  247 
le  Debonaire  aux  moyens  d’ofter  le 
fchifme  qui  divifoit  l'Eglifè  Grec- 
que d’avec  la  Romaine, les  evefques 
qui  furent  aflèmblez  à Paris  pour  en 
çônferer  , firent  recuiller  beaucoup 
de  p;<  (Fages  des  peres  & plufieurs  rai- 
fois  fur  cette  matière  , dont  ils  infé- 
roiept  qu’il  ne  falloir  point  permet- 
tre le  culte  des  images.  Ils  drelTerent 
njefme  des  lettres  en  cette  conforT- 
mité  , pour  faire  tenir  au  Pape  fur  ce 
fujet,  tant  en  leur  nom  qu’en  celuÿ 
de  l’£ mpereurj&  d’autres  encore  que 
le  Pape  devoir  envoyer  aux  Empe- 
reurs d’orient.Mais  on  ne  voit  point 
que  cette  refolutipn  ait  eu  aucune 
fuite  ; TEglife  Gallicane  à receu  le 
culte  des  images  , & tient  le  fenti- 
mént  contraire  pour  heretique. 

Pour  la  queftion  de  la  Predcfti- 
nàtion  , elle  fit  encore  plus  de  bruiti 
Ce  fut  le  moine  Godefcalch  natif  de 
Germanie  y mais  qui  aVoit  pris  l’ha- 
bit dans  l’abbaye  d’Orbais  au  dio- 
çefè  de  Soiflons,  lequel  donna  occa- 
sion à ces  difputes.  Au  retour  d'un 
pèlerinage  de  :Rî>me  palFahtpàr  Ma- 
yence ».  il  débita  quelques  propofi- 
tions  fur  ce  fiijit,qui  ft  mbl oient  du- 

L iij 
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tes  & fcandaleufes,pn  l'accufacfett- 
fèjgner  que  Dieu  deftinoijt  inconv 
muableinenc. les  réprouvez  à la  danv- 
damnation , comme  les  eûùs  à la 
gipite,&  partant  que  comme  il  étoit 
l'aureur  de  bonnes  a&ioB$>il  Teftoils 
pareillement  du  péché.  Ceux  qui  le 
vouloicnt  defFindie  foutenoient  a» 
Contraire , qu'il  n'avoit  point  d'autrç 
dodline  que  celle  dç  J&int  Augaftin» 
4e  fainr  F^ilgeric;e,deûint  Grégoire» 

enfin  de  route  leglife  > qui  eft  » 
que  Dieu  préparé  les  peines  eternefc- 
ïes  à ceux  qu  ils  prévoit  devoir  mou-» 
tjr  dans  le  péché  > Ans  que  pourtant 
y jes  predefti.ne  fi  y qu'il  les  porte  à 
Pocher, 

.Qnpy  qu'il  en  (oit,  Rabanus  Man- 
rus  Arcbeyefquç  de  Mayence,  le  juu 
gea  coupable  de  l'erreur  dont  il 
eftoit  accjufé  : mais  parce  qu'en  le 
Condamnant  il  témoigna  auffi  im- 
ptpuver  en  general  cette  propofition, 
qpç  Pieu  ptedeftine  à la  mort,  igno- 
rant qu'tjle  fufi  de  fainr  Pulgence  , 
Qt  autprifèe  par  beaucoup  de  peres  , 
v Gpdefçalch  l'tiy  reprocha  qu'il eftoie 
dans  les  erreurs  contraires  à Leur* 
fenrhnents. 
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, .JJ  y a apparence  que  ce  mbine  ne 
«^expliqua  pas  avec  t-out  le  ïefped  Sç 
toute  la  déférence  qu’il  Revoit  à un' 
ü grandiprelat  j Et  me  fine  ayant  -efté 
cité  an  concile  de  Mayence  , i 1 pré- 
senta ytac  re  que  fie  d'accu  fat  ion  conf- 
ire luy.  Audi  i’archevefque  le  traiçta 
de  brouillon  & d’infolcnt,  & le  ren- 
voya . à Hincroar  ion  archeyc/que 
pour  le  juger, 

Jdincmarc  , qui  de  foy  cftôit  peu 
iwfmcordienx  , & d ailleurs  déjà 
iwaldilpofc  à i’tn  droit  du  moine  , à 
cadfe  de  ion  procédé  trop  hardy  , 
ufà  d'tine  grande  rigivewr  envers  lny. 
Car  dans  le  concile  de  Ctecy  il  le 
fit  condamner  pour  fon  opiniâtreté 
iticorrigibU  , <è  pour  avoir  cftt  catije 
de  trouble  , à eftre  depofé  de  Totdre 
de  preftriîe  , fuftigie  jufqu'à  tant 
qu'il  euft  jette  Tes  efctiu  dans  un 
fi.  u qu'on  alluma  devant  iuy  , puis 
renfermé  dans  une  effroi  ce  piifon  , 
p ou  il  mourut  au  bout  de  dou^e  ou 
quinze  ans.  Il  perfifta  neantmoins 
dans  fes  fentimens  jufqu’à  la  fin  ; 
Et  Hincmar  le  traittant  comme  iM 
excommunié  îuy  refufa  les  Sacre- 
ments * mefrae  à I'extrehdté  de  fi*. 

« 

T • • • • 
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vie,  & la  fepukure  après  fa  mort. 

Or  comme  dans  le  concile  de  Gre- 
cy,cét  archevefque  avoir  drefle  qua- 
tre chapitres, dans  lefquels  il  paroiG» 
foit  réfuter  la  propolirion  de  faine 
Fulgence  , & en  combattre  d’autres 
çle  laint  Auguftin  : les  plus  grands 
p-rfonnages  de  ce  temps- là  s’oppo- 
ferentà  cette  entreprife.  Entre  autres 
faîne  Prudence  evcfque  deTroyes*, 
Servais  Loup  preftre  de  Mayence  ,, 
Loup  abbé  de  Ferrietes  , Ratramne 
moinç  de  Corbie  ; Et  mefrne  toute 
l’egliîè  de  Lyon,  au  jugement  de  la- 
quelle Hincmar  s’e.ftoit  rapporté,  & 
U)n  pafteur  faint  Remy  , qui  pourfo 
doéhine  & pour  l’efprit  ecclefiafti- 
que  efloic  comparable  aux  anciens 
peres. 

Il  fe  tint  là  diffus  plufienrs  con- 
ciles , & il  fut  compofé  plufieurs  ef- 
crits  de  part  & d'autre , Jean  Scot 
combattant  pour  Hincmar , & Flo- 
rus  pour  l’eglife  de  Lyon.  Mais  ces 
livres  ( difent  les  dodles  ) font  bien 
voir  que  tous  eftoient  dans  les*(cnti- 
snents  de  faint  Auguftin,  mais  qu’ils 
ne  s’entendoient  point  , & que  les 
erreurs  dont  ils  fe  condamnoient  le* 
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uns  les  autres  n’eftoient  qüe  dans  le 
feus- que  chacun  âttribhoit  à fcs  par- 
ties. Audi  les  conciles  où  ces  diîpu- 
tes  furent  portées,  les  afloupirent  fi- 
gement , - en  prononçant , qu'il  en 
faloit  délibérer  avec  plus  ample  dif- 
cuffion.  Ce  que  fans  doute  ils  n’euf. 
fcnt  pas  fait  , s’il  ÿ euft  eu  certaine- 
ment des  erreurs  de  part  ou  d'autre,4 
- Tout  le  lù'al  de  cettè  tempefté 
Tomba  fur  deuxpreftres,  Godefcalch 
& jean  Scot,  qui  en  partirent  pour 
s'eftre  attaqiiei  aux  eyefques.Lepre-. 
mier  fu¥ ^atec-ommodé  comme  vous 
l’avez  veu  j L'autre  ayant  efté  fort 
baffoüé  & mefprifé  , fe  vit  enfin 
contraint  .de  quitter  la  cour  & lé  ro- 
yaume ; Et  mefrne  après  fa  mort  il 
fut  condamné  comme  le  precùrfeuT 
de  Berenger  & des  Sacramentaires. 
Rabanus  , & Amalarius  diacre  de 
Trêves  furent  aulîi  blafmez  de  leur 
vivant  de  tenir  la  vilaine  opinion 
des  Stercoran  isTts  , qu’on  ne 
fçauroir  expliquer  fans  blefier  le  refc 
peét  quieft  deu  au  plus  facré  des  my- 
fteres.  . 

L'adminiftration  des  Sacremensfè 
pratiquoit  tou  jours  en  lamefine  ma- 
, Ÿ <;•  L V 
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Diçrç  que  dans  .les  Ijeçles  preçedenfsi 
riais  les  evdques  failpiept  obfcrver 
U peniteqçp  publique  beaucoup  plus 
exa&gipçnt  que  jamais  , & plus  les. 
defordrçs  cfoiffoienc  plus  Us  y ftp?: 
pprtoient  dç  rigueur  , . 

Leur  autorité  a,voic  pris  un  grande 
acçroiffement  depuis  que  Pépin  s'efi 
tplc  fervy  de  leur  crédit  pour  fè  faire: 
que  Charlemagne,  à l’exem- 
ple des  rpis  Viûgoths,  avoir  voul» 
qu*Qn  traitaft  le?  affaires  civiles  ô& 
Écclelïaftiques  en  raefmes  alïètnv 
felçes  j dans  lefquelles  ces  prélats  te* 
nant  les  premiers  rangs , ôc  ayant  io 
plus defprit , donnoienc  fouvent  tel 
branle  aux  rcfolutions  qu'il  leur 

Elaifoit.  Mais  la  rébellion  des  en- 
tnt^  de  Louys  Je  DebonnaireVontW 
leur  pere , Ôc  en  luire  leur*  difeordes 
civiles  cleverent  encore  Jeur  pouvoir- 
glus  haut , ôc  le  mirent  à tel  poin& 
qu*ils  fembloteot  s'attribuer  le  droit 
4'inftitucv  & de  deffi tuer  les  rois  ,\k 
^exemple  du  Pape  , qui  difpolbitcfer 
PEmpite,comine  (i  c euft  efté  un  b$* 
nèfiee  dépendant  de  Luy  feul. 

. Ileff  bon  de  remarquer  qjtfen  CQUn 
aounant;  Us  i©is , ils  neruaaqnQi^iae 
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p^s-aê  leur  faire  promettre  folemnef- 
bien  conferver  les  droits, 
2?  1 cgîjfe: E t ils  n'a  voient  pas  moins, 
ie}e  pour  le  fouîagemént  des peu- 
ges  , hy  pour  les  prérogatives  de  la 
Nobiefle , quoy  qu'elle  ne  les  traitta 
pas  trop  bien  , 6c  qu'elle  envahifc 
lOnvént  leurs  poffeffions. 

^îOe  ceux  qui  parurent  avec  plus 
tfefclàt  , ks  uns  Ce  fïgnalèrent  par 
des  intrigues  & des  fanions  j de  de 
^inc-  U il  y en  eut  un  grand  nombre, 
Ebbdn  de  Reims, Agobard  de  Lyon, 

& Bernard  de  Vienne  dans  la  dé- 

fradatiori  detouys  le'  Debonnairej 
broin  de  Poidiers  pour  difpolèr 
lMquitain^  à fe’  remette  entre  les. 
mains  dé  cet  Empereur,  qui  la  vo'üt 
lort  donner  à Charles  fon  fils  bien- 
âînré  ; Thietgaud  de  Cologne  6c- 
^ontièr  de  Mayence  dans  l'affaire-’ 
du  mariage  de  Valdrade  ; Et  Hjnc* 
mar  de  Reims  dans  la  relîftance  qu'jffe 
ht  au  Pape, & dans  toutes  les  affaires, 
l'Egfife  & de  l'eflat , dont  il  fe 
meflâ  avec  autant  de  chaleur  que  de^ 

capacité  durant  le  régné  de  Charles*  " 
Jfe  Chauve, 

J I»£$ autres  le rendireht-ilIuftrejs  paÉr 

* *i* 
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ieur  dodlrine,comme  cemeime  Ago-  '* 
bard.Theodulfe  d’Orléans  , & Ionas 
on  uiccefTeur,  Rabanus  Maurus  tiré 
de  Ordre  de  fèinét  BenoifLarchevef.. 
que  de  Mayence,ce  mefme  Hincmar 
de  Reims  qui  avoit  efté  abbé  de  S.De- 
«ys  j & l’autre  Hincmar  fbn  neveu 
evefque  de  Laon  Remy  de  Lyon* 
Adon  de  Vienne, Hilduin  abbé  de  S. 

de  Ferrie  res  en. 
Gaftinois  , 'Henry  moine  de  iainét 
Germain  d'Auxerre  , Valafride  Stra-' 
bon  abbé  de  Richenove ^ Florus 
maiilre  de  Fegüre  de  Lyoii,c’tftà 
fe  Théologal , Sc  Jean  Scot  ou. 

1 Eicoflois.,  furnommé  Erigena.  Ce  ■ 
dernier  eRoit  grand  Pbilofophe  pour 
cc;temps.lài&.  Charles  le  Çliauye  le. 
chrri  {Toit  Ci  fore  à çaufe  de  la  beauté’ 
fï  ^e. j.a  delicateflè  de  fon  efprit3qu’il . 
le  faifoit  coucher  dans  fa  chambres- 
mais  en  Théologie  il  pa (Ta  pour  un. 
c prit  efgaré  & qui  n'avoir  pas  les. 
lent  i mènes . droits. 

Quant  à Hincmar  de  Reims,  nous, 
ayons  fes  œuvres  dont  chacun  peut 
juger  L’autre  Hincmar  fon  nevetv 
fort  zélé  pour  l’authorité  des  papes 
xecueillit  leurs  lettres  décrétales  * 

**“x^*r  * ■<  - > ij.  : j ij'i  ? iîïiTiSE- 
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& fut  le  premier  qui  ofa  mettre  le 
nom  des  anciens  papes  , à celles  qui 
jufques  là  n’en  a voient  point,&  que 
pourtant  Ifidore  Mercator  avoit  des- 
ja  colligées  comme  véritables.  Les 
autres  Çanoniftes  ont  firivy  fon  er- 
reur , jufqu'à  tant  que  les  plus  judi- 
cieux ont  reconnu  qu’elles  eftoienc 
fupposées.  Ædon  de  Vienne  com- 
pofa  un  martyrologe  qui  fe  lit  enco- 
re. Hilduin  efcrivit  la  vie  de  S.  De-, 
nys  l’Areopagite  par  le  comman- 
dement de  Louis  le  Débonnaire  , Sc 
furies  mémoires  de  Methodius  Pa- 
triarche de  ConftantinoplejLefqusIs 
ont  donné  lieu  à deux  croyances, que 
les  critiques  prétendent  avoir  con- 
vaincues de  faux  l’une  cft  que  ce. 
faind  Denys  ait  eftc  evefque  de  Pa-, 
ris, l’autre  , que  les  esfcrits  quife  li- 
fènt  fous  fon  nom,foyent  de  luy. 

Nous  avons  les  cpiftres  de  Loup 
de  Ferrieres  qui  nous  donnent  de, 
grinces  lumières  pour  les  choies  de, 
{on  temps  ; Et  le  moine  Henry  ef- 
crivit la  vie  de  faind  Germain  d’Au- 
aterre  en  vers  plus  elegans  que  la  ru- 
detfe  du  fiecle  ne  le  portoit. 


Je  remarqueray  en  paflant  que  la 
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poëfie  ladne  tafcha  de  fc  refveilîet 
fous  Charles  le  Chauve  > & qu’entrdF 
autres  poëces  qui  le  datèrent,  il  y eii 
eut  un  qui  fie  une  piece  de  trois^ 
cens  vers  Hexamètres , dont  tous  lc&. 
tnots  commençoient  par  la  lettre  Ci* 
SAINTS  ^ ^ louange  des  Chauves. 

Quelques-uns  meriterent  par  letfr* 
bonne  vie  d'e  frire  mis  au  catalogue  - 
des  faines  * Comme  Anfcher  pris- 
dans  Tordre  de  fain6t  Bcnoift  par 
touys  le  Débonnaire  , pour  eftre  le 
premier  Archevefquc  de  TEglife  dt  - 
Hambourg  eftablie  par  cet  Empe- 
reur, & pour  prefeher  TEvangile  aux’ 
Danois  & aux  Suédois  j le  lïiefme 
Rabanus  dont  nous  avons  parle'*, 
deux  Audris  > Tun  de  Sens , Tautrë 
dü  Mans  ; Ayôs  * de  Bourges, 

&*9"  Prudence  de  Troyes.  , Hildeman  de 
Beauvais  , Folquin  , & Hunfrov  de 
Teroüanne  , Amànc  de  Rodez  » ÔC 
Bernard  de  Vienne.  Ce  dernier  eue 
Adon  cy-defîiis  pour  fiiece  fleur  dans", 
fà  jfàindleté  & dans  fon  fiçge  : mais’ 
il  en  a peu  d’aunes  dans  cette  gran- 
de maxime  du  Chriftiani fiiie,laqu3& 
il  avoit  fou  vent  k la  bouche  & toü« 
jours  dani  lame  t Q a,  3,1  s au | 


'Rroo-l  Roy  XXXI;  y 
»£  : jfc'E  Ç.i  I S E SONT  LE  P A* 
T,ft(i.Moin  e dis  Pauvres, 
& ,qu*un  EccleHaftique  n'en  a Tufagç 
qgç  pOtfï  fës  Amples  neçeffitez.Auilï 
n avoir- i 1 pour  tous  domefti qyes  qu'- 
un preffcre  & un  fçrvitÿir  j Di  fane 
par  ce  bel  exemple  il  tous  les  Prélats^ 

^)D;Ç  3^J  EST  CK  AND  DE  SOY- 
V E;§  M I N'A  BISO  »N, 
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çt  T rince  nous  fait  voir  que  pour  Treclplttt 


liés  plut  j ufesdeffeins  , on  lafai  avorter > 
Il  faut  dlfpmuler  félon  les  conjonctures^ 


Son  courage  trop  chaud , fon  efprit  trop  leger  , 

Vont  rendu  le  iouët  d'e franges  adventures > -, 

& toujours  l'ont  tenu  flottant  dans  le  dangen 
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de  Vermandois  & Gifelbert  duc  de 
Lorraine,  deux  tres-puiffants  enne-. 
mis  , luy  euffent  rompu  Tes  mcfurcs  j 
Ôc  qu'il  ne  fe  voyoit  pas  allez  de  for- 
ces pour  chaflcr  les  Hongrois  qui 
couroient  la  Champagne  & leBerr 
ty.  Il  trouva  donc  plus  feur  de  faire 
encore  un  roy  du  fang  de  Charle-* 
magne  , qui  luy  euft  obligation  de 
foneftablilfemcnt. 

Poux  cet  effet  il  envoya  en  Angle- 
terre une  célébré  députation  de  pré- 
lats & de  feigneurs,  dont  Guillaume 
archevefque  de  Sens  eftoit  le  chef  , 
fupplier  Ogine  veuve  de  Charles  le 
Simple  , de  vouloir  ramener  Louys 
fon  fils  , que  les  François  defiroiene 
reconnoiftre  pour  leur  roy.  Elle  leur 
accorda  leur  priere  j non  pas  fans 
beaucoup  de  refi (lance  de  la  part  du 
roy  Aldeftan  fon  frere.  Il  craigniot 
que  fon  neveu  ne  perift  par  quelque 
trahifon,  comme  avoir  fait  fon  pere; 
c’eft  pourquoy  il  ne  fe  contenta  pas 
de  prendre  leurs  ferments  , il  en  prit 
aufli  des  oftages.  Hugues  & les  au- 
tres feigneurs  vinrent  recevoir  leur 
roy  à la  defeente  de  fon  vaiffeau  à 
Boulogne,luy  redirent  hommage  fut 
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la  greve  , & de  là;  le  menerefrfl»* 
Laon  ;«ù  il  fut  facie  par  Aitold  ar- 
chevefque  tic  Reims  le  vingtième 
jour  de  Juin  de  l’an  959. 

Incontinent  après  fon  fàere , Ha- 
gue s qu  ire  tenoii  encorel’ad  min  i ftra- 
ûon  du  royaume,] c mena  dans  1a  do£ 
c-hé  de  Bourgongncpour -fes  proprëà 
iorerefts.  Car  il  y avoit  des  prêtent 
lions  , on  ne  fçair  pas  bien  fur  quojl 
fondées  i Et  Hngues  le  Noir  fe  î’ap-i 
proprioit  corne  heritier  du  deffiméfc 
soy  Raoul  fon  frere  , qui  l’a  voit  eüé 
de  Richard  ion  pere , auquel  Bofort 
l’a  voit  donnée  lors  qu’il  fut  fait  ro  f 
de  Bonrgongne.  Le  Noir  s'eftof® 
donc  fain  de  la  ville  de  Langres 
après  la  mort  du  *oy  Raoul,  mais  lé 
nouveau,  roy  le  mit.  de  hors,  fins  coup 
ferir  , & l’obligea  de  ceder  la  moitié 
de  la  duché  à Hugues  le  Blanc. 

Les  chroniques  de  Normandie 
marquent  cette  année  une  entre- veüe 
du  roy  Louys  » avec  Henry  roy  de 
Germanie  , & difent  qu'elle  fut  mo» 
yennée  par  le  duc  Guillaume  y dont 
Louys  le  fêneie  tellement  obligé  à 
ce  duc  qu’au  retour  il  le  pria  de  tenir 
Ion  fils  Lotaire  fut  le  s fonts.  Mau 
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«pe forompent au  temps  de  ceccvé- 
*vemenr  :il  ne  peut  eftre  mis  que  qua- 
ftcou  cinq  ans  apres, 

l/3a$*7.  Raoul  ro.y  de  laBour- 
gobgne  Transjurane  , mourut  ayant 
régné  ans  dans  ce  royaume  - là  ; 
$ccinq  feulement  en  celuy  d'Arles. 
11  lai  flà  trois  enfants  ; Conrad  qui 
J(iiy  fucceda  , niais  dont  Othon  (c 
feifit  & Le  détint  14.  ans  auprès  dé 
l**y  i;  Burchard  qui  fut  Evefque  de 
Ijaufanne  i & Adeleis  très  - illuftré 
Pn'nceilè  , qui  en  premières  nopce* 
fut  femme  de  Lotaire  roy  d'Italie  *. 
& -m  fécondes  de  l'Empereur  O- 
dtopi. 

i c ■ 

t O ü 1 S CONRAD 
ffi  France»  en  Bouxgongnt  & 
Arles. 

OTHON  H U G U E £ 

en  Germanie.  & 

‘3'.&  Lwrainc.  IOT  Al  RE. 

, i/  i Jonfiis  en  halte. 

ïf»  *Aage  de  vingt  ans  fembloîc  en 
JL.ce  temps  - là  eftre  requis  pour 
h jnajori té'-des  rois.  Louy s à1  Outre- 


*Hau- 

vide 

Haclvi- 

de.Had- 

vigc,  A 

voye. 
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mer  Tayant  atteint  la  féconde  atïnéè 
de  fen  regne,piit  le  gouvernement  en- 
main  , & fit  venir  la  reyne  (a  mere  à 
Laon  pour  fe  fcrvir  de  ces  tonfèib. 
Auffi  - toft  , il  fongea  à reftablir  loti 
autorité  i Pour  cela  il  s’attaqua  pre- 
mièrement à des  petits  rebelles,  puis 
il  s'en  prit  à Hebert  mefme,qu*il  icro- 
yoit  plus  ai- é à ruiner,  parce  qu'iL 
étoit  fort  odieux  pour  fa  trahifon  en» 
vers  Charles  le  Simple. En  effet  il  lujr 
enleva  quelques  places  a fiez  facile» 
ment  : mais  Hugues  craignant  qu'a» 
prés  cela  il  ne  vinftàlüy  fc  rallia  avetf' 
Hebert,qui  d'ailleurs  étoit  fon  oncle 
maternel  -,  Et  parce  qu'il  voyoit  peu-' 
d’afiurance  avec  un  homme  qui  n'a- 
voit  point  de  foy,'il  s’appuya  encore 
de  l'alliance  du  Roy  Orhon  , en  ef- 
poufant  fa  fille  nommée  Havide.* 

Le  roy  de  fon  cofté  fe  fortifia 
. d'une  liaifon  plus  eftroite  avec  A r* 

- noul  comte  de  Flandres  , ennemy 
mortel  de  Hugues  , avec  Artold  ar- 
chevefque  de  Reims  -,  avec  Hugues 
le  Noir  frere  du  deffunél  roy 
Raoul , & quelques  autres.  Cette 
année  Gifelbert  Duc  de  Lorraine  * 
eftanc  venu  au  fècour*  de  Hqgues- 
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le  Grand  Ton  beau- frere,  Arnould  & 
le  Noir  négocièrent  une  rréve  juf- 
qn’au  premier  jour  de  Janvier  de 
l'anne'e  fuivante  entre  ce  Duc  & le 
Roy. 

r De' s qu'elle  fut  finie,  la  guerre  re-  939 
commença  plus  fortement.  Comme 
le  roy  eftoit  en  Bourgongne  , pour 
partager  cette  duché  avec  le  Noir, 
Hugues  le  blanc3Hebert  de  Verman- 
dois&  Guillaume  duc  de  Norman- 
die,coururent  & bruflerent  les  terres 
d'Arnïoui.  Les  cenfuresdes  Evefques 
n'eurent  pas  aftez  de  force  pour  les 
arrefter  : mais  le  retour  du  Roy  leur 
donna  plus  de  crainte  , & fit  renouer 
la  trêve  jufqu’au  mois  de  ]uin. 

: Henry  frere  puifné  d'Othon  s'e- 
ftoit  perfuadé  que  le  Royaume  de 
Germanie  Iuy  appartenoit  , parce 
qu'il  eftoit  né  fon  pere  eftant  Roy, 
&qu'Othon  eftoit  venu  au  monde 
avant  qu'il  le  fûtiGifclberc  très-  puif- 
fànt  en  Lorraine,  & qui  avoit  elpou- 
sé.  Gerberge  la  fœur  de  ces  deux 
Princes  , fe  rangea  du  cofté  du  puif. 
né  au  lieu  de  fè  porter  médiateur'1 
erçtre  eux.  Ces  deux  beaux-freres 
ainû  liguez,  envoyèrent  vers  le  Roy 
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Louys  pour  fe  foûmettre  à Ion  obc'iG 
lance;  Et  depuis  O tbon  les  ayant 
battus  & forcez  au  paflàge  du  Rhthy 
le  defefpoir  de  leurs  affaires  portât  ? 
Gifelbert  & quelques  autres  fti-* 
gneurs  Lorrains, à venir  jolqu’àLaon 
luy  faire  hommage. 

Peu  s'en  faluc  qu'alors  tout'  le ^ 
Royaume  de  Lorraine  ne  fe  rendi&àn 
ce  Roy;il  pénétra  jufqu  en  Alface&^ 
fur  bien  receu  par  toutunais  comme 
il  vint  à traiter  en  païs  de  conques, 
fte , des  peuples  qui  le  rendoienc  vo- 
lontairement à luy, il  aliéna  aulfi.  tolb 
leurs  affe&ions , & reperdit  par  fes* 
violences  , ce  qu'il  a voit  ceconquis 
avec  juftice. 

59*  Car  Hugues  le  Grand  , Hebetx» 
Guillaume  Duc  de  Normandie  3c-  | 

mefme  Arnoul  de  Flandres  ne  trou- 
vant pas  expédient  pour  eux  qu'ilr» 
fe  rendift  fi  pu i liant  , le  rallièrent? 
tous  avec  Qt hoir  Lequel  ayat w 
quitté  le  fiege  de  Capremont , qui 
cftoit  la  fortereile  imprenable  de 
Gifelbert,  & les  ayant  joints  , rega*« 
gna  le  cœur  des  Lorrains  , & chaflàr 
facilement  Louys  de  F Al  (ace.  puis  il 
mit  le  fiege  devant  Brifac,  place  fort 
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ca^fidçrable  dés  ce  remps-là,&  pù  il 
fèi^yic  de  fort  beaux  faits  de  gueire. 

JTattdis  qu'Othon  étoit  à ce  fiége, 
une  partie  des  liens, particulièrement1  ‘ 
les, Prélats,  abandonnerenrimais  Gi- 
fèibert  & Evcrard  furent  déffaics  par 
iêsgents  au  paffage  du  Rhin  prés* 
d'Andoroac , où  le  dernier  demeura* 
mpltifur  la  place, & l'autre,qui  eftoit 
ledîoute-feu  de  toutes  ces  guerres, 
Éut  noyé.  Cc  delavantage  ayant  ruï-< 
néleparty  de  Henrydl  fut  fage,& 
remit  de  bonne  heure  à la  diferetion* 
deiibn  ftere,qui  luy  pardonna,  mai** 
le  tint  prifonnier  pour  quelque' 
temps.Cependanr  Brifacfe  rendit, & 
toute  la  Lorraine  luy  demeura,  donc 
il  donna  le  gouvernement  à Henry 
mefme.&peu  apres  au  comte  Othon,> 
qui  s*en  fit  appeller  Duc. 

'L'annee  fuivance,Ie  Roy  Louys 
penfant  s'appuyer  du  codé  de  ce  roy, 
oupeur-eûre  s'acquérir  des  vaflàux' 
& des  amis  en  £.orrainc,dpoufa  Ger- 
berge  fàfœur,  vefve  de  Gifelbert:,  8c 
fœur  au fiî  de  Hedvige  ou  Hadvide 
que  Hugues  le  Blanc  avoir  efpousée. 
la  mefmc  année  ; hile  avoir  deuxen- 
fanesde  Gifelbert , fçavoir  Régnier 
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& Lambert.  Le  premier  fut  furnom- 
mé  au  Long  Col. 

La  meilleure  partie  du  clergé  de 
Reims  n'avoit  pu  fouffrir  que  Hu- 
gues fils  de  Hebert,qui  avoir  efté  in- 
trus dans  le  fïege  Epifcopal  à l’âge 

• de  j.  ans,  s'y  maintint  : elle  y avoit 
donc  inftallé  un  moine  nommé  Ar- 
told,  qui  par  confequent  eftoit  enne- 
my  de  Hebtrt,&:  fort  attaché  au  par- 
ty  du  Roy. Ce  différend  engendra  une  1 
fanglante  guerre  qui  dura  dix  huiéfc 
ou  vingt  ans,&  molefta  fore  toute  la 

r 540.  Champagne. Cette année,aprés  quel* 

— » ques  autres  faits  peu  mémorables» 

Hebert  avec  Hugues  le  Blanc  & 

’ Guillaume  duc  de  Normandie  afïïe- 

gerent  Reims  \ les  habitans  prirent 
tellement  l’efpouvaRte  , qu'ils  leur 
ouvrirent  les  portes  » & abandonne* 

* rent  Artold.Dans  la  mefme  crainte  il 

fè  laifia  perfuader  de  ceder  l'Arclie- 
yefché  à Hugues  > & d’accepter  ûtife 
abbaye  pour  recompéhfc:  dç  fan  1 
droit.Mais  bien-toft  apres  <jl -s'en  re- 
penti t,quoy  fjueles  Evefques  éu  fient 
(acré  Huguesjle  Roy  enabraffa  fa  def- 
fente, &Ja  querelle  fe  ralluma.  V 

De  Reims  les  liguez  aller  et  planter 

. te 
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le  fiege  devant  Laon  : mais  au  bruit 
de  la  marche  du  Roy  qui  revenoit 
du  duché  de  Bourgongne,  ils  (è  reti- 
rèrent vers  Othon  , & l ayant  amené 
comme  en  triomphe  ju  (qu’au  palais 
d’Atigny  , iis  fe  mirent  fous  (à  prote- 
ction. 

Si-tod  que  le  Roy  Louys  eut  ra-  $$$• 
frai fch  y Laon  ; il  fe  retira  en  Bour- 
gongne.  Son  fort  e doit  de  ce  codé* 
là  à caufe  de  Hugues  le  Noir , du- 
quel , & de  Guillaume  Comte  de 
Poitiers  , il  edoit  accompagné.  Le 
Roy  Othon  ayant  levé  une  puidante 
armée  le  pourfuivit  jufques»là,&  do- 
ua tant  de  terreur  à Hugues  le  Noir* 
qu’il  luy  jura  qu’à  l’advenir  il  n’em- 
ployeroit  plus  (es  forces  contre  Hu- 
gues le  Blanc  ny  contre  Hebert  , 
qui  edoient  fes  nouveaux  valfaux. 

Le  Comte  Hebert  s’edoit  fai  fi  de  la 
ville  de  Laon; Louis  fit  un  effort  pour 
l’aflïegerimais  ce  fut  à (on  grâd  dom- 
mage} car  edant  furpris  dans  fe&  lo- 
gement  par  fes  mauvais  fujets  , il  vit 
tuer  devant  fes  yeux  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  gents  , & ne  pût  fituver 
û vie  que  par  une  honceufe  fuite. 

Edant  enfuite  abandonné  de  tous 
Terne  II ’•  M 
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Tes  fujets  de  Neuftrie  » il  fc  refogfa 
:auprés.de  Charles  Confhntin  Com- 
te de  . Vienne  , qui  eftoit  foàooulm 
.germai  n,comme  eftant  fils  de  Louys 
.l'Aveugle  Roy  d’Italie  & d’Arles,  âc 
d’une  fœurde  la  reyne  Ogine.Delà 
il  eut  recours  au  Pape,  aux  feigneurs 
.Aquitains , 5c  à Guillaume  duc  de 
.Normandie.  Le  Pape  envoya  unvLè- 
gac  exhorter  les  feigneurs  Neuftricns 
de  luy  eûre  fidelles  : ceux  d’Aquitai- 
ne vinrent  luy  rendre  hommage  à 
« Vienne , 5c  luy  offrir  leur  afïïftance: 
Et  Guillaume  quittant  le  party  des 
.liguez  Je  traita  magnifiquement 
dans  fa  ville  de  Roiien , 5c  le  fervit 
* de  les  trpupes,  comme  firent  auffi.  les 
“ Bietons.  . 


t 
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Avec  ces  forces  , il  chercha  tou- 
tes les  occa fions  de  combattre  les 
Çnnemis  : mais  ils  s’eftoient  retirez 1 
au  deçà  * de  l’Oife  3 & ayant  rompu 
les  ponts  ne  vouioient  point  en  ve- 
nir aux  mains.  Ainfi  il  fe  fit  une  trê- 
ve entre  eux  ; Et  puis  par  l’entremifo 
du  Roy  Othon,  il  fe  conclut  une 
paix,  par  laquelle  Hugues  & Ht bett 
fè  fournirent  à leur  Roy.  , 

Il  y a voit  une  haine  mortelle  en- 
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*re  Guillaume  duc  de  Normandie  6c 
Arnoul  Comte  de  Flandres, au  fu- 
Njet  de  ce  que  ce  dernier  vouioit  con- 
traindre Herluin  Comte  de  Mon- 
ôreuïi  d’eftre  Ton  vaflal  ; & avoic 
pris  Ton  chafteau  , 6c  que  Guillaume 
au  contraire  avoic  par  pure  gcnerolî- 
xè  y embraflfé  le  party  de  Ht  rluin  , 6c 
•i'allïftoit  puillàmmenr  , luy  ayant  ■ 
«vendu  Ton  chafteau  de  Monftreuïi 
qu'il  avoit  repris  fur  Arnoul.  Telle- 
ment qu'Amoul  ne  pouvant  tirer 
caifon  de  Herluin  Ce  porta  à une  hor- 
rible 6c  cruelle  lafcheté  contre  fon 
delFenfeur  j C'eft  qu'ayant  négo- 
cié, fous  pre texte  de  réconciliation, 
«nemtreveuë  avec  Guillaume  dans 
une  lflelur  lalomme  vis  - à-  vis  de 
Pcquigny  , il  l'y  ht  traiftreufement 
alTaffincr  le  1 S.' Décembre  de  l'an 
^41. 

Ce  bon  & vertueux  Prince  eftoit 
dur  le  poinét , quand  il  fut  tué  , de 
prendre  l’habit  de  fainr  Btnoiftau 
•monaftere  de  Jumieges  , quJil  avoir 
: commence  de  rebaftir.  Il  n'avoit 
•qu’un  fils  nommé  Richard  > né  de 
^Sporte  la  femme  qui  eftojt  ffllc  de 
Hebert  Comte  de  Senlis  ;41  luy  fuc* 

M ij 


*6$  Abbrbgb*  Chromol» 
céda  en  fa  duché  » aagé  feulement 
de  fepc  à huit  ans. 

Une  grande  partie  des  Normands 
eftoient  encore  idolâtres,&  il  en  ar- 
ri  voie  tous  les  jours  de  nouvelles 
bandes  du  Septentrion  , qui  les  ré- 
chauffaient dans  leur;  vielle  fuperfti- 
tion.Aprés  la  mort  de  Guillaume,ils 
Ce  révoltèrent  contre  fon  fils  ,&  le 
voulurent  contraindre  de  renoncer 
au  Baptcfme.  Hugues  le  grand  allié 
de  fon  pere  , le  fecourut  contre  ces 
rebelles  impies  , les  battit  en  divet- 
fes  rencontre  , & l’ayda  à fe  deffaire 
de  leur  chefs  ; il  fc  nommoient  Se  trie 
& Rodard.Mais  cependant  quelques 
autres  flottes  de  ces  barbares  profi- 
tant des  divifions  qui  eftoient  en 
Bretagne  , entre  les  Comtes  Beren- 
ger  Ôc  Alain  , firent  un  grand  carna- 
ge de  Bretons  , & prirent  la  ville  de 
Dol , dont  l’evefque  fut  accablé  par 
la  foule  de  ceux  qui  fe  fauvoienc 
dans  fon  eglifè. 

Comme  le  Roy  eut  reconnu  que 
les  Normands  eftant  divifèz , leur 
petit  duc  Richard  fèroit  fortaiféà 
delpouïller,  & que  fè  feroit  un  beau 
coup  de  fe  refaiftr  d'un  fi  grand  & fi 
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bërVpayS  , il  fît  un  voyage  à Rouen 
vers  l*Autonne,&  s'a  fleura  de  la  per- 
fonne  de  Richard, fous  pretexte  de  le 
vouloir  nourrir  en  (a  cour.  Les  Bour- 
geois d'abord  s'en  efmeurent  & pri- 
rent les  armes, de  forte  qu'il  fut  obli- 
gé de  le  monftrer  au  peuple  Ôc  de  luy 
confirmer  la  duché  : mais  leur  pre- 
mière fougue  pafsée , il  feeut  lî  bien 
leufc  perfuader  qu'il  auroit  grand  loin 
de  fon  éducation  , qu'ils  luy  peimi- 
rétJt  de  l’emmener  avec  luy  à Laon. 

Quand  il  l'eut  tout  • à - fait  en  fà 
puiflance,Arnoui  comte  de  Flandres, 
qui  avôitintereft  qu'on  exterminai! 
tous  jes  Normands , luy  concilia  de 
le  mettre  en  un  eftat  où  il  ne  pull 
jamais  luy  faire  de  peine  ; & à for- , 
ce  de  rai  Ions  , & de  prefents  plus 
perfuafifs  que  les  dilcours,  il  le  por- 
ta à refbudrc  qu'il  faloit  luy  brufler  943* 
les  jarers  & le  refaifir  enfuite  de  la  ' 
Normandie.  Avant  qu'on  en  fuft 
venu  à l'execution , le  fàge  gouver- 
neur de  Richard  , il  s'appellent  Of- 
mond,tira  habillemét  fon  pupille  de 
ce  danger,  Il  le  defroba  de  la  cour, en- 
veloppé dans  un  fagoc  d'herbes  que 
l'en  appor toit  aux  chevaux,  & le  j e t ta 
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dans  Senlis. Cette  ville, l'une  des  plus 
fortes  de  ce  ten>ps*U»  eftoit  alors  te- 
nue par  le  comte  Bernard  oncle  ma- 
ternel de  Richard  : lequel  garda  ce 
pupille  fans  le  vouloir  rendre  ny  aux-  Y 
54$.  Normands  , ny  au  Roy  , qu'il  n'euffc  ■? 
— yen  plus  clairs  dans  les  événements 
. de  la  guerre  qui  fe  preparoit.  : 

Pendant  ces  brouïlleries  » Hebers 
comte  de  Vermandois  mourut  à Pe- 
ronne  , tourmenté  d'un  bruflant  re-  ; i 
mords  de  la  trahifon , & criant  fans  » 
cclïè  dans  l’agonie,iVtf«/  eftions donne 
544.  trahifmcs  Le  roy  Charles . Il  avoit  » • 
__  trois  fils,  Hebert  & Robert  qui  par- 
tagèrent Tes  terres  , & Hugues  pré- 
tendu archevefque  de  Reims. 

Le  roy  Louys  , qui  avoir  ce  de- 
faut de  ne  fçavoir  point  diflïmulet,.. 
s'aheurta  auffi-toft  à les  vouloir  rui-  * 
ner.Sa  vengeance  trop  précipitée  luy 
attira  de  mefehantes  affaires  \ les  au- 
tres grands  redoutant  de  pareilles  le- 
cou  fiés  , fe  réunirent  tous  pour  les 
défendre.  Huges  me  fine  s'accômmo«i, 
da  avec  les  Normands  , & le  roy  0-> 
thon  fc  mit  de  la  partie, & fe  déclara 
ou  vertement  contre  Louys:qui  ï cau- 
fc  de  cela  fe  réconcilia  av«  Hugues 
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: Da  commencement  ce  Duc  avoir 
Cttibrafsé  la  caufe  du  petit  Richard: 
mais  comme  le  ro y luy  eut  promis1  : 
de  partager  la  duché  de  Normandie 
avec  luy  * & de  luy  donner  les  ter- 
ritoires des  evefchez  d'Evreux  , de 
Liûeux,&  de  Bayeux,non  feulement 
il  abandonna  le  pupiie , mais  encore  * 
il  fe  joignit  avec  le  roy  pour  le  rui- 
ner entièrement.  Jis  entrèrent  donc 
en  meftne  temps  dans  le  pays,  le  roy 
do  cofté  de  Rouen' , & Hugues  du 
coftè  d'Evreux.  Bernard  Comte  de 
Senlis  , qui  avoit  fauve  fon  neveu,  * 
fauva  auilî  fon  pays  par  une  telle 
adrefle.  11  conf.illa  aux  Normands 
de  faite  femblant  de  fe  foufmettre  au  ‘ 
roy,  pour  éviter  les'defolations  de  la 
guerre  j Et  après  il  luy  perfuada  faci- 
1 ment  de  retenir  route  cette  riche 
Province  , &dJcfhr  à Hugues  les 
places  qu'il  y avoit  conejuifes.  En 
effet  il  je  contraignift  aüffi-toft  de 
luy  rendre  Evrenx.li  bien  que  par  ce 
moyen  il  y eut  une  nouvelle  rupture 
entre  ces  deux  princes. 

Bernard  ne  manqua  pas  après  dVn  544. 

tirer  le  frui&  qu’il  foubaitoiv:  car  il  

perfuada  à Huguei  mal,  ôiitêntyde  re.- J 
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prendre  la  prote&ion  de  Richard»& 
* £«m.  ïnelme  deluy  promettre  (a  fille*Emi- 
nc,qui  étoit  encore  fort  jeûne  ; aufli 
ne  l'époufa-  il  que  feize  ans  aprés.Dc 
plus  ce  petit  Prince  eftant  toujours 
depofted®  de  fa  duché  il  adjufta  fi 
bien  toutes  fes  rufes  qu'il  le  fit  refta- 
blir:&  voicy  comment.il  y avoit  U tk 
chef  au  Roy  Normand  nommé  AI- 
grol,qui  eftant  venu  depuis  quelques 
années  de  Oannemarc,  s'eftoit  habi- 
tué en  Conftantin  : Ce  Prince  ayant 
concerté  avec  Bernard  , fe  révolta 
contre  Louys,&  l'enleva  fommer  de 
mettre  le  petit  Richard  en  liberté. 
A cette  nouvelle  Bernard  faifanr  fort 
le  zélé  > a fibre  le  Roy  que  toute  la 
Normandie  eft  unie  pour  fon  fervi- 
ce,  & par  ces  belles  paroles  il  l'enga- 
ge d'y  aller  en  perfonne  , pour  repri- 
mer ce  Pirate.  Son  armée  & celle 
d'Aigrold  eftant  proche  l'une  de 
l'autre,  Aigrold  feint  d’avoir  peur,& 
demande  une  conférence.  Le  Roy  la 
luy  accorde  , & fe  rend  pour  cela  au 
village  de  Crefcenville  à my  - che- 
min de  Caer  & de  Lifieux.La  partie 
étoit  fi  bié  faite  que  le  Normand  s’y 
trouvant  le  plus  fort»  tailla  en  piecef 
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tous  ceux  qui  accompagnoient  le 
Roy,fe  faifit  de  fa  perfonne  & l'cn» 
voya  prifonnier  à Rouen. 

En  cette  mefme  rencontre , Her-  544. 
Juin  comte  de  Monftreüil  fur  la  - — 
mer  , principal  fujet  de  la  querelle 
«Tentre  defFuâ  Guillaume  de  Ar« 
noul  , fut  ma  fiacre  par  Aigrold , en 
vengeance  de  ce  qu*encore,qu*il  euft 
cité  toujours  protégé1  par  Guillau- 
me* neantmoins  il  s'eftoit  ingrate- 
ment rangé  avec  Arnoul  pour  op- 
primer la  Normandie  & fon  petit 
duc.1 

' En  Vain  la  régné  Gerberge  en-  94 S* 
voya  vers  les  Normands  leur  offrit  — 
des  conditions  fort  advantageufes 
pour  la  délivrance  de  fon  mary  , ils 
ne  voulurent  point  y entendre  fi  el- 
le ne  leur  donnoit  fes  deux  fils  en 
oftage  , à quoy  elle  ne  pouvoir  fe 
re foudre  ; En  vain  elle  implora  le  fe- 
cours  du  Roy  Othon  fon  pere  pour 
la  délivrance  de  fon  mary  ; il  falut 
qu'elle  euft  recours  à Hugues  (on 
plus  grand  ennemy.  llrcfufa  d'em- 
ployer envers  les  Normands  autre 
chofe  que  fa  medi rationnelle  l'accepta 
&luy  en  vertu  d'u  plein  pouvoir  qu'il 
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fe  fit  figner  par  tous  les  Evefques  Sc  . 
feig  nencv'de  France,  arrefta  avec  les. 
Normands  dans  une  conférence  qui 
fe  fit  à S. Clair  fiir  Epte.  Que  Louys, 
reftabliroit  Richard  en  fa  duché  & 
le  recevroit  à l'hommage  » & que 
deflors  il  fereitmiscn  liberté,  en 
donnant  le  fécond  de  fés  fils  & deux; . 
Evêques  pour  feurecé  de  fa  parole,  .. 
Mais  Louys  forçant  des  mains  des  , 
Normands,  demeura  au  pouvoir  de  , 
Hugues,  qui  fur  je  ne  fçay  quels  pre-  . 
textes,  le  détint  encore  un  an  fous  la. . 
garde  de  Thibaud  comte  de  Blois 
- . fcn  coufin  germain  > de  ne  voulut; 
point  le  tailler  aller , qu'il  n'cuft  ex.- 
torqué  de  luy  la  ville  de  Laon. 

Cependant  le  Roy  Othon  qui.’ 
avoir  conquisla  comté  de  Bourgon- 
gne  , foit  qu'il  craigniR  la  réunion 
9 4*-  entière  du  roy  avec  fe;  fujets  , foit: 

■ ' ■ que  les  Larmes  de  fa  fille  Gcrberge  ôc 
la  compaffion  d -un  roy  fi  malcraitc£ 
par  (on  vaffU  , luy  touchalfent  le 
cœur  , rebroüa  rudement  Hugues 
qui  recherchoit  (on  amitié  > Sc  offrit 
v Ion  a(ÏÏR. in.ee  k Louys  fon  gendre 
pour  sen  venger; 

L.ouys  ne  manqua  pas  de  Üaçcep* 
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t«y&  peu  après  fâ  fortre  de  prifon 
alla  trouver  Othcni  dans  le  Cam- 
brées. Ârnoul  comte  de  Flandres  l'y 
ayoit  joint  avec  Tes  forces , & Con- 
raird  Roy  de  Bourgorrgne  avec  les 
fietirïéss  de  forte  que  tous  enfemble 
ils  avoient  plus  de  trente  legîonsjEt 
ce  qui  ëft  mémorable,  tous  ces  com- 
battans  , horfmis  l’âbbé  de  Corbie 
en  Saxe,'portoient  des  chapeaux  de 
foin,  fans  doute  pour  parer  les  coups  j* 
d’eftrâmalîîon  , 6c  pour  fo  guarentir 
du  froid. 

Il  fembloit  qu'une  fi  prodigîeujfe  946 
armée  duft  accabler  Hugnes  & tows— - 
fos  alliez  : mais  fes  effets  ne  refpop- 
dirent  pas  à fâ  pui  (Tance,  après  avoir 
rafté  Laon  , chaise  l'Arc  h'evéfque 
Hugues  de  Reims  , & remis  Artold 
dans  fon  fiege  , après  s’eftre  mon- 
flrée  aux  portes  dé  Senlis  & aux' 
Faintbotugs  de  Paris , elle  s'alla  ef- 
choiier  devant  Rouen.  Car  la  more: 
du  neveu  d'Othorr  & de  grand  nom» 
brè  de  Saxons  qui  y furenr  tuez  , les 
pluyesde  l'Automne  , l’approche  de 
Thyver  , la  defertior*  dJ Arnoul  qui*7 
fe  retira  de  nui$  avec  fos  troupes* 
craignit  d’étre  livré  aux  Normands* 
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contraignirent  Othon  de  lever  le  fie- 
ge  & de  fe  retirer. 

Enfiiite  Hugues  aifiegea  Reims, 

& le  Roy  Louys  Monftreuïl  , que 
tenoit  Rotgar  fils  du  comto  Her- 
luin  : mais  pas  un  des  deux  ne 
reüfïït. 

Quelques  mois  apres  ,les  deuxVois 
Louys  & Othon , par lentremife  de 
leurs  amis  communs  paflèrent  les  fe- 
ftes  de  Pafques  à Aix  la  Chappelle,& 
au  mois  d'  Aouft  enfiiivant  ils  s'abou- 
chèrent encore  fur  le  Kar  ou  le  Cher, 
pour  traitter  enfemble  de  leurs  affai- 
res.Cette  rivière- là  qui  vient  dupais 
de  Luxembourg  tomber  dans  la 
Metifè  entre  Sedan  & Moulbn>a  tou- 
jours faits  depuis  la  ftparation  des 
Royaume  de  France  & de  Lorraine, 
ainfi  qu'elle  la  faifoit  auparavant  de^ 
ceux  de  Neuftrie  & d'Aufttafie. 

L'an  947  l’Italie  fouffritun  nou» 

, veau  changementiAufcaire  & Beren- 
ger,  le  premier  frere,  l'autre  fils  d'À- 
delbeit  marquis  dYvree,  a voient  in-  „ 
gratement  confpiré  contre  le  roy.  Hu- 
gues i Et  ce  Prince  avoir  fait  mou- 
rir Aufcaire  : mais  Bercnger  s’eftoit 
ftuve  vers  Herman  duc  de  Soüaube. 
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Or  ce  dernier  ayant  appris  que  Hu- 
gues s^ftoit  rendu  fort  odieux  aux 
lraiiens.il  fît  fonder  leurs  affc&ions, 
ôc  repafîà  les  Alpes.  D’abord  il  fut 
receu  dans  Verone  & dans  Milan» 
ôc  bien  accueiliy  de  la  plulpart  de 
la  noblcflè  : toutefois  le  peuple  mû 
de  pitiépour  Lotaire  fils  de  Hugues» 
beau*  jeune  Prince  qui  n'a  voit  que 
quatorze  ou  quinze  ans  voulut  que 
l'on  luy  confervaft  le  titre  de  Roy 5 
Ht  Bercnger  y confentit  pour  lors» 
d’autant'plus  facilement , que  toute 
l'autorité  luy  demeura  entre  les 
ruains.L’accord  fait  Hugues  s'en  re- 
tourna avec  fontrefor  en  Provence» 
où  il  le  fi c moyne  , Sc  mourut  dés  la 
mefme  année  » frappé  d'un  coup  de 
foudre  » à ce  que  dit  une  ancienne 
chronique. 
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L O U Y S CONRAD 
en  France^  dans  la  T^ans ju- 

rant & Arles,  . 


O T H O N L OTAI  RE 

en  Cernante,  & 

Lorraine,  BERENGER 

en  Italie, 


T A difpute  pour  rarchevefque  de 
| .Reims  entre  Hugues  de  Vermaiv- 
4ois  &c  Artold,eftoit  une  très- gran- 
de affaire.  Elle  fur  premièrement' 
tramée  à Douzy  entre  quelques  Pré- 
lats, qui  n'ayant  pas  le  pouvoir  de  la 
terminer,  la  remirent  à une  aflem- 
blée  fynodale  des  Evefques  de  Gau--’ 
le  & de  Germanie  , qui  fe  tint  dan&‘ 
Verdun  à lamy.  Novembre.  Robert 
Archevefque  de  Trêves  y prefida:/ 
Hugues  n'y  comparut  point  , mais  y 
envoya  certaines  lettres  du  Pape;  les 
Evefques  n’en  finirent;  pas  grande 
compte, les  trouvant  fubreptices-,ain« 
ü ils  adjugèrent  la  joui (Tance  de  l'ar- 
chevefché  à Artold  , & en  exclurent: 
Hugues  pour  fa  contumace  , jufqu’à 
ce  qu  il  eut  comparu  au  concile  qui 
& tiendroit  le  mois,  d'Âouû  enfuie 
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& qu’il  s'y  fuft  purgé  des  cri-^ 
lues  à luy  impofez. 

Hugues  s’en  plaignit  au  Pape , qui 
envoya  un  Légat  vers  Othon  pour 
luy  enjoindre  d’afftmbler  un  concile: 
general  des.  Gaules  & dé  la  Germa- 
nie, tant  pour  terminer  ce  différend,  . 
que  pourvnider  les  querelles  d'en  ne 
le  roy  Louys  & Hugues  le  Blanc.  1É. 
lecôvoqua  done]au  palais  royal  d'In- 
gelheimiluy  & le  roy  Louis  yaflifte» 
rent  eftant  aflîs  far  un  mefme  banc. 
Le  concile  entendit  les  plaintes  de 
Louy^  > & puis  la  requefte  d'Artold., 
Le  premier  expofa  tous  lès  maux  que 
Hugues  luy  avoir  faits  juiqu'à  le  dé- 
tenir prifonnier  un  an  entier  , & of- 
frit, fi  quelqu’un  luy  reprochoit  que 
les  troubles  & calamitez  du  royaume 


procedoient  de  fa  faute, de  s’en  jufti- 
ner  par  telle  maniéré  que  le  concile 
adviferoit , mefme  par  prenve  de  fort 
Cfrps  en  champ  de  bataille.  Sur  fes- 
plaintes  le  concile  eferivit  des  lettresv 
à.Hugues  le  Blanc  & à fes  adherans». 
©pur  les  admonefter  de  fe  ranger  L 
leur  devoir  , fous  peine  d'anathêmej. 
Et  faifant  droit  fur  la  requefte  d’Ar- 


îoldjuy  confirma  l’Aicheyefché , S&. 
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etfcommunia  Hugues  fon  compéti- 
teur , jufqu'à  ce  qu'il  fuft  venu  k pé- 
nitence. 

Avec  cela,Othon  affifta  Louys  de 
bonne  troupesjles  Evefques  Lorrains 
(es  va(làu3r  prirent  Moufon  & le  ta- 
rèrent , excommunièrent  Thibaud 
qui deffendoit  la  ville  de  Laon  pour  \ 
Hugues,  & firent  citer  Hugues  met 
me  en  vertu  de  lettres  du  légat  , de 
comparoiftre  au  concile  de  Trêves,  J 
pour  faire  fàtisfa&ion  des  maux  qu'il 
avoit  cautez  au^Roy  6c  1 l’Eglite. 

N'y  ayant  pas  comparu  il  fut  ex- 
communié. 

La  guerre  ne  s'en  fai foit  pas  moins 
cependant.  Et  il  fe  prenoit  & repre- 
noit  plufieurs  chafteaux  , tant  par  les 
deux  rivaux  de  l'archevefché  de 
Reims , que  par  les  gens  du  ioy  > 6c 
par  ceux  de  Hugues»  toute  la  France 
cftant  dans  une  extrême  déflation 
par  ces  guerres  civiles  * & par  les 
courtes  des  Hongrois. 

Cette  année1  arriva  la  mort  de  Foui-  ^ 

ques  le  bon  comte  d’Anjou  , Prin- 
ce fort  religieux  & amateur  des  let- 
tres,lequel  ayant  un  jour  appris  que 
le  Roy  fe  mocquoit  de  ce  qu'il  alloit 
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fou  vent  chanter  au  cœur,luy  eferivit 
feulement  ces  mots  : S fâchez.  Si  ri, 
qu'un  Prince  non  lettre  est  «Et 
un  asnb  couronne'. 

Les  Hongrois  s'eftant  jetté  l'an 
949.  en  Lombardie , Berengcr  coin-  — 
pofa  avec  eux  pour  huit  boi  fléaux 
«argent , & fous  pretexte de  lever 
ces  deniers  il  fit  très  - violentes  ex- 
torhons.  Sur  ce  temps  ~ U Lotaire 
Roy  d'Italie  fbn  rival,  ou  de  douleur 


quelque  poifon.tomba  en  phrenefîe, 
& mourut  à Milan  le  1 i.de  Novcm- 
bre.ll  ne  laifla  aucuns  enfants  ; mais 
bien  une  belle  &c  riche  veuve:c*eftoit 
Adeleide  hile  du  Roy  Raoul  i 1.  Be- 


Othon  bien  aife  des  brouïlleries  de 
la  France, donnoit  de  foibles  fecours 
à Louysj  & ce  Roy  dans  la  neceffi- 
té  de  (es  affaires  , luy  deferoit  beau- 
coup, & Falloir  fouvent  trouver  , ou 
y envoyoit  Gerberge  fa  femme.  U 
faifoic  aufü  des  trêves  de  temps  en 
temps  avec  (es  rebelles.  Dans  une 
cncr'autres  , luy  & Hugues  s'eftant 


de  (è  voir  mefprifé  , ou  pat  l'effet  de 


renger  auffi  - toft  fe  ht  proclamer 
Roy  te  couronner  avec  fon  bis  aifné 
Adelberc. 
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tranfportez  fur  les  bords  de  la; Mar- 
nera riviere  entre  deux,plaftrcreht  je 
ne  fçay  quelle  paix, moyennant  quoy 
Hugues  luy  rendit  une  grofle  tôur 
qu'il  tenoit  encore  dans  la  ville  de 
Laon. 

La  paix  faite  de  ce  cofté-U,Louy$ 
s'achemina  vers  l'Aquitaine  pour 
s'allurcr  de  U fidelité  des  feigneurs 
du  pays.  Car  durant  ces  broüilleries  ■ 
la.  foy  des  vafTaux  eftoit  fi  frefle  & fi 
lcgere,que  fouvem  en  moins  d’un  an, 
ilspreftoient  le  ferment  à 3.  ou  4. 
fou ttrai ns  different  c'cftoit  afin  de 
n’en  avoir  point  du  tout»s'ils  eufleni 
pu.  11  fut  receu  par  tout  avec  beau- 
coup de  fpufmiffion  ; mais  il  tomba 
malade  fi  grièvement  cpfon  le  crut 
mort  Durant  ce  voyage  Federic  duc 
' dans  la  Lorraine  Mofellanique  , en- 
• treprit  de  baftir  un  chafteau  à Bar 
fut  les  terres  de  France  , & pilla  les 
contrées  vôi  fines  : Louis  s’en  cftant 
plaint  à Othon  , il  défendit  à Fede- 
ric , & à tous  fes  autres  vafTaux  de 
plus  attenter  pareille  chofe. 

Les  Hongrois  fortant  d'Italie , 
pafferent  les  Alpes  , & fe  jetrerent’ 
dans  la  France.  Apres  qu'ils  y curent 
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fait  un  grand  butin  ils  s'cn  tournè- 
rent par  la  mefmc  toute  dans  leur 
pays* 

Cette  année  $ j 1.  Ogine*mere  du 
roy  Louys>qui  elloit  aagée  de  plus  de  — . 
8;  ans,  outrée  de  ce  que  Ton  fils  luy  *Ogine 
avoit  refusé  une  abbaye  , forcit  de 
Laon,  où  il  la  tenoic  comme  prifon- 
niere , iç  alla  efpoufer  Hebert  de  ,, 
Vermandois  comte  de  Troyes,fils  de 
ce  traiftie  Hebert  qui  avoit  fait 
mourir  fon  mary  en  piifon.Elle  con- 
tentoit  ainfi  fon  aveugle  vengeance  . 
aux  dcfpens  de  fon  honneur, ou  peut-  j; 
eftre  elle  la  fai (oir  fervir  de  prétexté  ^ 
à fon  incontinence,  * > ; v 

^ • • * ‘f  • ^ m t } *-  ' r i 

LOU  IS  ; ; OT  HOM 

pir  d’Outrb-  en  Germanie*  , 

}AER>en  France.  & Lorraine . 

• r*-A'  : • • : ♦ ; ,?  • • -* 

CONRAD  BERENGER  IL 

Juins  la  Jransjn - & , . - 

rane  Arles*,  ADELBERT  t 

fon  filsjcn  Italie,* 

ADeleide  veuve  de  Lot  aire-, 
c ftoit  belle  & charmante  elle 
agoifcla  ville  de.  fa  vie  .en  do4&  daLU , 


284  Abbrege*  Chronol. 
leurs  quantité  de  riches  poffeflions  * 
d’amis  & de  crédit, tant  dans  le  pays» 
que  deçà  les  Monts  > eftant  fille  de . 
Raoul  1 1.  & fœur  de  Conrad  Rois 
de  Ëourgongne.  A caufe  de  cela  Be- 
renger  la  fit  rechercher  pour  fou  fils: 
mais',  elle  rejetta  courageufement 
cette  brepofition.  Sur  Ton  refus  opi- 
niâtre il  l'aftiegea  dans  Pavie  , la 
prit , & l'envoya  prifonniere  dans  le 
tort  chafteau  de  la  Garde , duquel  le 
Lac  a pris  Ion  nom.  Elle  sJcn  fauva 
ncantmoins  par  le  moyen  d‘un  P re- 
lire au  hazard  d'eftranges  advantu- 
res , eftant  réduite  au  fortir  de-là  vi- 
vre des  aumofnes  qu'il  luy  cher- 
choitiPuis  elle  fe  retira  vers  le  Mar- 
quis Athon  fon  parent,  qui  entreprit 
de  la  protéger  dans  fa  forterelfe  de 
Canoile. 

Aulïï  - toft  Berenger  Py  aflïegea 
avec  toutes  fes  forces.  La  féconde 
année  du  fiege  & de  la  fin  des  muni- 
tions de  la  place  approchoient.quâd 
cette  reyne  envoya  implorer  lefe- 
cours  du  Roy  Othon  , & luy  offrit 
avec  fa  perlbnne  le  royaume  d'Italie» 
L'amour  de  la  gloire , plus  que  celny 
de  la  femme  « attira  ce  Prince  de  là 
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les  Monts  : il  la  délivra  , Pefpoufa  , 
parce  qu’il  n’cn  pue  joiiyr  autre- 
ment ,&  l’emmena  en  Germanie,  laif. 

(ànt  fon  armée  ï Conrad  duc  de 
Lorraine  pour  achever  cette  guerre. 

Ce  Conrad  pourfuivit  fi  vivement  9S1* 

. Berenger  & Ton  fils , que  tous  deu* 
mettant  les  armes  bas , vinrent  con- 
férer avec  luy  ,&  par  (on  confeil  paf- 
ferent  en  Germanie  vers  le  Roy 
Othon.Ce  généreux  Prince  les  ayant, 
magnifiquement  ttaittez  , & receu 
d'eux  le  ferment  & l'hommage  , les 
remit  dans  tout  leur  Royaume,  il  re- 
tint feulement  le  Veronnois  & le 
Friouls  qu'il  donna  à fon  frere  Hen- 
ry duc  de  Bavière. 

Cette  anne'e  mourut  Hugues  le 
Noir  duc  de  Bourgongne,  (ans  avoir  95  3* 
eu  aucuns  enfants.  *— — 

La  querelle  de  rarchevefché  de 
Reims  & dé  quelques  autres  (èig- 
sieurs  particuliers>avoient  rebrouïllé 
le  Roy  Louys  & Hugues  le  Blanc  fi 
fort  qu’ils  en  étoient  aux  armes:mais 
enfin  Hugues,  quelque  motif  qui  lJy 
pouffa ft,  defira  conférer  avec  ia  rey- 
ne  Gerberge  fœnrde  fa  femme.  Elle 
le  vint  trouver,Et  enfuite  il  s'aboucha 
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avec  le  Roy  dans  Soillons  , 6c  Ht  la 
paix  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de 
cét  an  94;. 

Cette  réunion  ne  plailoit  peut- 
eftre  guère  au  Roy  Qthon  , mais  il 
ne  fè  trou  voit  pas  en  eftat  de  la 
troubler.  Il  ëftoit  trop  occupé  dans 
la  guerre  civile  que  luy  faifoit  Lui- 
tolf  fon  propre  fils  , incité  par  Con- 
rad duc  de  Lorraine,qui  luy  donnok 
jaloufied'un  fils  encore  au  berceau 
que  fon  pere  avoit  d'Adelcide  fa  fé- 
condé femme.  Othon  deftirua  Con- 
rad de  la  Duché  , & teduifit- enfin 
ion  fils  au  devoir , mais  ce  ne  fut  pas 
*fans  beaucoup  de  rifque,  de  combats 
& de  travaux. 

Conrad  opiniâtrement  rebelle3re- 
muoit  toutes  chofes  pour  le  venPgcr.il 
fit  ligue  avec  Berenger  Roy  d'Italie- » 
4uf&'  ingrat  que  perfide  envers  O- 
.thon,&  par  deux  fois  attira  les  Hon- 
: grois  * la  première  en  Lorraine  l'an 
2J4.  ÔC  la  fécondé  en  Bavière  l'an 
r 8 y y. De  la  Lorraine  ils  fe  dérobèrent 
; jufqu'en  Champagne  de  en  Bourgon- 
gne,  où  il  firent  beaucoup  de  ritttHP, 
mais  furent  rechallèz  en  Italie.il  s'en 
jet  ta  une  multitude  effroyable  en  Ba- 
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Viecej  toute- fois  Othon  les  cambat- 
tit , & les  tailla  en  pièces,  après  que 
Conrad  eurefté  tué  dans  la  meflee. 

Durant  ces  broüilleiies  , l’an  9^4.  pfj. 
le  Roy  Louys  mourut  par  un  eftran-  — f— ^ 
ge  accident.  Comme  il  alloic  de  954. 
Laon  à Reims,  il  rencontra  un  loup  — - ■ 
fur  fon  chemin,  il  picqua  après,  fon 
cheval  broncha  , & le  renverla  par 
terre  fi  rudement  qu’il  en  fut  tout 
fxoilTé.Cette  meurtri  fleure  univerfèl- 

w - 

. le  fe  tourna  en  une  efpece  de  lèpre , 
qui  luy  caufa  la  mort  le  quinziéme 
jour  d’Oétobre.  Ce  fut  dans  la  ville 
de  Reims,  où  il  s’eftoit  faitporter.il 
y eft  enterré  dans  l’eglife  de  S.Remy. 

Son  régné  fut  de  dix-  huit  ans , trois 
mois,  & fi*  vie  de  trente  huit  à tren- 
te* neuf  ans. 

Dé  cinq  fils  qu’il  avoir  eus  de 
Gerberge  , il  n'en  reiloit  que  deux , 
JLotaire  & Chaîles,  dont  l'aifné  Lo- 
taire.  avoir  quatorze  à quinze  ans, 
Charles  feulement  quinze  ou  feize 
mois." 

Le  bas  àagé  de  ce  dernier , la 
pauvreté  des  Rois  qui  n’avoient  prêt 
que  plus  aucune  ville  en  propre 
.que  Reims  & Laon , peut  • efire  les 
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intcrefts  de  Hugues  le  Blanc,  furent 
caufe  qu’il  ne  partagea  point  le  ro-  j 
yaume  avec  fon  aifné,  comme  il 
954.  avoit  prefque  tou  jours  efté  pratiqué 
^ dans  la  première  & féconde  race  De- 
puis ce  temps  il  n’a  plus  efté  divifë 
également  entre  les  freres  : l'aifhé 
• jfèul  a eu  le  titre  de  Roy  , & les  ca- 
dets n’ont  eu  que  quelques  terre3s*en 
appanage  & avec  une  fujettion  en- 
tière à leur  aifné.  La  puiflànce  des 
Rois  s’accroiflànt,  y amefme  ad  jou- 
té la  reverfion  faute  d’hoirs  mafles  i 
ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  à refta- 
blir  la  grandeur  de  l’Eftat. 
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DOMNVS 
fclû  en 

9^^.S, 


encore 
AGAPET 
II.  pins 
d'vn  an  ’ 
durant  ce 
Régné. 

Te  a n" 
X 1 1.  qui 
le  pre- 
mier 
changea 
Ion  nom, 
intrus  en 
Jff.S.0. 
ans  moins 
quelles 
mois  : eft 
déposé. 

BEN  E™ 
DI  CT  V. 
intrus  par 
les  Ro- 
mains en 
9 <54.  S» 
quelques 
mois. 

JEAN 
XIII. 
nommé 
par  rEm« 
pereur 
Othon  en 
964.  S. 
prés  de* 
7.  ans. 


.mois. 

TTTT-  Oh  ne  peut  àtrefter  le  eeundt*  deftinées  ; il  », , 

, , r T religieux , brave , )*fie  f prient»  , , 

1 en  Et  ne  pas  éviter  le  traque-asc, défit  , 

' c _ D'vubouctM dont mafemnteaccotfrctt met annteî. 


an  » 3. 
mois. 


BENED 
élu  en  Iuillct,  98* 
i POT. 
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LOTAIRE  othon 

en  France.  en  Germanie  & 

Lorraine . 


C ONRARD  BERENGER  & 
dans  laTransju-  ADELBERT  fon 
rane  & Arles . fils , en  Italie, 


A plus  grande  partie  de  la 
puiftance  eftant  encre  les 
mains  de  Hugues  , il  euft 
pu  prendre  la  couronne  > s'ils  n'euft 
pas  craint  les  forces  du  Roy  Othon, 
oncle  maternel  des  EU  du  Roy  def- 
fun& , & la  jaloufie  des  autres  feig- 
. neurs  François.Pour  ces  raisôs,!a  rei- 
ne Gerberge  fœur  de  fa  femme,cftant 
venue  le  trouver  pour  prendre  con- 
(eil  de  luy,il  ay  ma  mieux  fe  conferver 
l'autorité  en  protégeant  une  veu- 

Tme  IL  -N 


9H* 


5K4- 
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ve  & un  p.ppiUç.y  qÿè,  d.ç.:Ia'  £&z$cd[ér 
& fon  hôrineur  avec , en  les  ôpph’- 
màht.  Ayant  donc  Unene  Lotairc  à 
Reims,  il  le  fît  couronner  le  it.de 
Novembre  par  l’archevefque  Artold. 

En  Cet  ce  ôccafîon  leijêurtffrby  dc*ji- 
«a  les  ducbez  de  Boimgon^ne  &d’A- 
quicaine  à ]Hugue,s  le  Blanc  & à Hu- 
gues Capet  fon  fris  aÜfné  îlefquels 
e fiant  contents  , ôc  Iç  ducde  Nof- 
mandie  aufîi  pour  l’amour  d'eux  ,îi 
ne  fut  pas  difficile  de  calmer  les  au- 
tres feigneurs  qui  e'toiét  plus  foibles. 

Ces  duchés,  à.rkon  dd'vis  , efloient  de 
deux  fortes  en  ce  temps- là  : les  unes  te- 
ndent les  villes  & terres  , & efloient 
devenues  comme  héréditaires  ; les  au * 
très  efloient  des  commàndcmens  genc-, 
raux  dans  tout  un  royaume  » tant  pour 
les  armes  que  pour  là  Iuflice , les  rois 
ponv oient  encore  donner  & ofler  ceux- 
la.Ainjiily  àvoitun  duc  pour  la  Lor- 
raine, qui  eftoit  Brunon  archevefque  de 
.Pologne, frere  du  roy  O thon  qu’il  avoit 
mis  en  la  place  de  Conrad  lequel  il 
avoit  de /lit  né  pour  fes  rebellions  ; un 
pour  la  France, ttn pour  l*  Aquitaine y& 
un  pour  la  Bourgongney  Hugues  l'eftoit 
dans  tous  ces  trois  royaumes  ypar  son- 
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fequentil  eftoit  comme  le  Lieutenant ge» 
fierai  du  roy , & en  cette  qualit  é il  pou» 
voit  ejire  de/lit ué,Ji  fis  grandes  allian- 
tes & les  villei'quil pojfedoit  ne  l’eufî 
fint  rendu  indcftituable . . 

La  France  ftit  alTez  calme  trois  ans  ] 
durant,hormis  que  Hugues  Fan  <>jj.  i 
ayant  traître  iplendid'ement  durant 
quelques  jours  le  roy  Lotaire,avec  U 
reyne  Gerberge  dans  la  ville  de  Pa- 
ris,le  mena  en  Poi&ou  pour  depofle- 
<ler  Guillaume  Comte  de  ce  pays- là 
duc  d’Aquitaine,  (bus  pretexte  de 
le  faire  obéir. ils  mirent  le  fiege  de- 
vant Poiétiers  > Sc  la  place  le  deffen* 
dit  fi  long  - temps  qu’il  y eut  une 
grande  difècte  de  vivres  dans  les 
troupes}  Et  comme  elles  languifioiét 
de  faim,ii  arriva  un  jour  qucs’dlant 
levé  un  grand  horage  , un  terrible 
coup  de  tonnerre  fendit  le  pavillon 
du  roy  en  deuxd’efFroy  quil  conceut 
de  ce  prodige,  joint  à la  neceffité,lc 
contraignit  de  lever  le  piquet.  Et 
neantmoins  le  Comte  s’eftant  voulu 
enhardir  de  pourluivre  les  François 
fur  la  retraitte  > ils  tournèrent  telle 
bravement , & le  mirent  en  defroutc 
avec  grande  perce  de  fa  nobleflè. 


I 
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L'année  fuivante,Hu£ues,  qui  fan* 

fceptre  avoit  régné  plus.de  vingf 

f ans>eftant  fils  de  roy  oncle  de  roy  #- 
beau-fcere  de  trois  Rois*  monrp£ 
dans  la  ville  de  Paris,  d autres  difent 
dans  Ton  chafteau  de  D&u.rdan  le  * £• 
de  Juin,  plein  d’années  de  gloire*# 
biens.On  le  furnomm<dtd,e  Blanc  k 
eaufs  de  fbn  teint  ;*  le  Grand  pour  là 
puifTance,ou  peut*eftre  pour  fa  taille* 
& l'Abbé  , parce  qu’il  tepoit ; les. ab- 
bayes de  faine  Denis  > de  faini 
main  des  Prez,&  de  Paint  Martin  d,e 
Tours,  En  mourant  il  pria  Richard 
duc  de  Normandie  Ton  gendre  > d'é- 
ftre  le  deffenfeur  de  Tes  enfans  &4e 

fesvaflàux.  . , <■ 

' Il  eut  deux  fernmc$>la  première  fut 

EtKiide  l'une  des  filles  d'Edouard  roy 

d'Angleterre , ( les  rois  Charles  Je 
Simple  & Othon  avoient  efpousé  les 
* Hâvi-  <jcUX  autrcsi  ) la  fécondé  Avide  * ou 
jC  ^ >a  avoye  fœuc  du  mefrne  Othon  .4® 
Haidc.*  là  reine  Gerbergç.  Il  ne  vinrpoipc 
d'enfants  de  la  première  > mais  île  la 
fécondé , il  en  eut  4.  Huguesfur- 
lioratîjé  Capet  « qui  fut , corme  de 
Paris  Sc  marquis-  d’Orléans v , puis 
aviffi  duc  de  France  % Qth#ji:qni.fuc 
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d&c  dë'Bourgongne1  après  ia  mort  de 
&lbert  sô  beauperejEudes  ou  Odon 
qui  fiicceda  à‘ O rhon  } & Henry  qui 
JjûïTeda  auflïy  cctce  duché  apres  eux. 

Ces  qtiàtre  fils  n'eftoienc  pas  en- 
core aflèz  accréditez  pour  faire  du  9;  6. 
Était  , l’aifné  mefme  n’avoit  qu'en-  57. 
^irôïrfeize  àns.Ainfï  la  reyne  Ger-  JS. 
bet'ge  ëtit  quelque  relafche  & gotr*  ■ ■ — ■ 
vérria  allez  paisiblement  pendant 
deux' ou  trois  ans,horfmis  qu’il  y eut 
àùcl^uës  querelles  pour  des  chat 
traux  de  i’archevefché  de  Reims,  & 
pour  des  differéds  d’être  particuliers. 

~ Xe  plus  grand  mal  que  plusieurs 
'trouvaient  dans  le  gouvernement, et. 
toit  que  la  plufpart  des  affaires  fe  ma- 
hioient  par  la  volôte  du  roy  Othon, 

& de  Brunon  sô  frere  archevefque  de 
Colôgne&duc  ou  gouverneur  deLor- 
•rainejen  forte  qu’ils  eftoient  comme 
lès  modérateurs  & les  arbitres  de  la 
Francè  Ncuftrienne , & tendoient  ce 
fernb!é&;te  faire  dçpçndre  de  la  Fra- 
’■ ce  Orientale}afin  que  toutes  deux  ne 
fufîènrqü'uncorps.Quand  les  rois  de 
la  Neuftrie’fe  trou  voice  les  plus  forts  i 
ils  avoiètîHa  même  prétention. C’eft 
: cë'iqiiFrtîe  paroift  par  la  leâure  des 

N üj  ^ 
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autheurs  de  ces  temps-là,  qtioy- 
qo'ils  ne  patient  que  des  chofcs  que 
fort  co nfufc ment. 

L'an  5>  > 9.  Lata  ire  avec  fa  mere,  ÔC 
là  tante  Avoye  alla'  trouver  fon  on- 
de Brurion  dans  le  Cambrefîs.  On 
ne  fçait  pas  le  fujet  de.  cette  entre- 
veuë,maîs  que  Bmnon  fc  faille  de  Iaî 
perionne  de  Régnier  au  long  Coui 
comte  de  Monts  en  Haynaut , & 

3u  il  l'envoya  pri  fermier  au  delà  du 
-hin  chez  1er  Scia ves, parce  qii'il  re- 
fulbicde  luy  donner  des  oftages:La 
xeine  cftoit  en  différend  avec  les-  en- 
fants de  Hugues  & la  veuve  Avoye  fa 
fceuir,pGur  quelques  chà  (kaux-  que  le 
toy  Lorah-e  leur  avoir  pris  en  Bour- 
gangnejcefutpourqnoy  Brunôn  vint 
aufly  en  Ftance>&  il  les  mit  d’accord 
dan* an  parlement  qui  fe  tint  à Com- 
pïègne. Ait  fottirdelà  la  reiné  & fon 
fils  Lo taire  allèrent  à Cologne  faire 
Pafqties  avec  Btunon  qui  les  regala 
fplendideroent,.&  les  renvoya  char- 
gez de  fort  beaux  prefèns. 

Vn  peu  apres  ils  s'appellerent  à 
leur  fccours  contre  Robert  comte 
de  Troyes  , & comte  de  Chaaloni 
de  par  là  femme  , lequel  avoir  fur- 
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pris  t>i  jon.  Il  repafïà  en  France  ave  c:  * 
fés'Lorrains, reprit  cct<te  place;  & au 
'mfefîne-  temps  il  envoya  des  troupes  « 
Siaonei  à1  Trbyes  pour  y*  Feflablir  ^ 
M-fiv  fq  ue  que  ce  Robert  en  ayoit 
cha4Tc  ; mais  Renard- comte  de  Sens, 
ôé  Rimbaud  archevefque  de  la  mef- 
irffc- ville , amis  de  Robert,  leur  don- 
nant bataille  & les  desfirent.  - 
La  méfnie- année  mourut  Alain  dit 
Bferbe  -r  torte  duc  de  Bretagne  & fils 
dn*r(&>mte  Matucde.il  laita  trois  en- 
Fants,deux  bâtards, Hoel  & Guerec, 
ôc  u«  légitimé  nommé  Drogon  en* 
‘céteau  berceau  » qu'il  déclara  Ton 
héritier.  Thibaud  Comte  de  Char- 
tres grand  pere  maternel  de  cet  en- 
fant en  eut  la  tutelle  » & fa  mere  la 
garde  de  fa  perfonne.  Or  s'etant  re-  1 
marie'e  k Foulques  Comte  d'Anjou,, 
cémefchant  beau  * pere,  fit  malheu- 
réu (émeut  mourir  cét  innocent , luy  ' 
ayant  fa  t verfçr  de  l'eau  bouïllanre  / 
fir  la  telle. 

Sa  fucceffion  engendra  un  fanglant  9S9 
débat  en  Bretagne: il  dura  34.  ans. 

Lés  deux  baftards  d'Alain  difpu- 
t oient  cette  duché  contre  un  Conan, 
ouf  eU&endoic  par  fi  le  du  roy  Salo- 
^ - . N -myl  v 
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*non:Cc  Conan  les  fit  périr  niefehî» 
ment  tous  deux  s Hoe  1 par  les  mains 
d'un  foldat  qui i’allaflîna , & Guercc 
par  la  lancette  empoifonnee  £ d'un 
Chirurgien  qui  le  {àignoit.  Mais  loy 
mefme  périt  enfin  dans  une- bataille 
qtfil  perdit  l'an  991. contre  Foulques 
comte  dJ Anjou  ennemy  capital  de* 
Bretons.  Godefroy,  l'aifné  dcquàtfe 
fils  quJil  axoiffjtty  fucccda.  ’ ; ^ 

Il  y avoit  trois  ans  que  Hugues  le 
Blanc  e doit  mort,  & (es  enfants  n *■ 
voient  point  encore  rendu  hommage 
de  leurs  terres  au  roy  Lotàire>  : Var- 
chevefque-duc  Brunon  le  s y obligeai 
& Lotaire  en  recompenfc  déclara  * 
raifné,duc  de  France,  comme  l’avoit 
efté  Ton  pcre,&  luy  donna  le  Poitou; 
il  faut  entendre  s'il  pouvoit  le  cbnl»  { 
quérir, car  il  eftoit  polie  dé  par  un  au- 
tre comte , c'étoit  Guillaume:  IL  On 
peut  tirer  de  là  tine  con  je&ure  , que 
les  rois  ne  s*eftoient  point  encore 
defpoüi liez  entièrement  du  pouvoir  ^ 

de  donner  les  duchcz  & les.>  comte®, 

& que  Ci  elles  eftoient  héréditaires, 
c'eftoic  par  ufurpation  , non  pas  en- 
core par  conccfËon.  ^ 

Toutes  les  nouvelles  principautés 
& feign  curies  qui  s'eftoient  élevées 
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<l^is]kiro.y  auine  ne  fa&hoienc  ;poittc 
taÉtde  rxj>y,quje  celle  4$^:  Normands* 
qui  tf/ftant,  eftrang)2rs;&  déipifês 
qui*  avaient  cent  ans  ^ui;aqt  defole  9f  %•■ 
& France , en  oçcupoien  t uneij  riche  -ÜJ!. 
province  : voilà  pourquoy,  Brunon 
quijgouVernoit  les  affaires  du  royau- 
me,  eftant  incité  par,  les,  pédalions 
rf^tajïoül  comte  de  Flandres,de  Bau- 
douin fon  fîlsj  de  Thibaud  corate  de 
:Çharcrc5,&:  de  Geofroy  comte  d'An- 
jotijcomplota  de  perdre  leur  duc  Ri- 
chard. Dans  ce.  defïèin  il  luy  manda 
qVil  euftà  fè  trouver  à un  parle-’  / 
ment  royal  ou  aiïèmblée  des  Eftats  à 
Amiens,luy  faifàntefperer , s'il  y ve- 
noit  , qu’on  luy  donneront  l’admini- 
ikation  du  royaumermais  c'eftoit  afin 
del'arrefter  & de  l'envoyer  prifon-V 
nier  au  delà  dû!  Rhin.  Richard  trop 
i&ileis*eftoit  mis  en  chemin , & s'en  .r 
nlioit  perir,s'iln’euft  efté  , heureufe- 
mentadvercyde  ce  complot  par  deux 
cavaliers  inconnus^  A cet  ad  vis  il  re- 
JsroufTa  tout  court  vers  fbn  pays  , & 
iè  tint  mieux  fur  lès  gardes. 

-iî  11  évita  encore  un.  autre  piege  que 
le  Roy  luy  tendit  quelque  - temps 
*pcés,pour  fe  faiür  de  fa  perfonne.  Il 
tïSTz's  HVJUr.  N V 
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intcrefts  de  Hugues  le  Blanc*  furent 
caufe  qu’ii  ne  partagea  point  le  ro- 
ne  avec  fon  aifné,  comme  il 
.voit  prefqne  toujours  efté  pratiqué 
dans  la  première  & fécondé  race.  De- 
puis ce  temps  il  n’a  plus  efté  diyifô 
également  entre  les  freres  : l’ailhé 
feui  a eu  le  titre  de  Roy  , & les  ca- 
dets n’ont  eu  que  quelques  terre, s’en 
•appanage  & avec  une  fujettion  en- 
tière à leur  aifné.  La  puiflànce  des 
Rois  s’accroiflànt,  y amefme  ad  jou- 
té la  reverfion  faute  d’hoirs  mafles  ; 
ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à refta- 
blir  la  grandeur  de  l’Eftat. 


2.8? 
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encore 


agapet 

21.  plus 
dVn  an 
durant  ce 
Régné. 


XXXIII 


I E A N 
X 1 1.  qui 
le  pre- 
mier 
changea 
Ion  nom, 
intrus  en 
ÿîf.S.p, 
ans  moins 
quelques 
mois  : eft 
déposé. 


f>!CT  V. 
intrus  par 
les  Ro- 
mains en 
96 4*  S. 
quelques 
mois. 


JEAN 
XIII. 
nommé 
par  PEm- 
pereur 
Othon  en 
9S4*  I * 
prés  de* 
7.  ans. 


3 mois. 

Ï E N E-"  On  ne  peut  anefier  le  court  de*  defiinées  ; i > 

DlCT  J’ejiois  religieux , brave , j (fie  & prudent» 

V I.  en  Et  ne  pas  éviter  le  tragique  accident 

972.  s.  z D'vu  bouton  dont  mafemme  accourût  met  années,' 

an  , j. 

mois.  ’ f 

B E N E D I C T VII.  en  974.S.çans  , quelques  moi?  IEANXlV. 
élù  cnluillet,  984.  S.  i.an  1.  mois. 

Tom,lI,  > , 


THON 
Germanie  & 
Lorraine . 


C O N RA  R D BERENGER  8c 
- dans  laTransjn-  ADELBERT  fort 
' rane  & Arles . fils , en  Italie. 

Vê-  * **  •- 


. A plus  grande  partie  de  la 

O puiflance  eftant  encre  les 
giiluJi  mains  de  Hugues  , il  euft 
pu  prendre  la  couronne  > s'ils  n'eufl 
pas  craint  les  forces  du  Roy  O thon, 
oncle  maternel  des  fils  du  Roy  def- 
fûn& , 8c  la  jaloufie  des  autres  feig- 
neurs  François.Pour  ces  raisôs,!a  rei- 
ne Gerberge  fœur  de  fa  femme,c fiant 
Tenue  le  trouver  pour  prendre  con- 
(èil  de  luy,il  ay  ma  mieux  fe  confervcr 
l'autorité  en  protégeant  une  veu- 

Tme  JL  N 
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ve  & un  pupiliÇ  â que  de  la  ii^zara^êr 
& Ton  hôrmeur  avec' , en  les  ôppn-- 
‘ mant.  Ayant  donc  en é Lotairc  à 

Reims  , il  le  fit  couronner  le  n.de 
Novembre  pat  l'archevefque  Artold. 

En  eeite  ôccafion  fe  Jêurtffîby  domi- 
na les  duché z de  Boutfgongne  &d  A- 
quitaine  à Jdugues  le  Blanc  & à Hu- 
gues Capet  fon  fils  affilé  :iefquels 
e liant  contents  » & le  duc  de  Nof- 
, mandie  aulîi  pour  l'amour  d eux  ,il 
ne  fut  pas  difficile  de,  calmer  les  au- 
tres feigneursqui  étoiét  plus  faibles. 

Ces  ducheZjyà.rhon  advts  » cjloicnt  -de 
deux  fortes  en  ce  temps- là  : les  unes  te* 
noient  les  villes  & terres  , & e fi  oient 
devenues  comme  héréditaires  ; les  au* 
très  eft  oient  des  commandement  gener , 
taux  dans  tout  un  royaume  » tant  pour 
les  armes  que  pour  la  lufiiee  » les  rois 
pouvaient  encore  donner  & ofter  ceux - 
la.Ainfiâiy  avoitun  duc  pour  la  Lor- 
raine, qui  efioit  Brunon  archevcfquede 
.Cologne, frere  du  roy  Othon  qu’il  avait 
rnis  en  la  place  de  Conrad  lequel  il 
avait  de  (Ht  né  pour  fes  rebellions  ; un 
pour  la  France, un  pour  l*  Aquitaine  , & 
un  pour  la  Bourgongney ffugues  F efioit 
dans  tous  as  trois  royaumes  yp*r  an- 
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fichent  il  efloit  comme  le  lieutenant ge» 
neral  du  roy,  & en  cette  qualité  il  fou» 
voit  ejfre  dejlitué,fife s grandes  allian- 
tes & les  villei  quil  pojfedoit  ne  l'cafî 
fent  rendu  indeftituable. 

La  France ijit  allez  calme  trois  ans  \ 
durant,hormis  que  Hugues  Tan  » 
ayant  craitté  iplendidement  durant 
quelques  jours  le  roy  Lotaire,avec  la 
reyne  Gerberge  dans  la  ville  de  Pa- 
fisde  mena  en  Poi&ou  pour  dépolie- 
der  Guillaume  Comte  de  ce  pays- U 
& duc  d’Aquitaine,  fous  pretexte  de 
ie  faire  obéir. ils  mirent  le  fiege  de- 
vant Poi&iers  ; & la  place  (è  deffen* 
dit  fi  long  - temps  qu’il  y eut  une 
grande  dilerte  de  vivres  dans  les 
troupes;  Et  comme  elles  languitfoiét 
de  faim, il  arriva  un  jour  que  s’e  fiant 
levé  un  grand  horage  , un  terrible 
coup  de  tonnerre  fendit  le  pavillon 
du  roy  en  deuxd’efFroy  qui! conceut 
de  ce  prodige,  joint  à la  neceflïté,lc 
contraignit  de  lever  le  piquet.  Et 
neantmoins  le  Comte  s’eftant  voulu 
enhardir  de  pourlùivre  les  François 
fur  la  retraitte  , ils  tournèrent  telle 
bravement , & le  mirent  en  defroutc 
arec  grande  perte  de  fa  noblefiè. 


1^1  Auï  ICBG  6*  Gh  RO  HO  Lv; 
f.  L’année  fuivante,Hugues,  qui 

fcepcre  avoit  règne  plus.de  ving^ 

t ans»eftanc  fils  ds  roy  oncle  de  roy  ^ 
bean  -ftere  de  trois  Rois,  mournç 
dans  fa  ville  de  Paris,  d'autres  difenr 
• dans  Ion  chafteau  de  D&u.rdan  le.  * 

de  ]uin,  plein  d’années  de  gloire,  3c 
biens.On  le  furnommoitde  Blanc  jk 
eaufe  de  Ton  teint  £ le  Grapd  popr 
pui(Tance,ou  peut*cftte  pour  la  tailU, 
& l’Abbé  , parce  qu’il  tepoit  lesab- 
bayes  de  faint  Denis  , de  feint, 
main  des  Prez,&dc  faint  Martin  d,e 
Tours.  En  mourant  il  pria  Richard 
duc  de  Normandie  Ton  gendre  , d'e- 
ftre  le  deffenfeur  de  fes  enfans  &<?« 


Tes  vaflaux.  . : ■ 

' U eut  deux  femmes,!*  première  fut 

Ethilde  l’une  des  filles  d'Edouard  roy 
d’Angleterre , ( les  roi*  Charles  le 
Simple  & Othon  avoient  efppuse  les 
^ Havi-  ; jcUX  atttrésj  ) .la  fecopde  Avid^*  çu 
avoye  fœur  du  mefme  Othon  & de 
S.’  la  feine  Gerberge.  Il  ; vint :po.pt 

d’enfants  de  la  première  , mais  de  la 
fécondé  , il  en  eu*  4.  Hugues  fur- 
nommé  Capet  , qui  fut  comte.de 

Paris  & marquis- d'Orléans vl  pius 

auffi  duc  de  France } 
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d&c  dèBourgongne'  après  la  mort  de  1 
fâlbert  sô  beauperejfcudes  ou  Odon  -j- 
qui  fncceda  à Orhon  5 & Henry  qui 
poifeda  aufliy  cette  duché  après  eux. 

Cês  qüàtre  fils  n'cftoient  pas  en- 
core allez  accréditez  pour  faire  du  9; 6. 
bruit , l'ai  filé  mefme  n'avoit  qu'en-  J7. 
^irofr  feize  ans. Ain/i  la  reyne  Ger*  5 S. 
befc'ge  5e lit  quelque  relafchè  & gou-  —— 
vèrna  aflez  paifiblement  pendant 
deux" Ou  trois  ans,horfmis  qu'il  y eut 
èiielquès  querelles  pour  des  chak 
féaux  de  l'archevefché  de  Reims,  & 

-pour  dès  differéds  d'étre  particuliers. 

®;  JLe  plus  grand  mal  que  plufîeurs 
'troüvoient  dans  le  gouvernementxk 
toit  que  la  plu fpart  des  affaires  fe  ma- 
iiioicnt  par  la  volôrc  du  roy  Othon, 

& de  Brunon  sô  frere  archevefque  de 
Colôgne&duc  ou  gouverneur  deLor» 

4 rainej en  forte  qu'ils  eftoient  comme 
lès  modérateurs  & les  arbitres  de  la 
Francè  Ncüftrienne , & tendoient  ce 
femblCjà  la  faire  dépendre  de  la  Frâ- 
'te  Orientale, afin  que  toutes  deux  ne 
fufîènrqü'uncorps.Quand  les  rois  de 
la  Neuftrie fe  trouvoiét  les  plus  forts* 
ils  avotént'la  même  pretcntion.C'eft 
' •cetkjâliîrtae  paroift  par  la  leâurcdes 

N iij 
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î autheurs  de  ces  tcmps-là,  qtioy- 
qu'ils  ne  parlent  que  des  choies  que 
fort  confuft ment. 

L'an  p j ^.Lotaire  avec  fe  mere,  ÔT 
- fe  tante  A voye  alla  trouver  fon  on- 
cle Brurion  dans  le  Cambrefîs.  On 
nefçaitpas  le  fu jet  de  cette  entre- 
: veuë,mais  que  Brnnon  ic  faifit  de  la 

- perfonne  de  Régnier  au  long  Cou 
comte  de  Monts  en  Haynaut , & 
qui  M'envoya  prifonnier  au  delà  du 
Khin  chez  les  Scia  ves, parce  qii'il  re- 
fuloicde  luy  donner  des  oftages:La 
reine  eftoi t en  différend  avec  les  en- 
fants de  Hugues  & la  veuve  Avoye  fa 
fceur,pour  quelques  chafteaux  que  le 
roy  Lorake  leur  avoir  pris  en  Bour- 
gongne-cefut  paurqtioy  Brunôn  vint 
auffy  en  France*, & il  les  mit  d’accord 
dans- un  parlement  qui  fe  tint  à Com- 
piegne.  Au  fortirdelàla  reine  & fon 
fils  Lotaire  allèrent  à Cologne  faire 
Pafques  avec  Brunon  qui  les  regala 
fplendideroent,»&  les  renvoya  char- 
gez de  fort  beaux  prelens. 

Vn  peu  après  ils  s'appelleront  h 
leur  fecours  contre  Robert  comte 
de  T’royes  , & comte  de  Chaaloni 
de  par  (à  femme  , lequel  avoit  /ui- 
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pri-s  bijon.  Il  repatfà  en  France  ayec  * 
fes'lbrrains,rçprit  cette  place;  & au 
mfcfme  temps  il  envoya  des  troupes  « 
Sà.ik>«e$'  Trbyes  pour  y4reftablir  ^ 
l'fi>.  fque  que  ce  Robert  en  ayoit 
cha-tfe  ; mais  Renard-  comte  dç  Sens, 
ôé  Raimbaud  archevefque  de  la  mef- 
n*- ville  , amis  de  Robert,  leuf  don* 
nétfnf  bataille  & les  desfirent.  • 

La  mefme  année  mourut-  Alain  dit 
Bâfbe  T torte  duc  de  Bretagne  & fils  ' ' 
dn^&omte  Matutde.il  laifîà  trois  en- 
FahtSjdeux  baftards,Hoel  & Guerec, 
ôc  an  légitimé  nommé  Drogon  en- 
cor e.  au  berceau  » qu'il  déclara  Ton 
héritier;  Thibaud  Comte  de  Char- 
tres grand  pere  maternel  de  cét  en- 
fant en  eut  la  tutelle  » & fa  mere  la 
garde  de  fa  perfonne.  Or  s'eftant  re-  1 
tnàtàéë  l Foulques  Comte  d'Anjou 
cèmefchant  beau  * pere,  fit  mal heu- 
reu  (em  en  t mourir  cét  innocent  ,luy  ! 
ayant  fa  t verfer  de  l'eau  bouillante  : 
f’»r  la  tefte.  • 

fucceffion  engendra  un  fànglant  959* 
débat  en  Bretagne: il  dura  34.  ans.  — 
Lés  d<ux  baftards  d'Alain  difpu- 
toient  cette  duché'  contre  un  Cou  an,' 
q'u  defeendoit  par  fi  Je  du  roy  Salo- 

T \ 1 » • • • 
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Kià^sîjvfr  royaume  ne  fafçhpienc  point 
mitât  rx>y<qu|e  celle  de?;!  Normands* 
qai */ftanr  eftrangkrs;&  ijflîis  de; p;  ccs 
qui»  avaient  cenc  ans  ; durant  defolé 
ÉtfFiattce,enpGccupQiçiit  une  fi  riche 
Pfovince  : voilà  pourquoy,  Brunon 
quigouVernoit  les  affaires  dû  royaux 
me»  eftant  incite'  par , les, pecfuiiions 
sKAnpoul  Comte  de  F|andres,de  Bau- 
douin fon.filsj  de  Thibaud  comte  de 
:CDharcres,&  de  Geofroy,  comte  d’An- 
joujcomplota  de  perdre  leur  duc  Ri- 
chard. Dans  ce  defïèin  il  iuy  manda 
qu'il  eull  à fe  trouver  à un  parle**' 
ment  royal  ou  alfemblée  des  Eflats  à « 
Amiens>luy  faifàncefperer , s’il  y ve- 
noie  » qu'on  iuy  donneront  l’admini* 
ftration  du  royauraermais  c’eAoit  afin; 
del'arrefter  & de  l’envoyer  prifon-V 
nier  au  delà  dà!  Rhin.;  Richard  trop 
i&ilè!S*eftotrmisen  chemin,  & s'en  1 
alioit  perir,$'iln’eufb  efté  » heureufe- 
tticncadvercyde  ce  complot  par  deux 
cavaliers  inconnusiA  cec  advis  il  rc- 
broufla  tout  court  vers  fon  pays  , & 
le  tint  mieux  furies  gardes. 

-iîll  évita  encore  un  autre  prege  que 
le  Roy  Iuy  rendit  quelque  - temps 
ôprés,pout  fe  faiûi  de  faperfonne.  Il 
?.aâvsh  ••vik/fl  N v 
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luy  avoit  fait  croire  qu’il  avoir  deP 
fcin  dep2T£fceThibauJ,&  qu'ilavoir 
befoin  pour  cela  defon  affiftance.-lL 
le  prioit.donc  de  fe  rendre  auprès  de 
luy  en  certain  endroit  prés  des  bords 
de  la  riviere  d’Epte  i & de. prendre 
pour  prétexté  que  c*e doit  pour  luy; 
venir  rendre  hommage.  Car  les  fbu- 
verains  le  demanloient  à leurs 
faux  toutes  les  fois  qu’ils  a voient  (u^ 
jet  de  douter  de  leur  fidelité  ; &.  les. 
va  (Taux  ne  faifoient  point  de  difficul- 
té de  les  en  afièüter  par  la  ré  itération», 
de  ce  devoir.Le  duc  avoir  déjà  pafsé 
& rivière  * quand  les  efpiohs  qu’il  a- 
voit  envoyez  pour  defeouvrir  ce  que, 
leroy  faifoic, luy.  rapportèrent. que  Icl 
courte  Thibaud  ôr  tous  les  ennemis 
eûoîênt  auprès  de  luy,&  qd’ons’àp* 
preftoit  à le  venir  charger.  Ainfiayâr 
reconnu  l’intention  des  François,  il 
repaffa  & pofta  lès  gens  fur  les  bords 
delà  riviere,  pour  leur  enemptfche* 
k pillage.  Mais  Lotaire  animé  par: 
'Thibaud,  rçfblut  dé  l’attaquer  de  vi*^ 
ve  force  :1a.  me  flçe  fut.fàngianre  > les- 
Normands-bien'preparezjie  defendU 
sent  S bravement  que  le  roy  fat  oblie 
gé  dzùkz  fan  net. la  te.u»i*i?u. 
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I>*puis  que  Berenger  & Adelbert 
avaient  efté  réftablis  dansleroyau  & fuiv,. 
nie  d’Fcalie  par  Othon,  ils  n'avoient  - ' - -t1 
ccfsédc  confpirer  contre  luy>&avec 
cdla  de  vexer  cruellement  leurs  fu- 
jets,d'e'  forte  <jh*il  y avoit  envoyé  /on 
£fs  Ltiitolf  pour  les  chaftier.  Ce  jeu- 
ne Prince  les  avoir  prefque  chafiez 
dè  tout  le  royaume'  quand  il  fut  fur-  Empp. 
pris delamortfan? 58  non fam fou-  R O-’ 
pçôn  de  poifon.&  ainfi  laifïa  fa  con-  M AIN 
qüfcfte- imparfaite.  Mais  les  plaintes  p^y* 
d?s  feigneurs  & dés  pMats,&  les  in-  r0ge 
Ihntes  prières  du  Pape  prc/Fam  in-  NETE’ 
céfiàmment'fe  roy  Otbon,fl  fe  refo-  ay^c 
liît  d*y  aller  luy-mcfîne , après  qu'il 
eut  fait. couronner  fon  fils  Othon  II.  Coa- 
à.  Aix  la  Chapelîe.quoy  qu  il  ne  £ift  ftancio. 
âge  que  de  /ept  ans.  - VlII. 

A ton  arrivée  en  Italie,  Ber  enger,fa  fonPerc- 
femme,  ’&  leurs  fils  Adelbtrt  & Guy.  *“  j£r°’ 
abandonnèrent  la  campagne  & lesjR.i.ans 
villes  , & fe  retirèrent  chacun  dans  mois, 
quelque  forrerefle  Bercngér  dan$l  empifC 
celle  de  Frai  /Tenet  fous  la  prote<5Hon  ^Cq”cc^ 
dès  Sarrafins  qui  s'y  eftoient  fortF  dcnc. 
fiez  depuis  quelques  année  , & delà  960. 
înfcftoient  les  pafiàgcs  dé*  Alpes,  & fuiv 
Ica  ceficsrdc  l'italky  fit  celles  de-  la.**— — 

K.  Vi  jp; 
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fils  d’  Othon>qm  foc  Empereur  après  Eupr. 
fbartegnè^  J ■ NICE. 

Qt  le  jeuhéPipe  qui  avoit  prié  in.  PHO"  ; 
ftam^énè OcHon  de‘ veni^  changcaRE 
bien- oit  de  femiment.  Cômcilcrai-  mois,*  en 
gn°it  qoe  eet  empereur, qui  étoit  unMars, 
Prirâcëîèrièux  & rcgléme  vouluft  re-  Bajïlc*ar 
former  lès  defordres,  il  (è  rallia  avec 
Adelbert , qui  couroir  îa  campagne  dcKo- 
avêc  quelques  troupes  de  bandis  & main» 
rappèlla  Berenger  à Rome  dés  qu'O-  fcfont 
tkoiM  fût  forty  pour  aller  en  Lom-  “iJ5urs 
bardib  ieduile  tout  le  reftc  des  pla-  THON 
ces  que  ce  tyran  y tenait  encore. ; I. 
Othqn  ay  ant  appris  cette  bijarre  9 61» 
nouvelle  i'Iielaifla  pas  de  continues  - '■  ri 
les  conqueftes  : puis  quand  il  creut 
qifiPéftoit  temps  de  retourner  à Ro- 
me, il  y ramena  (bn  armée.  •> 

Le  jeune  paplc  ne  l'attendit  pas;  mais  • 
s'éti  fuit' avec  Bcrengér  & emporta  le* 
trUüir'ide  l*£^lifè*Othon  luy  fit  faire 
foh  procés , non  pas  pour  (on  intru-  > 
mais  pour  meurtre , facrilegè*: 
adultéré’  ; incefte  , fimonie  , & au* 
très* crimes  émprmes.  il  afièmbla  ut* 
concile  pour  ce  la-,  jean  y fut  ciré  par  : 
Informes  ï n'ayant  point  comparu 
ofi^ledépofâ'i  St  eh  (a  place  on  mit 
Leon , qui  fut  le  V 1 1 L du  nom* 
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„ Ccliiy-  cv  pour  olh  r les  troubles  quê 
fes  cabales  caufoient  dans  les  efle- 
dlionSjaccorda  à l'Empereur  Othon- 
‘ le  pouvoir  de  nommer  dorefnavant 
les  Papes  & les  Evcfques,  & de  leur 
dpnncr  Pinveftituce. 

5 65 . Comme  Othon  pa (Toi t les  fefté* 

, . - - de  Noël  à Rome  avec  Leon  , ayaifè''* 

logé  Ion.  armée  hors  la  ville:  la  fè. 

4 ; ébion  & l'argent  de  Jean  qui  eftoit- 
déposé  foufteverem  les  Romains 
: . pour  allée  L'àtuquer  en  trahifon.  En»' 

r " ayant  efté  adverty  affèz  à temps  pour1 
.1  nteftre  paslurpris'*  il  fe  mit  à la;  telle- 
. ' i • ■ • dçs  liens  , de  vint  hardiment  à eux* 
«——Ils  eurent  peut  de  l'evenement  , &: 
eftan rentrez cr^compofition, ils  luÿ*f 
donnèrent  des  oftagesv  Les  prières 
de  Leon  l'pbligerent:  de  lesrteurteû- ; 
dre  dans  peu  de  jours  y mais  il  ne 
fut  pas  piûtofc  partypout  aJler  aflie- 
ger  Camerin  , qu'ils  le  révoltèrent 
encore  , chafferent  Leon  & receu-‘ 
sç0t  Jean  dans  leur  viiie.  Alors  il  &Ê 
voir  qu'il  n'eftoir?pas  un  vray  pafteür1 
mais  un  tigre  exerçant  d'atroces 
vengeances  lut  le$  amis  de  Leort>: 
fki&nt.  couper  aux  uns Tesdoigts  ou? 
kunaiîfc*  aux  autres  ta  langue-,.  au» 

\ a*J  li  v.  À 5i  /«î»  4*Jp  '•*** 
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sucres  le  nez  & les  oreilles. 

Il  les  euft  continuées  jnfques  an 
bout  , Vil  n'ciifr  efté  tué  en  flagrant 
déliai  a uprés  d’une  femme. L'hiftoire* 
eectefiafti  que  remarque  qu’il  s’appel- 
lolt  O^avicri  avant-  que  d'eftre  fait;. 
,Pape>  & que  c’eft  le  premier  des  Pal- 
pes quichangra  Ion  nom  à fa  pro- 
ijiQtioni  Après  fa. mort,  les  Romains, 
perfiftant  dans  leur  rébellion  ;elûrenti 
P Archidiacre  Benoit  ÿ Aufli-toft  O- 
^ tko»  re-vint  fur  fes  pas,  afliegea  Ra- 
me,la  reduifit  à la  famineJ&  les- con- 
traignit de  luy  livrer  leur  Pape.  Il  le; 
força  de  demander  pardondans  deux* 
fynQdes,d'£vefque&>  qu'il  fit  convo- 
quer pour  celaj&i'ayât  fait  dégradée, 
de  preftrifë  par  l’aiïemblce,  l'envoya, 
©rifôhnierà  Hambourg'  (bus  la  gar- 
de d’Adeîgaud  Aréhe  vefqoe  de  cetre, 
ville- là..  II  ymouruturtan  apreVy  : 

A quelques  mois  delà  , il  prit  Bè-r 
xenger  qui  s'eftoit  retiré  dans,  le 
fort  chafteau  de  firin&e  Leone  , 
le  relégua , tu  y & fa  femme  Vville  à 
Bamberg  en  Germanie , où  il  mou- 
iue  tannée  Auprès.;  Gtoyant  dorç^ 
toute  l' Italie  paifible  v il  s'en-  ie.T 
t«uj:j*açJ^z.Uiy; , $j  emu^aa 


*\ 
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mée,  mais  fort  diminuée  par  ^00^ 

rieufe  pe  fte.  ^ * •>  w ^ 3{,  .** ri  s 

Aprcs  fon  départ  quclqaçs  çomtf^. 
Lombards  fe  révoltèrent  encore  , | 
ayant  à leur  telle  Adelbert  &,Gnyv, 
fils  de  Bcrenger  ; mais  le  ^uç  Bur-  j 
chardqu'ily  renvoya  , les  terrafla  ^ 
en  une  grande  bataille  qui  le  donpa., 
fur  les  rives  du  Po.  Guy 
mauvais  de  tous  y demeura  ifur  ^a 
place  ; Adelbert  fe  fauva  aveçpeine^ 
Celuy-cy  ayant  recueilly  quelques 
troupes,  hazarda  encore  une  bataillé^ 
t*a n9é8.&  l'ayant  perdue  il  en  moii~ 
rut  de  douleur.  Ainfi  finit  av  ec? 

iUV  LIS  SECOND-  ROYAUME  D*l~\ 

t A l 1 1 » ou  fi  vous  voulez  il  pafià 
aux  Princes  Germains  » qui  pa?  leur 
pefanteur  & négligence  & par  leurs 
difcordes  continuelles  * font  mal* 
heureulement  Iaifle  diflïper  & aneap* , 


tir. 


La  ! ' 


ftî. 


Apre's  que  Leon  VIII.  fut  mort»; 
& que  Jean  Eyefque  deNarniXIJ^V 
du  nom  eut  efté  efieve  au 
ge  avec  Pagrément^POrhen  qu* 
Leon  avoir  accprdç  . le;  pouvokvdô, 
confirmer  Peleéticn  des  Papes  î:,lo 
préfet,  les  confuis»  tri^n&.^a^^ 


i 
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wi agi rats  de  la  ville  de  Rome  , fa lâ- 
chez de  ce  qu'Othon  avoit  fort  limi- 
te  leur  puilFance,  qui  auparavant  fai» 
fojt  branler  tonte  lJItalie  , fe  foufle- 
vérerit  fu rieüfeme  n t contre  ce  Pape. 
Le  prefër  , il  le  nôinmoit  Rofroy  > le 


mit  en  prifon  , & puis  le  chaflà  de 
Rîijne-f  8c  Tenvoya  en  exil  dans  la 
cbfotéde  la*  campanie. 

Le  Pape  fe  retira  vérs  Pandolfe 
prince  de  Capoue  , 8c  implora  Ion 
* ^ Pandolfe  lè  reftablit,&  Iean 


foii  frère  tua  Rofroy.  En  recoropen* 
fe  jé  Pape  un  an  après  , érigea  un  ar- 
che vefchc  àCapoüë,  8C  en  pourveut 
lé  meurtrier  de  fon  cnnemy.  C'eft  ce 
Papfe  qui  s'eftarit  ad  vise' de  bénir  une 
cloche  qu'il  fit  monter  au  clocher 
de  fainéfc  Iean  de  Latraii  > 8c  de  luy 
ifapbfer  lé  nom  de  Jean  , a par  cet 
exemple  introduit  la  couftume  d'en 
faire  autant  à toutes  celles  que  l'on 
fond  dé  nouveau  ; le  vulgaire  parle 
fort  improprement  quand  il  dit 
^[u*on  les  baptifo. 

^ Ôrhorf  defirant  remédier  une  bon- 
ne fois  ï tous  ces  fuflevemens , re- 
paya en  Italie  » & y eftablit  fon 
aiatoricé  pat  de  fêvetes  châtiments* 


* Ter- 
res de 
Lever 


& coa- 
tré  es 
voifises» 
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(ayant  banny  les  confuïs>fait  pendre  - 
les  tribuns;&  promener  le  prefet  tout  > 
nad  fur  un  aine,  par  des  recémpenfès- j 
envers  fis  amis  y par  des  eftablifïe-  t 
mens  de  nouveaux  comtes.,  par  de 
bonnes  loix,  & enfin  par  la  conque- 
fte  de  la  Galabre  & delà  Poüiîle  » 
qu'il  arracha  à t’empire  des  Grecs*  -* 
qui  les  avoieut  gardées  juiqués - Üw 
Voicy  comment  j.  Nicepboié  avoir 
bxffoiié  , & mefme:  emprifanné  fes>  ' 
aaabaiîadcurs  » à caufe  que  dans  fès  - 
lettres  il  pienoit.le  titré  d’empereur  ' 
des  Romains*  Sc  ne  lny  donnoit  que  l 
eduy  d’empereur  des  Grecs  , 8c  que 
d;ai Heurs  il  avoir  receu  foù$  Ion 
©bcïlFancc  les  ducs  de  Capoue  de  * 
ne  vent  qui  avoient  renoncé  à celle 
dts  Grecs.Pour  ce  fàjet  il  fe  mut  une  ; 
guerre  forranimee  entre-eux  j Dans 
cette  guerre  Nicephore  , ayant  fous 
une  faufil-  apparence  de  vouloir  don- 
ner fa  belle  fille  à Orhon  pourfbn 
• fiis  de.  mefine  nom  que  luy  > fxit  fur- 
prendre  & maftacrcr  quelques  trom  - 
pes, Allemandes  qui  alloient  pour  la 
quérir  : O thon  attaqua  vivï  ment  ces 
provinces , les  enleva  de  vive  force, 
paflàaufi!  delepéc  toutesles trobpes 
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de  Nicephores,&  coupa  le.  nez  à tous 
l«s  Grecs  *de  marque  qu'il  attrapa  , 
puis  lès  renvoya  en  çér  eftat  à Con- 
ftançinople.Les  mauvaifes  nouvelles 
de  la  défaire  entière  des  Grecs  en  Ita- 


lie, foufleva  les  peuples  contre  Nice- 
phore  : (à  propre  fœur  aida  à allumer 
le  feu  de  lafedition  , à la  faveur  de 
laquelle  Jean  ZemifTè  le  tua,  & 
monta  dans  le  thrône.  Auffi  - toft  , 
pour  n'avoir  point  d'affaires  avec 
©thon  , ri  luy  envoya  la  fille  que* 
Nicephore  luy  avoit  promifè  j ;C'e- 
flott  Tbeophanie  ou  Tifaine  filje  de- 
Romain  empereur  de  Confiantino-> 
pie',  qui  eftoir  mort  quatre  ans  au-' 
paràvarit,  & belle-fille  de  Nicepho- 
ce  qui  avoit  efpoufe  la  veuve  de 
Romain,  Dés  qu'elle  fut  arrivée  en* 
Italie  lé  feint  pere  fit  la  ceremonie 
dû:  mariage,  ayant  couronné  le  nou- 
vel efpoux  Roy  de  Lombardie  à Mi- 
lan. 

“Voilà  les  bos  fîiccés  qu'eut  Othon, 
^’jufte  titre  furnommé  le  Grand, par- 
ce ‘qu'il  ne  les  rapporroicnr  pas  à fa 
propre  gloire  & vanfté  i'rn&is  à r*ele« 
ver  l'empire  d'Occident  Dont  le  ri- 
itc  depuis  ce  temps  là  * eft  dynieu- 
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té  comme  attaché  à là  Gerhaâm 
mais  avec  des  prétentions bièn  plù» 
étendues  que  ces  forcés.  Nous  lié 
parlerons  plus  déformais  des  affaires 
d'Italie  , & peu  de  celles  de  Germa- 
nie  » qu'entant  quelles  iètont  ne4 
ce  flaire  ment  jointes  à celles  dé  Fran- 
ce. u/  ^ w 

Durant  cés  affaires  d'Itàliej  divert- 
ies querelles  troubloient  la  France  î. 
les  deux  plus  grandes  eftoîent  celle 
del’archeyéfché  de  Reims,&  la  hai- 
ne que  les  -comtes  Thibâud  de  Char— . 
tics  & Arnoul  de  Flandres  avoient; 
contre  les  Normands.  On  euft  pû 
appaifer  la  première  en  remettant 
Hugues  de  Vermandois  dans  le  fiegè 
de  Reims  » l'archevefque  Artoli 
eftant  mort  le  dernier  de  Septembre 
de  cette  année  96i-.fi  la  reyne  leuft 
pu  fouffrir  * mais  bien  loin  d'y  déni 
ner  les  mains  , elle  fit  en  forte  quelé 
concile  de  Soiflbns  renvoya  l’affai- 
re au  Pape,  qui  le  déclara 
nié  On  donna  l'archevèfchë  à Odôlf 
ricouOulry.  . •,< 

Les  freies  de  Hugues  furieufement 
animez  contre  Guibuiri  evefqùë 'de 
Çhaalons,  à caufe  que  dans'cëtte  afc 
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feuabjée  iHvoit  apporté  le  principal 
©bftacle  à fon  reftabli(Ten\cnc»racca- 
gf  rent  # bruflerent  fa  yille.  , 

* .çJ^IÇomte  de  Chartres  çiloic  foute-  ^ 
i?U  par  le  roy  contre  le  Normand  , & ^4. 
pftee  que  celny - cy.edoit  attaché  n 
d’allicnce  _y  d'afFç&ion  aux  fils  de 
^Hugues  le  Grand.Bien  qu'ilfuftpuif- 
ftnt,&  fort  braveineantmoins  il  per- 
*dijt  une  bataille  en  Norman  Jie:mais 
ïjfiir  recompenfé  de  cette  perte  par 
la  (Çqnqueftc  d'Evrepx  que  le  roy 
luy  mit  entre  les  mains,  l'ayant  prife 
mtintelligence.Riçhard  vi&orieux» 
îe  fuiuit  en  queüe5&;  entrant  prefquc 
auffi  - toft  que  luy  dans  fon  pays  , fit 
de  terribles  ravages  dans  le  Donois 
& dans  le  Chartrain.  Le  comte  de 
.Chartres  eut  fa  revanche  dés  la  mef. 
jncannée  , portant  le  feu  jufqu'aux 
fyux-  bourgs  de  Rouen  mais  il  en 
fut  rudement  rechaflc  ,&  perdit  fon 
JjlfïÆir  la  retraircjou  félon  quelques- 
Uns,  à une  (ortie  que  ce  jeune  (ci g- 
i|curjic  de  ;la  ville  de  Chartres  fiir 
les  troupes  de  Richard. 

? j L'an  Guillaume  furnomtnc  965. 
Teftç  d'Eftoupe  comte  de  Poitiers  & — 
duc  deGuyenne finit  fes  jours  dans 
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l’abbaye  de  faint  Maixan,où  il  avok 
pris  l'habit  de  religieux,  il  lai  (Ta  (es 
Eftats  ï Guillaume  III.  fon  frere.Ar- 
noul  furnommé  le  Vieil,  le  Bel  & lè 
Grand  , comte  de  Flandres  mourut: 
aulïï  la  mefme  année.  Son  fils  Bau? 
■doüin  eftoitparty  de  ce  monde  avant 
luy.Le  fils  de  ce  fils  nômë  Arnoul  le 
Jeune  fucceda  à Ton  ayeulfous  la  tu- 
telle de  Matildede  Saxè  faracre.Oe't 
Arnoul  qui  eftant  venu  en  aage, 
commença  de  fortifier  le  poft  de  Pe- 
trefièou5c*/rf.r>qui  alors  appartenoit 
JT j*  à l’Abbaye  de  faint  Berthin.  On  Je  * 
nomme  aujourd'huy  Calais.  iTeljfc  r 
voifin  de  ce  Port  us  h dus  j qui  main-r- 
tenant  eft  ruyné , & fe  nomme  Vyi£ 
fan  , fort  célébré  du  temps  des  Ro- 
mains , qui  pafloient  de-là  dans  la 
Grand  Bretagne  , & fort  frequentë 
jufqu'au  trcizie'me  fiecle.  Arnoul  ac- 
commoda ce  nouveau  port  pour  s'en 
fervir  contre  les  pirates  Normands,; 

Et  parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  to.û-^ 
jours  eftre  fur  la  cofte  > il  donna  la 
comte  de  Guilhcs  à Adolpfe  fils  de 
SifFroy  ^lequel  avoit  elpousé  la  filfe 
de  Hernieulle  comte  de  Boulogne.  • 
Le  Roy  Lotaire  ayant  appris 
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tnort  d’Arnoul  le  Vieil.,  alla  audit- 
toft  en  Flandre  tecevoir  les  homma- 
ges des  feigneurs , & repric  Arras  8c 
Doüay  fur  Arnoul  ; com me  d'autre 
cofté  Guillaume  Comte  de  Pou- 
thieu*  ofta  ï ce  mineur  Boulongne 
8c  Terjouenne;  Et  deux  de  fes  EU  fu- 
rent Comtes  chacun  de  l'une  de  ces 
villes,  u.  .«.il.  .■ 

Cette  meftne  année  l'arche vefque- 
. duc  Brunon  eftant  venu  en  France 
pour  terminer  quelque  différend  de 
. 1 a fœur  Gerb:rge  &c  du  roy  Lotaire , 
avec  lès  enfants  & la.  veuve  de  Ha- 
gues,fut  faifî  d’une  fievre  à Com- 
piegne,  dont  il  vint . mourir  dans  la 
ville  de  Reims, forts  regretté  de  tous 
ceux  qui  >aimoient  Ja  paix. . 

• Quelque*  auteurs  l'appellerent  archi •* 
due  de  Lorraiueypar  ce  qu'il  commun - 
doit  à tous  les  Ducs  &.  Comtes  de  ce 
royaume-là.  C'efi  U. première  fois  que 
je  trouve  ce  titre  dans ; les  auteurs . , 
Il  y avott  dès  ce,  temps  - là  un  Due 
Jliarquis  dans  la  Lorraine  Mo fill uni- 
que ou  haute  Lorraine ; c efi oit  Gérard* 
duquel  on  tient  que  fini  ijfits  les princes 
Lorrains  d'au jour d*huy.  Quelques  ge- 
ncalqgifleslc  tirent  d'Erchmoald  mai - 
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re  du  palais , & de  la  me/me  tige  ils 
font  venir  la  maifon  dé  fjabjpourg» 
jiujlrichet& celle  des  Ducs  de  Zerin - 
ghen  , de  laquelle t eft  iffkë  cale  des 
priées  de  Bade . 

Le  roy  Lotaire  parvenu  à l'aagè  de 
vingt  « trois  ans  , e (pou fa  Emrae  ou 
Emine  fille  de  ce  Lotaire  roy  d'ica- 
lie  qui  avoit  efté  empoifonné  par  Be- 
renger  IL&  de  la  reyne  Adeleide  que 
gg  l'empereur  Othon  avoic  efpoufce  en 
& 6g(  fécondés  nopces  ; ce  qui  fortifia  la 
T-  -*  bonne  intelligence  d'entre  les  deux 
rois  de  France  ôc  de  Germanie* 


Il  ne  fe  palTa  rien  de  fort  mémorable 
Empp  durant  ces  deuxaonéts^finon  que  l’an 
I EfA  N 967.1e  roy  Lotaire  maria  fa  fœur  Ma. 
ZEM1S|  tilde  avec  Conrad  roy  de  la  haute 
aya^tiié  jj0urg0gne  & d'Arle$J>  ôc  luy  donna 

phoreen  cn  doc  la  cité  & comté  de  Lyon. 
Dec.  R.  La  guerre  fe  faifoit  toujours  fans 
j.  ans.  relâche, entre  le  comte  Thibaud,&  le 
9*9'  duc  Richard  : Thibaud  aflîfté  par  |e 
& roy, alla  camper  devant  Rouen,  & il 

Othon  ne  P“c  cn  e^rc  <luc  P21  *e  fo 
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cours  des  Normands  infidelie  que  le 
roy  de  Dannemark  parent  de  Ri- 
chard  y envoya.  Ces  troupes  l'ayant 
poufsé*  s’épandirent  jufqu'aux  portes 

de 
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de  Paris  > laifant  aux  environs  des 
funeftes  marques  de  la  fureur  de  leur 
nation. 

L'ignorance  de  cer  temps- là  efioit 
extrême;  ce  fi  la.  raifort  que  faute  d’hi- 
fitriensj  nous  nen  avons  prefque  rien, 
& tpi  il  faut  quelquefois  laijfer  des  an- 
nées vuides.  ’ 

• Le:  fcptie'mé  jour  de  Mars  de  l'an 
$7j,  l’Eraperéut  Othon  mourut  à 
“Magdebèiirg.  Oh  peut  luy  donner 
cette  loîiàngc  , qu’il  Fut  le  fondateur 
de  Teriipire  feermànique  > le  domp- 
teur déit^ongrois  & des  Sclayes,  & 
" ^b'irtrbüvalc  moyen  de  matter  le* 
Italiens  , & dVnchaifner  leur  rau- 
tabilité.  * 44  ' ‘ 
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! ' Empereur  en  ItA-  en  Beurgongne. 

| - lit  & en  Germn- 

nie , a*gé de  11.  Ehpp. 
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T E règne  de  Ton  fils  Othon  1 1.  Ze“?s 
i ? J^jne  fût  riy  fi  ferme  ny  fi  heureux  Oth<#tv 
que  le  lien.  Regnier  au  long  - Cou-  1 i.  ca 
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comte  de  Monts  en  Hainauc , ÔC  de 
Valanciennes , ayant  eftè  pris  dans 
cette  ville  par  l'arche vefque  Brunon 
a voit  eftè  confiné  au  pays  des  Vene» 
des  j Et  quelque  temps  apres  deux 
comtes  nommez  Garnier  & Ragi- 
noldouRenold  , qui  à mon  advis 
eftoient  Tes  parents  > avaient  efté  in- 
vertis de  Ces  terres.  Mais  fes  fils  Ré- 
gnier 1I.&  Lambert  après  la  mort  de 
l'empereur  Othon  armèrent  avec 
l'ayde  des  François  pour  s'y  refta- 
biir. 

De  là  nalquit  unefànglante  & opi- 
niaftre  guerre.  Les  deux  freres  afli» 
liez  des  François>&  particulièrement 
de  Charles  frere  du  rpy , donnèrent 
bataille  aux  comtes  Garnier  & Re- 
nol  contre  le  village  de  Peronne  pro- 
che de  Binfch.  Ces  comtes  y furent 
desfaits  : mais  Othon  IL  leur  fubfti-. 
tua  au  fil  - tort  Renaud  & Godefroid 
deux  feigneurs  Lorrains  , qu’il  inve- 
rtit des  comtez  de  Haynaud  & de  jt 
Valanciennes  Apres  divers  èvene- - 
mens, ces  deux  frères  toujours  fccou-  • 
rus  de  Charles^  mefme  de  Hugues^ 
Capet , defquels  après  ils  efpoule-  . 
tent  les  filles.  Ce  reAablireut  dans 
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leurs  comtez  : mais  ce  fut  tout  au 
plutoft  vers  Tan  9 S 3 . 

L'empereur  Othon  avoit  de  l'in- 
dignation que  ces  deux  fils  d'une  re- 
belle polfedaflènt  ces  grands  fiefs 
dans  fon  royaume  de  Lorraine  mal- 
gré luy  j neantmoins  il  diffimula, 
ayant  pour  lors  d’autres  affaires  qui 
ne  luy  permcttoient  pas  de  rompre 
avec  leroy  Lotaire.  Bien  p’us,  foie  à 
deflein  de  l'obliger,  on  plutoft  de 
mettre  une  barrière  au  devant  de  luy, 
il  créa  Charles  fon  frere  duc  de  Lor- 
raine , jeune  Prince  aagée  pour  lors 
î le  'vingt*  trois  i vingt-quatre  ans.  Il 
I lèroit  mal  - aisé  de  bien  démefler  fi 
ce  titre  de  duc  s\ftendoit  partout 
I . ce  royaume  , ou  feulement  dans  la 
fc;  partie  balle  qui  eft  le  Brabant  : il  efl: 
^certain  que  Charles  faifoit  fa  refi- 
dence  en  ces  quartiers  - là , & parti- 
culièrement à Bruxelles. 

Les  François  n'a  voient  pas  perdu 
le  fouvenir  de  leur  ancien  droit  fur 
la  Lorraine;  Et  le  roy»comme,  fils  de 
Cerberge  laquelle  de  fon  chef  y 
avoit  de  grandes  po  fie  liions,  s'att  n 
, doit  qu'Othon  fon  cou  fin  geru  ^ ' 
Xuy  en  rendioit  quelque  partie  ; v 

O i? 
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principalement  qu'il  en  avoir  cédé 
de  bonnes  pièces  aux  evefqucs  de 
Liege  & de  Cologne. 

Ne  l'ayant  pas  voulu  faireXotaire 
entreprit  de  i'y  forcer.ll  entra  à Tirh- 
provifte  dans  le  pays  avec  une  nom* 
breufe  armée  & receut  le  ferment  des 
Lorrains  dans  la  ville  de  Mets.  De- 
là il  marcha  droit  à Aix-la-Chapel- 
le; Othon  s'y  divertiflbit  avec  fa  fa- 
mille en  toute  (ècurité  : il  ne  s'en  fa-  j 
lut  pas  derny-  heure  qu'il  ne  fuftfur- 
pris,il  n’eut  le  loifir  que  de  monter  à 
cheval  & de  fe  (auver  , laifTant  îbn 
difner  fur  la  table  & tous  (es  meu- 
bles précieux  à l'abandon  ; Lotaire 
plia  fon  palais  , ravagea  tout  le  pays 
d’alentour , puis  s'en  revint  chargé  i j 
d'un  butin  ineffimable. 

En  revanche  de  cét  infulte  , O- 
thon  dés  la  même  année  fit  une  gran-  - 
de  irruption  en  France  avec  foixànte 
mille  hommes  > il  (àccagea  toute  la 
Champagne  & ce  qui  s’appelle  lifle  . 
de  France  jufqu'à  Paris , & envoya 
dire  à Hugues  Capet  , qui  eftanc 
comte  de  cette  ville  s’eftoft  jetté  de- 
dans qu'il  vouloir  faire  chanter  un 
Alieluya  fur  Montmartre  par  tant  de 
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clercs  qu’il  feroit  entendu  de  Noftre 
Dame. 

Ces  fuperbes  menaces  ne  furent 
pas  fouftcnuës  par  de  pareils  effets. Il 
trouva  que  la  ville  de  Paris  ny  fon 
comte  ne  prenoient  pas  aifement  l’ef-  t 
pouvante  , & que  les  forces  de  Ger- 
manie pouvoient  bien  dans  leur  pre- 
mier mouvement  catifer  quelque 
trouble  à la  France  j mais  qu’elles 
n’eftoient  pas  capables  de  luy  ^aire 
aucun  mal.  Ses  gents  eftoient  battus 
dans  toutes  les  efcarmouches  j fon* 
neveu  ayant  efté  par  bravade  planter  dirpoinc 
fa  lance  dans  une  des  portes  de  Pa-  le  nom. 
ris  , fut  tué  par  Gefroy  Gtife  gon-  — — 
jielle  comte  d’Anjou.  La  deffus  l’Hy-  v 
ver  fur  vint»  & l’obligea  de  fe  retirer. 

Lotaire  & Hugues  Capet  ayant  raf- 
fèmblé  leurs  troupes , le  pourluivi- 
rent  vivement , & le  menèrent  toû- 
jours  battant  jufqu’aux  Ardennes  > 
ayant  taillé  toute  fon  arrieregarde  en 
pièces  au  paffage  de  la  riviere  d'Aif- 
nc,qu’il  trouva  desbordée. 

Les  moines  Allemands  de  ces  temps- 
Innomme  ceft  legenie  des  hommes  de 
feindre  toujours  d s miracles  dans  les 
grands  périls  > ont  tfçrit  cjue  faintt 
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Vfalfgang  evefque  de  Ratisbonne  eftti 
ac compagnon  ces  empereur  À la guerre > 
pajfafur  la  rivière  d' Aifrte  d pied,  fcc  y 
4ÊT  luy  monjlra  l'exemple  & À toute  Jon 
armée  de  le  fuivre  , les  ondes  dés-bar - 
dées  s' affermtffant  mirAcultufèment  fous 
lt  ttrs  pas,&  la  riviere  fervant  de  pont 

4 elle  mefme. 

En  cette  retraite  le  comte  d’An- 
jou fit  fçavoir  aux  Germains  » que  la 
querelle  eftant  principalement  entre  . 1 
les  deux  rois  , il  feroit  meilleur  fé- 
lon l’e'quité naturelle  & le  droir  des 
gents  , qu’ils  lavuidafîènt  corps  à 
corps  , que  de  refpandre  le  fâng  de 
tant  d’innocents  qui  n’avoient  què 
faire  de  leur  querelle  : mais  les  Ger- 
mains refpondirent  qu’encore  qu’iis 
ne  doutalfent  point  de  la  valeur  de 
leur  roy  , neantmofns  ils  ne  confèn- 
tiroient  pas  qu’il  expofaft  fa  perfon- 
ne  (èul  à feul  j confeflànt  par  là  taci- 
tement qu’ils  ne  le  croyoient  pas  fi 
brave  que  le  roy  de  France. 

Othon  ainfi  mal  mené  rechercha 
les  François  d’accommodementtLo* 
taire  & luy  s’eftant  abouchez  dans 
la  ville  de  Reims,  conclurent  la  paix 
à telle  condition  > que  Lotaire  luy 
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cederoit  la  Lorraine  pour  la  tenir  en 
fîefde  la  couronne  de  France  j nos 
ajutheurs  le  difent  ainfi.Les  feigneurs 
François  fe  monftrerenr  Fort  malcon- 
tents  de  cette  ce(lïon,mais  principa- 
lement Charles  freres  du  royjil  cro- 
yoit  qu'une  fï  belle  piece  devoit  plu- 
ltoft  luy  eftre  donnée  en  partage, que 
delaifsce  à un  eftranger.  le  ne  fçay 
fi  ce  fut  alors  que  Thierry  Evefque 
de  Mets  , voulut  le  porter  à fe  ré- 
volter contre  Ton  Frere  , & à fe  faire 
elite  roy  , {on  delîcin  eftant  comme 
Charles  le  luy  reproche  de  brouil- 
ler h fort  le  royaume  , que  durant 
ces  troubles  , il  puft  elcver  les  ty- 
rans, je  croy  qu’il  entend  Hugues 
Caper  & fon  fils,  en  la  place  des  rois 
légitimés.  Cela  fe  voit  dans  unelet- 
tre  qu’il  efciit  à cet  Evefque  pour  ref* 
ponfe  à une  qu’il  luy  avoir  envoyée; 
dans  laquelle  il  i’accufoit  d’avoir  a£- 
fcmblé  de  troupes  de  brigands  pour 
enlever  la  ville  de  Laon  à Lotaire* 
& le  defpoüiiier,&  d’avoir  fort  mal- 
traité Afceljn  Adaiberon  evefque  de 
Laon.  Qui  fçauroit  bien  le  fins  de 
ces  reproches  , auroittoiu  le  fecret 
des  affaires  de  ce  temps  là  , 8t  de  la 

r\  i*  • • • 
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révolution  qui  fe  fit  depuis  en  faveur 
de  Huges  Capet. 

Ainfi  la  fouveraineté  de  ce  royau- 
me là  demeurant  à Lotaire  , la  du- 
ché de  la  baffe  Lorraine  , qui  avoic 
efté  donnée  deux  ans  auparavant  à 
Charles  fon  frere  par  Othon  I.  re- 
tonrnoit  en  fa  difpofition.Mais  com- 
me il  faloit  donner  partage  à Char- 
les , il  la  luy  céda  aufli.  Ce  qui  fut 
accordé  dans  une  entrevcüe  de  ce 
roy  avec  Othon  (ur  la  riviere  du 
Karjle  prince  germain  ayant  dcfiré 
cette  conférence  avant  que  d’entre- 
prendre fon  expédition  en  Italie 
contre  les  Grecs  & les  Sarrafins. 

Charles  s'imaginoit  bien  que  ion 
frere  ne  luy  avoit  accordé  cette  du- 
ché que  par  force  ; Et  ce  fut  à mon 
avis  , pour  cela,  qu'afin  d'avoir  un 
appuy  pour  le  la  conferver,il  en  ren- 
dit hommage  au  roy  Othon,  au  lieu 
de  la  tenir  en  toute  fouverâineté 
comme  il  le  pou  voit  fafcr. 

Deux  ans  après  , Othon  délirant 
l la  gagner  plus  fortement,  luy  donna 
encore  le  pays  d'alentour  de  Mets, 
Toul , Verdun  & Nancy  & autres 
terres  d'entre  la  Meufe  & le  Rhin, 
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Or  cette  foufmiflion  rendue  par 
Charles  à un  eftranger , fonna  fore 
mal  parmy  les  François  , & l'aug- 
mentation de  fa  pui  (Tance  choqua 
atfiirement  les  defleins  de  Capet  qui 
fè  preparoit  le  chemin  à la  Royauté. 
Car  il  faut  confiderer  que  Charles 
fcul  luy  faifbit  obftacle  , Lotaire 
n'ayant  qu'un  fils  unique  qui  eftoit 
imbecille  d'âge  & d't(prit;&  de  fort 
petite  cfperance. 

D'ailleurs  le  trop  long  fè jours  de  ce 
Prince  en  ce  pays- là  fans  venir  en 
France  > le  trop  grand  attachement 
qu’il  tefmoigna  avec  les  Germains» 
qui  en  ce  temps  - U eftoient  les  en- 
nemis capitaux  de  la  France, comme 
aulli  quelques  rencontres  qu'il  eut 
avec  le  Rov  fon  frere  : une  entre  au- 
très  pour  la  ville  de  Cambray  , qu'il 
defFendit  contre  ce  Roy  qui  en  vou- 
loir piller  les  Eglifes  comme  il  a voit 
fait  celles  d'Arras  , donnèrent  fiijet  à 
les  ennemis  de  le  décrier  extrême- 
ment parmy  les  François. 

Quand  Othon  eut  conféré  avec 
Èotaire  fur  le  Kar  , il  travailla  aux 
préparatifs  de  l’expédition  qu'il  me- 
dit  oit  contre  les  Grecs  , qui  avec 
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l'afllftance  desSarrafins  avoient  res- 
conquis  la  Calabre  : il  pafla  en  ces 
pays  là  l'année  d’après , & leur  don- 
na une  grande  bataille  par  mer,raais. 
ilia  perdit , & prefque  tous  £bs  vaif- 
fèaux  , avec  un  nombre  incroyable 
de  noblefle  qui  l'avoir  fuivy  en  ce 
voyage.  Luy-mefme  tafchant  de  le 
fauver  à nage  fut  pris  par  des  ma- 
telots j toutefois  n’ayant  pas  effcé  re- 
connu , l'imperatrice  (on  elpoule  lfr 
rachepta  aufiï-roft  pour  une  petite- 
lançon.  Depuis  qu’il  eut  receu  un  Ifc 
fànglant  affront  , il  ne  fit  plus  que 
lécher  fur  le  pied  > tant  qu'enfin  il 
mourut  à Rome  le  feptiéme  de  De- 
cembrejmais  auparavant  il  avoit  fait 
couronner  fon  fils  Roy  d'Italie  k 
Yeronfe  , Et  il  le  fut  encore  l'annéfe 
g fui  vante  à Aix-la-Chapelle  comme 
Roy  de  Germanie.  ' 

'■‘Mtütoïkm  ■ 
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iOTAIRE  & LoUIS  y**  fils,* 
en  France . 

OTHON  III.  CONRAD 
Empereur  & Roy  en  Bourgogne, 
de  Germa/iie  & de 
Latairei  âgé  de 

7.  ‘ ' ' 

Afx  nonveUes  de  fa  mort  Lo-  Empp* 
ijaire  creut  que  la  Germanie  BASILE 
ftlloit  fè  mettre  toute  en  combuftion  & 
à cau,fe  des  différends  de  la  tutei-  Const.. 
le  du  jeune  Othon  III.  du  nom  0 & 
qui  n a voie  alors  que  fept  ans.  Hen-  m.  r. 
ry  fon  onde  paternel  s'efforçoit  de  xouns. 
s'emparer  du  Royaume  fouslejittre  981. 
A’Advoüe  ou  de  deffenfour  du  pu- 
pille : Lotairc  favorifoit  fes  dedans; 

& la  fa&ion  de  Hugues  Capetfe 
partageoit  entre  l'un  & l'autre  pour 
entretenir  les  divifions,  fans  lefquel- 
les  il  ne  pouvoir  arriver  à fon  but; 

Charles  duc  de  Lorraine  portoit  ou* 
vertement  la  caufe  du  pupille  com-  & fuiv. 
me  eftant  fon  vafïal.  Pendant  les  -■  ■ -« 
mouvements  que  Henry  excitoit  en 
Allemagne  , Lotaire  entra  enJLot- 
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raine  l'an  98$-  pour  s’en  refaifir  , il 
enleva  d'emblée  Verdun,&  prit  Go- 
defroy qui  en  efteit  comte  : mais 
quand  il  fçeut  qu’Othon  avoit  efté 
couronné  ’du  confentement  de  tous 
les  grands  9 il  ne  s'engagea  pas  plus 
avant  & revint  en  France  Godefroy 
fut  tenu  deux  ans  prifonniers  & fe  vit 
(ou vent  en  danger  de  périr  > à eaufè 
de  (on  invincible  fermeté  > Bien, 
loing  de  fe  lai  fier  ébranler  aux  offres 
& aux  menaces  , il  confirmoit  (es 
fils  Herman  & Adalben  Evefque  de 
Verdun  » de  demeurer  dans  le  party 
98 y.  d'Othon,  & de  bien  fortifier  & gar- 
- der  leurs  places.  Adalberon  arche- 
vefque  de  Reims  qui  eftoit  fon  firere* 
le  confirma  dans  (es  fentiments  & 
luy  fervoit  de  couverture.  Ce  qui 
luy  reüffit  fi  bien  que  deux  ans  après* 
fçavoir  l'an  985.  Lotaire  luy  rendit 
^ la  ville  de  Verdun  & la  liberté^  La 
mefine  année  il  fircouronner  Louys. 
(ô.n  fils  pour  regner  avec  luy.  lll’-a- 
voit  dé*  ja  marié  à une  Princefïe  d'A-  ; 
quitaine  nommée  Blanche  y quoy 
que  tout  au  plus  il  n'euffc  que  dix* 
98 6.  huit  ans.  * 

— On  ne fait  point  biefcde  epulU 
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t aine  elle  efloit , car  en  ee  dixiéme  fie - 
cle  & dans  le  Juivant  , les  François 
comprennent  aufli  le  Languedoc  & U 
Provence , foue  ce  nom- là.  Il  eft  plus 
probable  néanmoins  que  cette  Princefle 
tfisit  de  Provence  aufli  bien  que  la 
reynefa  bellt-mere  , peut-eftre  fille  de 
Potbbaud  , premier  comte  d‘  Arles, 

Ce  mariage  efioit  mal  a/fcrty  , ta 
; femme  courageufe  & galante,  le  ma- 
ry fans  vigueur  4 efprit.ny  peut-eftre 
4e  corps  , fi  bien  qu'elle  conçeut  du 
mefpris  pour  luy  , & l'ayant  mené 
en  Ion  pays  fous  couleur  quelle  luy 
en  de  voit  procurer  la  conquefle  par 
+ le  moyen  de  fes  parents  & alliez,elle 
le  planta-là  » & Je  Roy  (on  pere  fut 
obligé  de  l’aller  quérir. 

A.  * Ce  fut  un  grand  malheur  dans  ta 
P tnaisô  royale  qu'une  Princefîè  legere 
& un  plus  grand  encore  qu'une  reyne 
qui  en  aimoit  d'autres  que  (bn  mary*, 
totaire  mourut  le  n.  jour  de  Mars. 

1 année  fuiyante  986.  Et  on^ne  douta 
point  que  ce  ne  fuft  l'effet  de  qucl- 
f que  mauvais  boucon  qu'elle  luy 
avoit  donné.  Il  couroit  d'eftranges 
bruits  des  familiaritez  qu’Afeelin  ou 
Aafelia  Adalbcroa  evefque  de  Laon- 
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avoit  avec  elle.  On  pouvoir  croire 
qu’elle  luy  faifoit  ces  carefles  moins 
par  amour  que  par  politique,  afin  de 
fe  conferver  cette  place  , qui  pour 
lors  eftoit  comme  le  donjon  de  la 
Royauté  : Car  alors  cet  Evefque  n'a- 
voit  guere  moins  de  cinquante  ans> 
âgé  plus  propre  pour  le  confeil  que 
pour  la  galanterie  : Mais  s’il  n’eftoic  ( 
pas  capable  de  tenter  , il  ne  l’eftoit 
que  trop  d’cftre  tenté. 

Lotaire  fut  un  Prince  belliqueux* 
a&if,  fbigneux  de  (es  affaires , & di-  j 
gne  enfin  d'avoir  de  meilleurs  fujets.  * 
Il  ne  pafioit  de  gueres  la  quarante- 
cinquième  année  de  fon  âge  , 

'trente- cinquième  de  (on  régné, 
voit  fon  tombeau  6c  fon  effigie 
l'Eglife  de  S.  Remy  de  Reims. 
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DIT  LE  FAINEANT. 

R O Y X X X I V. 
Ange  de  quelque  vingt  une. 

LOUIS  £ E FAINEANT 
tn  France. 

O T RO  N fl  I;  CONRAD 
en  Germanie  k Arles  ftc. 

N publia  que  Lotaire  en 
mourant  avoir  fort  recom- 

mandé  fon  fils  à Hugues 

Capet , qui  en  effet  eftoît  (on  cou  fin. 
germain.  Quoy  quM  en  foie , E ru- 
ine ne  s'y  fioit  que  de  bonne  forre$, 
il  y a apparence  qu'elle  n’ignoroit 
pas  fon  grand  d'eflein  de  s'emparer 
de  la  couronne  d’autre  cofté  elle 

apprehendoir  les  effets  violents  de- 
là haine  que  Charles  témoignoic 
publiquement  contre  elle  par  des. 
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difcours  fort  fcandalcuxA  De  forte 
que  ne  fe  fiant  ny  à l’un  ny  à l'au- 
tre , elle  avoit  refolu  de  mener  fou 
fils  au  mois  de  Juin  vers  la  grand*..  < 
mere  Adeleide  vefve  d'Othon  I, 

& tutrice  d’Othon  HI.  héroïque 
prince  ^ qu*on  appel  loi  t la  mere  des 
Rois 

Mais  on  ne  Iuy  en  donna  pas  le 
temps  : car  fon  fils  ayant  conçu  de  ! 
l'aver  lion  pour  elle  9 & de  mauvais 
foupçons  qu'elle euft  contribué  à la 
mort  du  Roy  Ton  pere,  Charles  de 
Lorraine  l'enleva , & Ancelin  Evef- 
que  de  Laon  avec  elle , ôc  les  détint 
tous  deux  prifonniers  avec  beau- 
coup de  rigueur*  Emme  implora  en 
vain  Tinterceffion  des  impératrices 
Adeleide  & Théophanie  ; En  vain 
Ancelin  eut  recours  à celle  des  EveA^I 
ques , en  vain  ils  employèrent  leurs 
{applications  auprès  de  Charles  * 
en  vain  ils  lancèrent  les  foudres  de 
l'Eglilè  fur  la  telle  de  ce  Prince  : il 
s'opiniaflra  à les  garder  , làns  dou- 
te avec  intention  de  leur  faire  leus^ 
procésiEt  cette  vengeance  quoy  que 
très  gufte  mais  hors  de  (àifon,fut  une 
des.  principales  caufea  de  & tuinei. 
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Cependant  le  jeune  Roy  Louys 
vint  à perdre  la  vie  le  vingt*  deu- 
xiefme  de  Iuin  de  la  tnefme  maniéré 
que  ion  pere  l’avoit  perdue  , fa  fem- 
me ayant  conceu  un  extreme  me/pris 
pour  luy  , & fa  mereun  furieux  ref. 
(cntiment  de  ce  qu'il  s'eftoit  tiré 
d'entre  fes  mains.  Vn  Autheur  de  ce 
temps-là  dit  qu'il  donna  fon  royau- 
me à Huges  Capet  par  teftamentjun 
autre,  qu'il  le  légua  à fa  femme  pour 
le  luy  donner , à condition  qu'il  l'efc 
pouferoir. 

Il  régna  en  tout  quelque  trois  ansj 
dix- huit  ou  vingt  mois  avec  fon  pe- 
re , & feize  mois  tout  feul.  11  giff 
^ dans  l'Hglife  de  S. Corneille  à Com- 
pagne. 

Avec  fon  régné  finit  ceîuy  de  la 
^Race  Carlienne  ou  Carlovingienne, 

. ' apres  avoir  duré  23  6.  ans,&  veu  une 
fuite  d’onze  rois  , interrompue  tou- 
tefois par  deux  autres  qui  n'eftoient 
pas  de  leur  ligne.  le  prends  feule- 
ment ceux  de  la  France  Occidental 
le  j car  fi  l'on  compte  tous  les  au* 
très  , on  en  trouvera  pins  de  trente; 
fans  parler  que  tous  les  princes  qui 

démembrèrent  ce  grand  Eftat , ef- 

.*  — • * 
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toient  ifl'us  de  cet  augufte  Sang  par 
femmes. 

Il  s’eftoit  provigne'  trois  branches 
de  cette  Race  , l'une  en  Italie  par  1 
Lotaire  I.  Empereur , Tautre  en  Ger- 
manie par  Louys  fon  frere , dit  le 
Germanique , & une  troifiefine  dan* 
la  France  Occidentale  par  Charles 
le  Chauve.  Toutes  trois  finirent  leur 
régné  par  un  Louys  j celle  d Italie 
par  Louys  II.  arriéré  fils  de  Lotaire»  ] 
celle  de  Germanie  par  Louys  fils 
d’Arnoul , & celle  de  France  par  ce 
Louys  le  Fainéant. 

Les  princes  de  cette  Race  en  pre- 
nant la  couronne  recevoient  fonc- 
tion (acre'e.  Ilseftoient  prefque  toâ* 
jours  à cheval  8c  en  campagne,  & 
menoient  leurs  femmes  avec  eux. 
Charles  Martelé  Pépin  , quand  ils^B 
cftoient  de  repos  , faifoient  leur  fè- 
jour  à Paris  & aux  environs  , Char- 
lemagne à Aix  la  Chapelle  , le  Dé- 
bonnaire au  mefme  endroit  » ou:àN  4 
Thionville  , Charles  le  Chauve  à 
Soillons  8c  à Compiegne  , Eudes  à 
Paris,  Charles  le  Simple  à Reims, 
Louys  d’Outremer  à Laon. 

„ Si  l’on  confidere  les  caufes  de  . la 
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wyne  de  cette  Race  , ou  en  trouvera 
cinq  oufix  principales,  i.  La  divi- 
üon  du  corps  de  l'Eftat  en  plufieurs 
royaumes  , qui  fut  fuivie  necefTaire- 
ment  de  la  difcorde  & des  guerres 
civiles  d'entre  les  freres.  2.  L'amour 
cLfreglé  que  le  Débonnaire  eut  pour 
fon  trop  cher  fiis  Charles  le  Chauve. 
3.  L'imbecilité  de  la  plufpart  de  ces 
princes  > n'y  en  ayant  eu  parmy  un  fî 
grand  nombre  que  cinq  ou  fix  qui 
ayent  efté  pourveus  de  fens  & de 
courage  tout  enfemble.  4.  Les  rava- 
ges des  Normands  qui  defolerentla 
France  durant  plus  de  80.  ans  > & fa- 
vori ferent  les  attentats  des  grands 
feigneurs.  y.  La  multitude  des  en- 
fants baftards  qu'eut  Charlemagne, 
qui  trenchoienc  des  fouverains  dans 
^les  terres  qu'on  leur  avoir  données 
pour  leur  fubfiftance.  6.  Et  fi  l'on  en 
croit  les  Ecclefiaftïques,  la  malédic- 
tion de  Dieu  qui  tomba  fur  ces  prin- 
ces , à caufe  qu’ils  donnoient  les 
biens  de  TEglife  à leurs  Officiers 
laïques  & à leurs  gents  de  guerre. 

7.  On  peut  adjoufter  que  cet  ar- 
bre ne  portant  plus  de  bons  fruiéls  , 
Dieu  le  voulut  arracher  pour  en 
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mettre  un  autre  en  fa  place  3 infini- 
ment plus  beau  & plus  fertile3&  qui 
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& demy 
durant  ce 
rrgne. 

CREG.  V. 
Élu  en 
juin  go6.- 
S. î .ans  8k 
mois , 
dont 
quelque*- 
moi*  du- 
rant ce 
règne». 
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France  > tu  tiens  de  my  » ce  que  ton  coeur  déftrcp-, 
il  ejl  ni  de  mon  fang  cet  a'tgufie  Louis  > _ _ r i 

liant  le  cœur  fing  pareil > don  les  faits  inouïs. 
Suivent  tout  rVnivers  ranger  fous  ton  Empire.. 
Tom,.I  I*. 
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pet  déclara  ouvertement  fà 
pretétionpour  la  courône.ll  ne  reftoit 
de  U race  Carlovingienne  que  Char- 
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les  duc  ch  Lorraine)  qui  d'abord 
s’addrdlà  à Adalberon  archevefque 
de  Reims , pour  fçavoir  de  quelle 
maniéré  il  fe  devoit  gouverner  pour 
fe  faire  elire.  La  reponfè  que  luy  fie 
9i  Adalberon  eft  fort  remarquable.  Il 
luy  dit  qu’il  devoit  voir  les  grands 
de  l'Eftat,  qu’il  ne  dépendoit  pas  de 
« luy,  de  donner  un  roy  à la  France,  3c 
que  c'eftoit  1 affaire  du  public  , non 
«pas  d'un  particulier.  On  ne  void 
point  dans  l’hiftoire  les  pourfuites 
qu'il  fit  apre's  ce  bon  advis  : mais  il 
eft  certain  qu’il  avoit  pour  ennemis 
jurez  la  reyne  Emme  de  tous  fe$  a-  ' 
mis,&  le  clercé  & les  evefques  , qui  ' 
faifoient  le  premier  & le  plus  puif- 
fant  des  deux  ordres  de  l'Eftat;  ' 
Qu'outre  cela  il  eftoir  excommunié^  ; 
5c  qu'à  leur  elgàrd  cette  cenfure  le^® 
rendoit  inhabile  à porter  couronne.5 
D’aiÜeur  c'eftoit  un  efprit  extrême- 
ment incertain  5c  variable;  il  conce- 
voir de  grandes  visées,  mais  laiiToit  p : 
toujours  palfer  le  temps  dé  l’exécu-  ' 
tion,  5c  fouvent  ne  prenoit  fes  refo- 
lutions  qu'aprés  coup  ; il  fe  mettoit 
de  tous  les  partis  , le  tous  les  par- 
tis le  rebutoienc , ou  s'en  deffioient 

m s * ' 1 . JH 
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parce  qu'il  traitoit  toujours  avec  le 
contraire  de  ce  lu  y qu’il  avoit  em- 
brafsc.  Tellement  qu’tncore  qu’il 
euft  beaucoup  de  vaillance  & de 
hardieflè , il  avoit  peu  d’honneur  & 
de  reputation,encore  moins  defidel- 
les  confèillers&  de  vrays  amis.  Ad- 
joutez  à cela  qu’il  s’eftoit  toujours 
cfloignc  de  la  cour  de  France,  enfor- 
| te  que  (es  ennemis  le  faifoient  palier 
pour  Allemand  & pour  ennemy  des 
François.Hugues  Capet  au  contraire 
demeuroit  au  milieu  du  royaume  j il 
eftoit  fàgc  & prévoyant,  confiant  Ôc 
ferme  dans  Tes  defTeins , puilFant , 

■ cftimé,  honnoré,  ifïus  de  race  royale 
| du  cofté  paternel  & du  cofté  mater- 
V Bel.  Il  y tenoit  la  duché  de  Bour- 
: gçogne  Par  Henry  Ton  frere,  celle  de 
W*Iormandie  par  le  duc  Richard  foir 
neveu  , & celle  de  France  avec  les 
comtez  de  Paris  & d'Orléans  par  , 
Ces  propres  mains.  Il  avoir  grande 
quantité  de  riches  vafïàux,  entre  au- 
tres Godefroy  Grife-gonnelle, comte 
d’Anjou.  D’ailleurs  fa  partie  eftoit 
faite  depuis  long  - temps  ; de  forte 
qu’ayant  alfemblé  des  evefques  & 
des  feigneurs  dans  la  ville  de  Noyon 
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il  fe  fit  aifement  proclamer  roy  vers 
la  fin  du  mois  de  juin.  De  mefrae 
pas  il  alla  à Reims  prendre  l'oridlion 
& la  couronne  par  les  mains  de  l'ar- 
che vefque  Adalberon  qui  le  fàcra  le 
troifiéme,de  juillet.  Pas  un  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  à Noyon  8c  k 
cette  ceremonie  ne  réclama  pour 
Charles  , au  contraire  prefque  tous 
donnèrent  leur  ferment  par  efcrit 
aufîi  bien  que  de  bouche  , à Ton  en- 
' nemy. 

Outre  les  rai  Ions  que  nous  avons  1 
marquées  , on  pourroit  dire,  que  ce 
- pauvre  Prince  s’efloit  deflitué  luÿ- 
mefme  en  fe  rendant  eft  ranger  , 8c 
que  cét  Eflat  ne  pouvoir  foufFrirun 
chef  qui  fe  fuft  rendu  valTal  d'un  au- 
tre roy.Hugues  put  bien  aufîi  fë^fèr- 
vir  du  teflamént,  quel  qu'il  fuft , diW 
Roy  Louys  , fait  en  fa  faveur  : mais 
Ion  meilleur  droit  8c  le  plus  incon- 
teftable  , cftoit  le  confentement  ge- 
1 neral  du  peuple  François,  avec  le  de-  • 
cret  de  la  divine  Providence, 

587.  Depuis  le  jour  qu'il  euft  efté  facré, 

& fuiv.  il  ne  mit  plus  de  courône  fur  fa  telle 
■■  tout  le  relie  de  fa  vie  , quoy  que  les 
rois  euffcnt  de  couftume  de  la  porter 

les 
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\ les  grandes  feftes  , & dans  les  cere- 
monies  publiques  ; Et  il  s'abftint  de 
- cét  honneur,  parce  que  luy  ayant 
efté  prédit  par  révélation  divine,que 
fa  race  tiendroic  le  royaume  durant 
fept  générations , il  crut  luy  proion- 
ger  cét  avantage  d'un  degré  , eo  ne 
portant  pas  luy  * melme  les  marques 
royales  , afin  de  n'eftre  pas  compté 
pour  l'un  des  fept  degrez.  Il  ne  fça- 
voit  pas  que  ce  nombre  dans  le  lan- 
gage divin  , (ïgnifie  l’eftenduë  de., 
i tous  les  fiecles. 

- Incontinent  apres  (on  couronne- 
ment -,  il  tourna  Tes  armes  contro 
quelques  villes  & quelques  feig- 
neurs  de  Champagne,  qui  refufoient 
de  le  reconnoiftre  , prit  la  ville  de 
Laon , ôc  courut  jufqu'aux  portes  de 
^►Soiflons. 

Vous  remarquerez  que  depuis  en- 
viron Charles  le  Simple, on  corapre- 
noit  fou$  le  nom  de  rayaume  de  Fran- 
ce celuy  de  Neuftrie  , celu^  d'Aqui- 
taine, & celuy  de  Bourgongne  , au 
moins  la  partie  qui  eft  en  deçà  de  la 
Saône.  Ainfi  quand  ces  rois  (è  fai- 
loient  facrer,  il  faloit  qu'il  y appel- 
? rJailènc  les  feigneurs  de  tous  ces  trois 
7#w  / /.  P 
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royaumes.  Et  c'eftoit  peut-eftre  pour 
cela  que  les  premiers  rois  Capétiens 
les  ayant  tous  reunis  fous  un  leur  ti- 
tre, prirent  auffi  la  qualité  cI’Em  pe^ 
reuks  > Si  on  ne  voir  dire  qu’ils  le 
firent  pour  ne  pas  ceder  aux  rois  de 
Germanie.Mais  depuis>foit  par  quel- 
que traître  , ou  par  quelque  conlî de - 
ration  qu'on  ne  fçait  pas  9 ils  l'orit 
abandonne,  & fe  font  contentez  de 
celuy  du  roy  , qui  en  effet  eft  plus 
doux  & plus  augufte. 

La  melme  année,  Gefroy  dit  Gtî- 
fe  gonnelle  comte  d'Anjou  finit  les 
jours.  Les  fervices  importants  qu'il 
avoit  rendus  à la  France , obligèrent 
le  roy  Hugues  à luy  donner  la  chan- 
ge de  grand  fenéchal  ou  dapifer  , la- 
quelle, outre  l'intendance  de  la  mai- 
fon  rayale, avoit  aulïï  le  commande-Nf 
ment  des  armées  , & failoit  tout 
enfemble  les  fon&ioris  que  la  char- 
ge de  conneftable^  & celle  de  grand 
maiftrede  la  maifon  du  roy  on  fait 
feparement.Mais  comme  les  comtes 
d'Anjou  devindrent  trop  grands  feiw 
gneurs  pour  vouloir  refider  à la  cour 
au  roy  , & qu’ils  avoient  la  leur 
fort  magnifique  > ils  dédaignèrent 
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l’exercice  ordinaire  de  ceue  charge» 
& fou  Prirent  que  le  roy  y commift 
quelques  gentils-hommes  de  fa  cour» 
à condition  toute  > fois  que  quicon- 
que l'exerceroit  la  tiendroit  d eux  en 
nef  » les  reconnoi droit  pour  fu(è- 
raÎRs,&  leur  rendroit  de  certains  de- 
voir. Ils  le  rcferverent  outre  cela  le 
pouvoir  de  fervir  aux  tables  te  cou- 
ronnements des  rois  te  des  reynes  , 
te  de  commander  dans  leurs  armées 
quand  il  leur  plairoit  de  s'y  trou- 
ver. Foulques  lurnommc  Netra  fils 
de  G rite  - gonnelle  fut  fon  fuccefc 
feur. 

Hugues  Capet  fix  mois  aptes  fon 
(acre, délirant  avoir  de  l'appuy  > im- 
petta  d’une  alïèmblée  des  feigneurs 
François,  qui  le  tint  à Orléans  , que 
**ton  fils  nommé  Robert  luy  feroit  af- 
focié  à la  royauté.  Il  fut  làcré  dans 
cette  mefme  ville  le  premier  jout  de 
Janvier  de  l’an  988.  Mais  peut-eftre 
que  le  pere  fe  repentit  de  s’eftre  don- 
né fi  - toit  un  college  : car  l’hiftoire 
marque  en  peu  de  mots,  que  ce  jeune 
prince  iuy  caufa  bien  des  peines  & 
des  fafcheiies  > elle  ne  dit  pas  en 
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IL  efl:  à prefumer  que  le  Princè 
Charles  ne  manqua  pas  dé  fepre- 
fenter  pour  demander  la  couronne  : 
mais  eftant  venu  trop  tard  il  fur  re- 
jette des  François  ; & alors  il  ehr  re-‘ 
cours  aux  armes  pour  revendiquer 
fon  droit  prétendu.  Dans  ce  temps- 
là  la  reyne  Emrae  le  tirâ  d'entre 
Tes  mains  , mais  fe  trouva  fi  pauvre 
de  fi  abandonne^  , qu*à  peine  avoic- 
elle  un  valet  pour  la  fèrvir.  Aucelin 
Adalberon  evelque  de  Laon  fortic 
aufli  de  la  prifon  où  il  le  detenoit^ 
je  ne  fçay  pas  fi  ce  fut  par  addréi^SI 
le  ou  par  quelque  accommodement. 

Il  n'y  avoir  de  tous  les  ièigneurs-  j 
du  royaume  qu’Arnoul  comte  de 
Flandres  & Heben comte  de  Chain-* 
pagne  pere  de  la  femme  de  Char- 
ges, qui  le  (ècondafient  dans  fon  défi» 
(ein. 

Capet  fut  le  premier  qui  attaqua  lé 
Flamand , Si  luy  enleva  coût  le  pays; 
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d'Artois, & plufîcurs  places  fur  la  ri- 
yiëre  du  Lis;de  forte  que  ce  comte  ne' 
le  trouvant  pas  en  fèureté  en  fon  pais 
menue  fè  réfugia  en  Normandie  vers 
le  duc  Richard.Ce  prince  n’avoit  pas 
trop  fujet  de  l'aymer  : car  fon  ayeul 
avoir  fait  afifaffiner  le  bon  duc  Guil- 
laume fon  pere,il  luy  avoit  fait  cruel- 
lement la  guerre  à luy- mefme,  & in- 
cite le  roy  Lotaire  à le  perdre  ; mais 
fon  jufte  reflentiment  céda  à l'inre- 
reft  de  fa  propre  confervation.  Il  ju- 
gea qu*il  eftoit  dangereux  d'accou- 
ftumer  le  nouveau  roy  à defpoüiller 
les  princes  du  royaume;  Et  dans  cet- 
te veuë  11  receut  le  comte  fous  là 
protection, & employa  puiftamment 
ion  intercelHon  envers  Capet  pour 
obtenir  fa  paix  & la  reftitution  de 
Wncs  places  moyennant  i’hommagfc 
qu'Arnoulen  rendit  aux  deux  rois. 
Apres  cet  accord  Hebert  comte  de 
Champagne  n’ofa  plus  agir  pour  fon 
gendre  que  couvertement. 

Le  due  Charles  avoit  un  frere 
baftârd  nomme  Arnouï  , qui  eftoit 
clerc  dans  Y Eglife  de  Laon  : par  fon 
moyen  il  fe  refai fît  de  la  ville  & de  ^ 
LEv.ctoe  Ançe^n  Adalberon.'  Çet  t 
t:'v  '■*  i‘;  " P ; 
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Ancelin  cftoit  un  homme  de  belles 
lettres  & de  grandes  intrigues,vieux 
eourtifan  , 8c  fort  adroit , mais  (ans 
confcience  & fans  foy  : de  forte 
qu’encore  qu’il  fuftennemy  mortel 
«L  Charles,  neawtmoins  pour  rache- 
ter fa  liberté  » il  feignit  de  fe  donner 
entièrement  à luy.  Il  n’y  eut  pas  efte 
long*  temps  qu’il  gagna  l’efprit  de  ce 
malheureux  prince , Ôc  s’en  rendit  fï 
bien  maiftre  , qu’il  le  fit  chef  de  fou 
confeil  , fans  avoir  efgard  à cette 
maxime  , qu’il  ne  faut  jamais  fe  fis* 
à un  ennemy  reconcilié. 

Le  nouveau  Roy  fçaehant  que 
Charles  eftoitdans  Laon.vint  auffi- 

_ r- 

toft  l’y  afïieger > refolu  de  l’avoir  par 


famine.  Dans  la  longueur  du  fiej 
comme  fes  gents  rie  fe  tenoient  p i 
allez  fur  leurs  gardes  , Charles  fit 
une  grande  fortic , les  mit  en  defrou- 
te.brufla  leurs  logements,  & les  for- 
ça de  fe  retirer. 


Apres  cela  il  fe  rendit  le  maiftre 
de  Reims  8c  de  Soiflpns  : mais  com- 
me il  laifTa  refroidir  la  chaleur  du 
bon  fuccez  , peu  de  gents  fe  déclaré- 
tent  pour  luy.  t )> 

L«  cincpuisfroc  de  Ianvkr  prcce- 


U 
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défit  » Adalberon  Archevefque  idc 
Reims  eftuit  mort  : Hugues  Capet 
qui  avoit  grand  intercft  de  tirer  à 
ion  party  Arnoul  frere  baftard  du 
duc  Charles,  luy  donna  cette  arche- 
Yefché  , ayant  auparavant  pris  Ton 
/ ferment  par  eferit  a qu’il  luy  feroit 
fidelle.  Vers  ce  temps  - là  Brunon 
èvefque  de  Langres  moyenna  quel- 
que furfcance  entre  Capet  & Char- 
les , & ce  dernier  donna  Guy  com- 
te de  Soiiïbns  & Gilbert  comte  <je 
Bourgongne  en  oftage  pour  feureré 
de  fa  parole.  Il  la  viola  néant- 
moins  bien  toit  apres  : car  Arnoul 
ayant  cité  h x mois  dans  Reims  , il 
advint  qu'un  preftre  nommé  Adal- 
gel  livra  la  ville  à Manades  Sc  à Ron- 
ger comte  de  Retcl  & de  Chaf- 
J^^teaü-Porcean  amis  de  Charles.  On 
creut  que  cette  entreprifè  s’eftoit 
‘faite  de  concert  avec  l’Arc  hevequej 
neanrmoins  il  le  de'nia  toujours  , & 
demeura  ptifonnier  à Laon  entre 
^Tes  mains  de  Charles  , foie  tout  de 
bon  ou  par  feinte  a Mais  à quelques 
' mois  delà  il  leva  le  rrafquc  & fe  joi- 
gnit pour  lors  ouvertement  avec  luy 
qui  affiegeoit  Montaigu  prés  de 
•fr? p "iiiÿ  ij  , 


1 
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Laon  & ravageoit  les  contrées  du 
Soiftbnnois. 


Poitou.  Guillaume  III.  comte  de  ce 
pays4à  & duc  d'Aquitaine  refufoit 
de  les  reconnoiftre  , quoy  qu’il  fuft 
oncle  maternel  de  Robert , & accu- 
foit  hautement  les  François  de  perfi- 
die & d’avoir  abandonné  le  fang  dé 
Charlemagne^  Ils  marchèrent  donc 
de  ce  ccrfte  là  pour  le  contraindre  k 
l’obeïfl'ance,&  aflîegerent  Poi&iers, 

Il  les  repoufla  vertement, & les  pour- 
fuivit  jufqu'à  la  Loire,  il  y eut  fa 
Une  fanglante  mefléé , dont  l'advan- 
tage  enfin  demeura  aux  Capétiens 
Neantmoins  Guillaume  fut  encore 
quelques  années  fans  vouloir  recon-  ’ 


L'année  d'apres  ce  duc  fit  la  o 
re  au  comte  d'Anjou,  pour  le  Mire- 
balais & le  Loudunois,&  le  malme- 
na fi  fort  qu’à  la  fin  il  le  contraignit 
de  le  reconnoiftre  & de  tenir  ces  ter-  ^ 
»es  de  luy. 

Au  retour  de  Poitou  Arnôul  ar-  , 
cheveiquc  de  Reims  fe  reconcilia 
avec  les  rois,  & abandonna  fon  fre* 
re  dont  le  patty  s’aftbiblifloic.  v 


Les  deux  rois  eftoient  pour  lors’ en 


noiftre  les  nouveaux  rois. 
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1 IlviVoit  neantmoins  .cn  toute  fe- 
curite  dans  Laon  & a voit  une  entiè- 
re confiance  à Ancelin  :Je  Roy  Hu- 
gue  trouva  moyen  de  gagner  ce 
traiftre  j tellement  que  comme  un 
autre  Judas,  la  nui&  du  Jeudy- Saint 
il  luy  ouvrit  les  portes  , & luy  livra 
ce  malheureux  Prince  & fa  femme. 
Hugues  les  fit  emmener  prifonnicrs 
à Senlis  & Or^ans, où  iis  fu- 

rent enfermez  dans  une  Tour,&  bien 
gardez. 

V Arche vefque  Arnoul  fut  auffi  pris 
avec  euxril  y eftoit  revenu , & avoit 
quitté  le  pârty  de  Hugues  pour  la  fé- 
condé fois.  Auffi  les  Evefques  de 
France  aflêmblez  en  concile  dans 
TEgliféde  faint  Bafle  de  Reims  à la 
requefte  deCapet  luy  firent  fon  pro- 
^ec's  & le  condamnèrent  comme  un 
j>arjure,&  qui  avoit  faufsé  fa  foy.  Ils 
le  contraignirent  de  leur  prefenter 
une  requefte  pour  eftre  mis  en  péni- 
tence , & pour  abdiquer  I’archevef- 
ché  comme  Ebbon  auvoit  fait  au- 
trefois. Sur  cette  requefte  ils  le  dé-. 

. graderent  j puis  le  Roy  l'envoya  pri- 
fonnier  à Orléans  tenir  compagnie  à 
Charles  fpn  frere.  ^ 
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Geibert  moine  de  faint  Benoîft 
fut  eleu  en  fa  placc.il  avoit  efté  éle- 
vé dans  l'abbaye  d'Orillac  en  Au- 
ycrgne  ; delà  il  eftoit  pafsé  en  Efpa- 
gne  où  il  avoit  veu  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  doutes  maiftres  parmÿ 
les  Mores  ; enfui  te  Othon  I.  l'avoit 
fait  abbé  de  Bobie  en  Lombardie» 
puis  il  avoit efté  précepteur  d’Ochon 
111.  & du  Roy  Robert.  U devint  1Ï 
fçavant  pour  ce  temps-h  particuliè- 
rement dans  les  Mathématique, cju'il 
donna  lieu  aux  ignorants  de  croire 
qu’il  eftoit  Magicien  , & dJen  faire 
d'horribles  contes. 

L'an  99$.  Guillaume  Ill.duc  d'A- 
quitaine fit  er  fin  fa  paixavecles  deux 
rois,&  recônut  tenir  fes  terres  d eux. 
Mais  un  autres  Guillaume  duc  des. 
Grfco?  (è  conlerva  toujours  inde’pc-^ 
dant.C’eft  luy  qui  gagna  une  mémo- 
rable bataille  fur  une  flotede  Nor- 
mands qui  eftoit  defeenduë  en  Ga£* 
congne  vers  la  fin  de  ce  fie*  le.  U 
crut  avoir  obtenu  cet  advantage  par 
I’intercefilon  de  S.  Sèver,  lequel  on 
difoit  avoir  cfté  veu  ce  jour- là  fur 
im  cheval  blanc  avec  des  armes  lui- 
santes combattant  contre  les  barba-  1 

-*  * . 
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•jres.  En  reconnoifTance  il  mit  fa  du- 
ché (ôus  la  prote&ion  de  ce  glorieux 
martyr , & édifia  une  Eglife  & une 
abbaye  fur  (on  tombeau*  Autour  du- 
quel s’eft  bafty  la  ville  qu’on  nom- 
me S.Sever  Cap  de  Gafcongne. 

Il  eft  certain  que  la  couronne 
n'ayant  prefque  plus  rien  en  propre 
que  la  ville  de  Laon  , Capet  y rcjob* 
gnitlescomtezde  Paris  & d’Oileans 
&la  duché  de  France,  qui  contenoic 
tous  les  pays  qui  (ont  entre  la  Loire 
: la  Seine. 

c Les  grands  du  Royaume  croyoienc 
que  Capet  dûft  fouffrir  tousleurs  at- 
tentats , parce  qu’ils  luy  avoient  mis 
la  couronne  fur  la  telle  : là  patience’ 
ôc  Ton  courage,  qu’il  exerçoit  diver- 
fement  fclon  les  occafîons,  les  em- 
pefchereiit  de  s’efc haper  jufqu’à  l’ex- 
tremité  ôc  le  maintindrent  dans  le 
thiofne. 

1;  Vn  Adelberc  comte  de  la  Marche 
b&  de  Peiigord  eftoit  un  des  plus 
-,  mauvais 6c  s’entremefloit  de  toutes 
, les  querelles.  Foulques  Nerra  comte 
■ d’Anjou  ayoit  quelque  prétention 
• fur  la  ville  de  Tours  : il  l’alEegea  en 
, jà  faveur*  Le  Roy  luy  envoya  com* 
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mander  de  s'en  defifter;Adelbert  rè-  .< 
___  fufa  hautement  d'obéir;  Et  comme  il 
luy  fit  demander, (£9*  vous  a donc  fait 
comte  > Il  refpondit  infblemment. 
Ceux-là  me  [me  qui  vous  ont  fait  Roy • 
Apres  cela  il  continua  le  liege  & prit 
la  ville. 

L'année  99  5. fut  mémorable  par  la»  : 
mort  de  Conrad  roy  de  Bourgongne, 
993*  de  Guillaume  III.  duc  d'Aquitaine* 
— d’Arnaud  Manzer  comte  d’Angou- 
lefme  & de  Hebert  comre  de  Meaux  1 
& de  Troyes.Conrad  iaiila  Tes  Eftats 
à Ton  fils  Rodolphe  11L.  dit  le  Fai- 
néant; Guillaume  les  liens  aufli  à Ton 
fils  de  mefme  nom  que  luy.furnom- 
me*.  Fierabras  ; Arnaud  les  liens  à 
Guillaume  Taillcfer.Et  le  quatrième 


dé-  ja  celles  de  Chartres  & de  Tours.:- 
Jj  II, fut  le  prcnver  qui. s’intitula  comte- 
de  Champagne.  Guillaume  IV.  da 
nom,  comte  de  Touloufe  , & comte 
d’Ark  s,fe  fit  moyné,&  fon  fils  Guil-^ 
laume  V.luy  fucceda.  t. 

Après  la  mort  du  comte  de  Poi- 
tou , fon  fils  encore  jeune  vit  tous 
fes  fcfiats  en  combuftion  ? par  la  rc-t 


mourant  fans  enfans  laifla  les  deux 
comtez  à Eudes  (en  frere  , qui  avoit 


SJ 
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bellion  de  plufieurs  de  Tes  vaflàux: 
principalement  d'Adtlbert  qui  affie- 
gea.  Poitiers, & fit  piufieurs  autres  en- 
L treprifcs.  Mais  enfin  ce  factieux  at- 

trapa  ce  que  méritent  fes  femblables,  “ 
il  fut  tué  au  fiege  d'un  petit  cha- 
( fteau.Bolon  frere  de  fon  pere  luy  fuc- 
ceda  en  Tes  feigneuries. 

. Le  Pape  ne  pouvoir  foufFrir  qu'on 
eût  déposé  l'arehevelque  Arnoulfans 
fon  autorité  , ce  que  les  Evefque  de  5)^4. 
France  croyaient  pourtant  eftre  de  & 9/* 
leur  pouvoir.il  prit  donc  cette  affai-  . 
re  à cœur,  excommunia  les  evefques 
qui  s'eftoient  trouvez  à l’afTemblée 
de  S. Balle,  &;  defpefcha  l'abbé  Leon 
en  France,  avec  ordre  aux  prélats 
d'aflcmbler  un  concile  pour  cette  af- 
- faire,  & à Seguin  archevêque  de  Sens 
pfr^o’y  repreprcfenter  la  perforine.  Il  le  ■ 
choifit  tant  parce  qu'il  fe  difoit  lé- 
gat du  faint  fiege  , qu'à,  caufe  qu’il 
avoir  témoigné  de  la  rc-pngnance 
pour  l’eleétion  de  C a pet , & refifté 
fortement»  qnoy  qu  inutilement  , à 
l'afFemblée  de  fainéfc  Balle. 

Hugues  s'eu  plaignit,  s'en  deffen- 
dit,  tint  ferme  quelque- temps  contre 

cette  entrcpiife  \ Mais  après  tout  il 

- 


fio  Afb-regi’  ChRONOI.  v.s>* 
faiut  qu'une  royauté  nailîànte  pKaft 
fous  cet  ordre  abfoiu  , de  peur  de  fè 
voir  renyorler.  Le  concile  fe  tint  4 
Reims  y il  dépofà  Gerbert , & remit 
Amoul  dans  fon  fiege  apres  3. ans  de 
prifon. Gerbert  fe  retira  vers  fon  dif.  ' 
ci p le  le  Roy  Othon  III. qui  luy  don* 
na  I'archevefché  de  Ravenne  : d*o& 
quelques  années  apres  il  l'éleva  au 
fbuverain  pontificat. 

L'an  994.  l’infortuné  Charles 
mourut  en  prifbn  à Orléans.  On  ne: 
dit  point  ce  que  devint  fa  femme* 
mais  on  trouve  dans  quelques  chro- 
niques , qu'il  laiffà  deux  fils,  Othon 
& Louys  : & deux  filles  , Gerberge 
& Hermengarde.  Tous  ees  enfants 
fè  retirèrent  vers  l'Empereur  Othon 
III.  L'àifné  , difcnt-elles  , pofleda  la. 
duché  de  la  balle  Lorraine  quelques^] 
années  , & mourut  fans  lignée.  On 
ne  parle  point  de  l'autre.^  On  verrai 
cy  après  à'  qui  les  filles  furent  ma?* 
liées.  ; 

Le  roy  Hugues  auffi-  bien  que  Pe* 

^ pin,&  tous  les  Princes  qui  s'eftabliP 
fènt  à nouveau  titre  fur  des  peuples 
qui  ne  font  pas  tout  à fait  barbares* 
tint  une  conduite  pleine  de  juftice* 
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de  fageffe  & de  modération.  Il  ftic‘ 
parfaitement  religieux, dcvot,&  pro- 


tecteur de  TEglife  & des  ecclefiafti- 
ques  , Te  déchargea  de  tontes  les  ab-  & 
bayez  qu'il  tenoit , & rendit  le  droit 
d'eleCtiô  au  clergé  & aux  monafteres. 

Afin  exemple  les  feigneurs  qui  pofi 
Jedoient  des  biens  d*Eglifi, comme  leur 
patrimoine  , non  feulement  les  rendis 
rentrais  pour  refiitutton  de  leurs  in - 
juftes  jouïjptne  es, fondèrent  encore  plu» 
fieurs  montrer  es  , & les  peupleront  de 
moines  reformez. , qui  certes  nef  oient 
pas  tout  à fait  [thons  & fi  dfinterejftZs 
quavoient  tfte  Uspremicrs. 

Mais  je  ne  fçay  quel  nom  il  faut  don- 
ner à cette  devotio  ambiguë  de  plufieurs 
feigneurs  de  ce  temps- là  qui  f ondoient 
des  abbaye  s & des  Eglifis  , & en  retè - 
Ü noient  l’enttere  difiofition.  Car  ils  pre- 
naient les  oblattons  & offrandes  & les 
droits  des  autels  & des  cime  liens,  les 
vendotent  jes  efihangeoient,  & les  don- 
naient à ferme  , comme  fi  feufi  efié  un 
. bten  héréditaire  & patrimonial . 

L*année  que  Ton  comproit  996.R1-  99^* 
chard  iurnômé  fans  peur  & l'ancien,  t 
duc  de  Normandie,  acheva  fes  jours 
«n  foapalais  de  Fefcamp  où  il  Avoic 


Abrregê*  Chr.onol. 
bafty  une  magnifique  abbaye  , & fut 
enterré  devant  le  portail  de  l’Eglïfe: 
du  mefme  lieu  : Il  eftoit  âgé  de  94. 
ans  dont  il  en  avoit  régné  54.  Son 
fils  Richard  II.  luy  fucceda. 

Ce  Prince  eut  deux  grandes  affaires 
les  premières  années  de  fa  domina- 
.tion:les  ducs  de  Normandie,&  à leur 
exemple  les  feigneurs  du  pays  s'e- 
ftoient  faifis  de  tous  les  bois,  paftis, 

& eaux  du  duché  pour  entretenir  le 
plaifirdela  pefche  & de  la  chaffeîles 
païfans  defpoiiillez  de  leurs  ulàges» 

& n’ayant  plus  aucune  commodité 
pour  leur  chauffage  ny  pour  la  nout- 
riture  de  leurs  beftiaux  , fe  (oûleve- 
rentffe  firent  des  chefs  , & s’efforcè- 
rent d’attirer  les  villes  dans  leur  par- 
ty.Richard  courant  efteindre  ce  fett 
qui  alloit  embrâfer  toute  faProvin^«4 
ce, fit  monter  la  nobleffc  à cheval,  fe 
-fai fit  de  quelques  uns  des  chefs , Sc 
leur  fit  couper  les  pieds  & les  mains» 
puis  les  renvoya  en  cet  eftat  à leurs 
compagnons. Cette  terrible  punition 
épouventa  fi  fort  les  païfans  qui  s’é- 
toienr  alfemblez  en  divers  endroits» 
qu’ils  fe  feparerent  auffi-tôt  & re- 
tournèrent à leur  labourage* 
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La  révolté  de  Guillaume  comte 
de  Gifors  fon  frere  baftard  , fut  aulîi 
cftoufFée  en  peu  de  jours.  Comme 
il  couroit  la  province  avec  quelques 
troupes  de  brigands  , Raoul  comte 
d'Evreux  oncle  du  duc  , l'enveloppa 
& le  Et  prifonnier.  Apres  qu'il  eut 
demeuré  y.  ans  enfermé  dans  le  châ- 
teau de  Rouen, il  trouva  moyen  de  le 
fauver,&  s'alla  cacher  dans  le  fort  des 
bois  où  le  duc  avoir  accouftumé  de 
chafièr.  U prit  fi  bié  fon  temps  qu'un 
jour  il  alla  fe  jetter  à fes  pieds  tout 
hâve  & desfiguré , & luy  demanda  fi 
humblement  pardon  , que  le  duc  le 
luy  accorda  les  larmes  aux  yeux. 

Richard  entr'auttes  avoir  trois 
fils  , Richard  1 1.  qui  luy  fucceda, 
Robert  arche  vefque  de  Rouen  com- 
j^-té  d'Evreux  qui  fe  mafia  nonobftant 
fon  c&raûere  , Sc  Mauger  comte  de 
Çorbeil. 

Il  y avoir  pour  lors  une  fanglante 
guerre  en  Bretagne  : Hoel  comte  de 
Nantes  qui  pretendoit  eftre  duc  fou- 
. verain  comme  eftant  fils  cTAlai n Bar- 
betorte  , attaqua  Conan  comte  de 
. Nantes  pour  le  réduire  fous  fa  domit 
nation  a mais  apres  quelques  coin- 
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bats  il  le  fît  tuer  par  un  fien  gentil- 
homme, & empoifonner  Gueree  fou 
frere  par  Heroye  abbé  de  Redon. 
Hoel  avoit  un  fils  naturel  nommé 
Itidicael , lequel  s’eftant  addrefsé  à 
Foulques  Nerra  corme  d’Anjou  en- 
nemy  de  Conan  , aflcmbla  tant  de 
combattans  de  toutes  les  provinces 
voifînes , qu’il  fe  trouva  aifez  fort 
pour  le  cherche^  & luy  donna  deux 
fois  bataille  dans  les  Landes  de 
Conque reux.  Dans  la  première  les. 
deux  enfans  de  Conan  demeurèrent 
morts  fur  la  place  : dans  la  fécondé 
toute  fon  armée  fut  taillée  en  pièces, 
luy  blefsé  au  bras  & fait  prifonnier* 
Cette  querelle  dura,  jufquà  ce  que 
• Conan  ayant  efpousé  en  fécondés 
nopces  Havoye  fœur  de  Richard  IL 
duc  de  Normandie  , tira  de  grandes^! 
forces  de  ce  pays-là  avec  lefquelles 
il  vint  à bout  de  ludicaeL&.demeura 
duc  de  Bretagne. 

£n  cesannees-là  ce  feu  fàcré  que 
Fon  nommoit  le  mal  des  Ardents1, 

& qui  avoit  désjaùne  autrefois  fait 
de  grands  ravages  , fe  ralluma  & 
tourmenta  cruellement  la  France-.,, 
particulièrement  durant  deux  fiecks. 


S: 
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Il  prenoittout  à coup,&  brufloit  les 
entrailles  , ou  quelque  autre  partie 
dû  corps , qui  tomboit  par  pièces. 

Bien  - heureux  qui  en  cftoic  quitte 
pour  un  bras  ou  pour  une  jambe.  Ce 
fléau  fut  tarife  qu'il  fe  fit  de  grandes 
donations  aux  Sainéts  de  qui  on  cro- 
yoit  avoir  relie  nry  le  fecours  dans 
ces  horribles  douleurs  : comme  aufîî 
de  frequentes  fondations  d'hofpitaux; 
pair  ceux  qui  en  eftoicnt  atteints. 

Cette  playe.l'an  994.  emporta  dans  ^4 
1* Aquitaine  , l'Angoumois  ; le  Péri- 
gori  & le  Liircufin,  plus  de  40000. 
perfonne  en  peu  de  jours  > mais  elle 
caufa  au  moins  ce  bien  > que  les 
grands  qui  troubloient  ces  provin- 
ces^:? rieurs  guerres  particulières  , 
Totitant  Pire  dé  Dieu  , firent  un 
ferment  folemnel  entre  - eux  de  gar- 
der juftice  à leurs  fujets  , & formè- 
rent pour  çér  effet  une  fainte  ligue  , 
qui  donna  exemple  dans  les  autres 
provinces  d'en  faire  autant. 

Depuis  fon  couronnement  Hugues 
Capet  faifoit  ordinairement  fa  refi- 
dence  à Paris.  Cette  année  996.  il  y 
fut  attaqué  d'une  maladie  qui  mit  fin 
jours  le  z£.  d'Aouft , ou  feloh 
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d'autres  le  vingt  - deuxième  de  No^; 
vembre , eftant  aagé  d'environ  cin-, 
quante-  cinq  ans, dont  il  en  avoit  ré- 
gné neuf  & quelques  mois.il  fut  en* 
terré  à S.  Denys.  S'il  efpoufa  Blan- 
che veuve  de  Louys  dernier  roy  Car- 
lovingien  , comme  eferivent  quel- 
ques auteurs  , il  n’en  eut  point  d'en-. 
fant$:mais  de  fa  première  femme  qui 
fut  Àdeleide  , fille  félon  quelques- 
uns,  de  Guillaume  1 1.  duc  d'Aqui- 
taine , il  eut  un  fils  unique  nommé 
Robert  & trois  filles  , Haduige  ou 
Avoye,  Adeleïde  & Gifèlle.  Hadui- 
ge fut  femme  de  Renier  I V.  comte 
de  Monts  & de  Haynaut , Adeleïde 
Renaud  I.  comte  de  nevers , & Gi- 
felle  de  Hugues  I.comte  de  Pontien» 
auquel  elle  porta  la  feigneurie  d'A 
bévülc  en  mariage. 

CE  nouveau  régné  des  Capétiens 
ayant  causé  de  grands  change- 
ments dans  le  gouvernement  de  la 
France  , il  eft  bon  de  remarquer  en 
quel  eftat  les  chofes  Ce  trou  voient 
de  quelle  maniéré  on  vivoitences, 
temps-là.  .}  . pHp 

. Entre  un  très  - grand  nombre  de  ? 
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feigneurs  qui  jouïlfoient  des  droits 
régaliens,  les  huic  plus  confiderables 
eftoient  les  ducs  de  Bourgongres,  de 
Normandie, d'Aquitaine,  Sçde  Gaf* 
eongne,  les  comte  de  Flandres  , de 
Champagne,  & de  T°ulouze  ce  der- 
nier eftoit  aufïï  duc  de  Septi manie 
& marquis  de  Gothie  j le  comte  de 
Barcelonne  dans  la  Marche  d’Efpag- 
ne,  & le  comte  d'Anjou  fur  les  fron- 
tières de  Bretagne.Celuy-cy  relevoit 
du  duché  de  France  , c'eft  ponrquoy 
il  ne  fut  pas  mis  au  rang  des  pairs  , 
quand  on  en  fixa  le  nombre  à dou- 
ze j pour  le  duc  de  Bretagne  il  rele- 
voit  alors  dé  celuy  de  Normandie. 

Je  ne  parle  point  des  Eftats  qui  fc 
formèrent  dans  le  royaume  de  Lor- 
raine ; Entre  autres  les  deux  dnchcà 
^qùi  pottoient  ce  nom,fçavoir  la  hau- 
te ou  Mofellanique  , qui  le  retient 
encore  aujourd’huy  , & la  baffe  qui 
ëft  le  Brabant  & le  Lothric  } Ny  de 
ceux  qui  fe  firent  du  débris  do  ro- 
yaume d'Arles  , comme  la  comté  de 
Bourgongne  , celle  de  Viennois  , ou 
Dauphiné  » & de  Provence  \ Ny 
de  ceux  de  la  haute  Bourgongne,  en-% 
tte  autres  les  comtez  de  Mauricn- 
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ne  & de  Savoye  , depuis  jointes  ën- 
femble  , les  duchez  de  Zcringhen  8c 
d'Allemagne, & plufieurs  autres  par- 
ce que  ces  pays  n’eftoient  pas  de  la 
France , mais  reveloient  des  empe- 
reurs d’Allemagne,qui  eftoient  titu- 
laires de  ces  deux  royaumes  là. 

Tous  ces  Seigneurs  en  avoient 
grand’  - quantité  d autres  fous  eux 
qui  trenchoient  aufli  des  (ouyerains. 
Et  tous  fe  fai  (oient  la  guerre  de  leur 
autorité  privée  pour  leurs  propres 
injures  & différends.  Les  vaflàux  8c 
les  parents  eftoient  engagez  dans  la 
querelle: mais  les'demiers  pouvoient 
déclarer  qu'ils  n'entendoient  point 
en  eftre. 

Les  Eglifès  fe  deffendoienc  8c  at- 
taquoient  avec  leurs  vaflaux  8c  leuijs 
hommes  aufli-  bien  que  les  fecuiierSi 
Elles  donnoient  aufli  des  champions 
pour  débattre  leur  caufè  , quand  un 
jugement  ou  une  convention  le  pot* 
toit  ainfï. 

Les  vaflaux  8c  les  fu  jets  de  chaque 
feigneurs  n'étoient  obligez  de  s'ar- 
mer que  pourluy:il  les  menoit  au  1er* 
vice  du  fouverain  quand  il  y eftoic 
mandé.  Ces  defoidres  qui  pourtant 
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avoient  un  ordre  certain  > durèrent 
jufqu’i  ce  que  les  rois  devenus  plus 
puisants  attirerens  la  connoilTance 
dé  ces  différends  à leur  cour  & jurif- 
di6tion,puis  dcffendirent  tout- i- fait 
ces  guerres  particulières. 

II  eft  aflèz  probable  que  Hugues 
Gapet  pour  affermir  fa  nouvelle  ro- 
yauté,laifïa  les  villes,  terres, charges 
& provinces  & ceux  qui  les  avoient 
ufurpée , & qu'eux  firent  le  mefme  à 
leurs  vaflaux  & ceux  - là  à leurs  ar- 
riéré-Vaflaux  ou  vavaffeurs.Mais  l'in— 
ftitution  des  fiefs  qu'autrement  ils 
nonunoient  honneurs  eft  plus  ancien- 
ne que  luy  : car  quoy  qu’en  veuille 
dire  un  judicieux  autheur  qui  a trait- 
té  cette  matière,  ce  n’eft  autre  chofe 
que  les  bénéfices  ou  terres  données  à 
^condition  de  fervicé  > ainfî  que  le 
porte  le  mot  de  Fe-od.On  y a depuis, 
& parfucccflîon  de  temps  , attaché 
diverfès  conditions  ; &C  le  royaume 
de  France  a eftc  tenu  plus  de  trois 
cens  ans  durant  félon  leurs  loix , fe 
gouvernant  comme  un  grandfiefplû- 
toft  que  comme  une  monarchie. 

Quand  il  s'agiflbit  d'une  querelle 
particulière  du  roy  » il  ne  pouvoir 
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faire  armer  que  fès  vaffanx  & fujet# 
de  (es  terres  : mais  quand  il  y alloit 
du  faluc  de  I'Eftat'&  de  l’honneuc 
de  la  nation  , il  mnndoit  tous  les 
feigneurs  du  royaume.  A fon  ordre 
ils  faifbient  marcher  les  vafiàux  , 6c 
ceux-  là  înenoient  ceux  qui  rcle- 
voient  d'eux. Tout  cela  enfemble  fai- 
foi  td  es  armées  efpouvantable  : mais 
à la  rigueur^ls  ne  deyoienc  que  qua- 
rante jours  de  fèrvice  , du  jour  que 
i*Ofi  eftoit  alïèmblé. 

les  grands  fiefs  eftoierit  les  duchez 
& comtez  j Après  ceux  là  venoient 
les  chaftellenies  & les  fiefs  de  Hau- 
bert. Le  titre  de  duc  & dé  comte  (e 
confondaient  durant  le  dixiéme  & 
l'onzième  fiecle  & tel  fei'gnëurs  avoit 
une  duché  qui  rie  s’intitùioit  que 
comte  ; par  exemple  les  comtes  dM| 
Toulouze  & de  Poïélôui  quoyque  le 
premier  fuft  duc  de  Septimanie  i & 
îe  fécond  duc  de  Guyenne.  Le  titre 
de  marquis  n*eftoit  pas  attaché  à un 
fief  , mais  à l’employ  de  garder  ies 
marches  d'un  royaume.  À fri  fi  il  *y 
avoit  des  duos  marquis  ou  marchisY 
Sc  des  comtes* marquis. 

Les  feigneurs  qui  ayeient  droit  de 

regale. 
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régale  > accordoient  des  commune* 
anx  villes  , battoient  monnoye  , 
donnoient  grâce , jugeoient  les  cri- 
mes fans  appel  , & les  caufes  civi- 
les tout  de  mefmé  , fi  elles  n'efi- 
toient  de  très  grande  impottance.Us 
ne  laifioient  elire  perfonne  aux  evefi.' 
chez  ny  aux  abbayes  de  leurs  terres 
fans  leur  recommandation  , ou  du 
moins  (ans  leur  confentement.  s* 
avoient  tous  des  baillifs  & fene£- 
chaux  qui  ne  reconnifibient  qu'eux, 
& qui  levoient  leurs  tailles  & reve- 
nus , comme  faifoient  ceux  du  rojr. 
Ils  nommoient  les  habitants  de  leurs 
terres  leurs  fujets,  aufli  • bien  que 
luy  ; Et  il  n'avoit  point  de  droit  d 'y 
eftablirdes  couftumesny  des  loix, 
que  de  leur  agrée  ment , fi  ce  n'efi- 
H|oit  que  l'aflemblée  generale  , qu'on 
nomma  parlement  ne  l'cuft  ainfi  or- 
donné. 

Quand  ils  avoient  commis  quel- 
que faute  , ou  qu'ils  tourmentoienc 
* injuftement  leurs  voifins  qui  avoient 
recouts  à la  juftice  du  toy,  il  les  fai- 
(oient  adjournet  en  fa  cour  par  leurs 
pairs  ou  gents  de  mefme  dignité: 
mais  depuis  les  rois  s’eftant  accrus  en 
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puiflance  fe  difpenferent  de  cetre 
eftroite  formalité  » 6c  firent  donnée; 
arreft  par  leur  cour  de  parlement  ,• 
qu’il  fuffifoit  .de  deux  chevalier 
pour  adjourner  un  pair, 

Réciproquement  , quand  il  leur 
vt n oit iC’eft  à d i re , le  ur  re  fufoit  j u ft i ce, 
ils  ne  craignoienr  point  de  la  pour- 
fuivre  pai  les  armes  j Ils  fçavoient 
bien  que  s’ils  eftoient  vaincus  , la 
crainte  qu’il  a voit  des  autres  -,  l’ob-% 
bJigeroit  de  leur  pardonner  afTez  Fd-r 
cilement.  Tout  au  plus  ils  n’eftoient 
punis  que  par  la  peEte  de  leur  fief:cac 
en  ce  temps- là  le  fang  de  la  nobleflê 
eftoic  facré  , il  ne  fe  pouvoir  refpan- 
dre  que  par  les  armes,  horfmis  en  cas 
de  trahifon.  Car  alors  on  les  pendoré 
à un  gibet  fort  haut  élevé,  pour  faire 
mieux  voir  leur  infamie. 

Quand  ils  luy  remettoient  les  fiefs 
qu’ils  tenoient  de  ltiy,iis  fe  croyoienj 
abfousde  tous  devoirs  en  fon  endroit 
& ne  s’eftimoient  plus  ny  fes  vaflaux 
ny  fes  fujets.  Jls  fe  rend  oient  a (Te« 
fouvent, hpnunages  de  plufieurs  rois, 
non  feulement  pour  diverfes  terres 
fituées  en  differents  EftatSjmais  auflj 
pondes  emplois,  & poutdçspy^ 
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fions.  La  foy  de  ceux  qui  fe  trou-' 
voient  placez  entre  deux  differents 
rôyaumes>comme  entre  la  France  8c 
l'Empire  eftoirfort  vacillante,  & fé- 
lon les  temps  8c  les  interefts , pen- 
’ choit  tarttoft  d'un  cofté  , tantoft  de 
l'autre. 

Chaque  feigneur  baftiffoitdes  cha- 
fteaux  & des  forterdïès  fur  fes  te  rres, 
la  plufpartfur  la  croupe  des  monta- 
gnes. Avec  ces  places, les  injuftts  8c 
brigands  fè  faififfoient  des  pairages, 
des  rivières  > des  bois  8c  des  monta- 
gnes goutmandoient  les  marchands, 
exigeoient  de  rudes  tributs  , ‘8c  efta- 
bliffoient  des  coutumes  quelque* foiV 
cxtravagites,quelquefois  brutales  8c 
vilaines. Mais  d’autre  coftéil  (ètrou- 
voit  des  chevaliers  affez  genereuxqui 
âttaquoient  ' ces  petits  tyrans , & les 
forçoient  par  les  armes  à réparer  les 
torts.  C'eft  fur  cela  que  les  Roman- 
ciers ont  fôdé  leurs  chevaliers  errans 
&' forgé  tant  de  geants&tle  mon  ftres 
avec  de  inerveilleufes  adventures. 

On  ne  faifoit  les  chevaliers  qi'a- 
prés  de  certaines  expériences  de  va- 
leur , 8c  pour  me  fetvir  des  vhu^ 
terme  , des  apertitiJ  à' arma.  Je 

O.1’) 
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ne  trouve  pas  en  ce  temps  - là  d'au*» 
très  ceremonies  que  de  mettre  leur 
ceinture  militaire  & leur  efpée  fur 
l'Autel , de  !es  faire  bénir  par  le  pre- 
ftre  i & puis  les  reprendre  de  leurs 
mains.  On  les  appelloit  Milites . 

^ Les  rois  ayant  peu  de  bien,avoien;t< 
auffi  peu  de  grands  officiers  ; Toute- 
fois lous  Capet  nous  voyons  diftin- 
tement  le  grand  fenefchal  & le  coin-, 
te  du  palais.  Nous  parlerons  ailleurs 
du  premier,mais  pour  le  fecôdil  ren- 
doit  fouverainement  la  juftice^dâs  Iç 
palais- du  roy  & mefme  dans  les  pro- 
vinces.Les  comtes  de  Champagne 
ceux  de  Flandres  prirent  ce  titre  dans 
le  royaume  de  Fiance>côme  tecomte 
de  Bourgongne  dans  celuy  d'Arles. 

Quand  aux  ».  harges  de  bouceiller, 
de  grand  - ehambri.r  , de  connefta-!! 
ble  & de  chancelier  , elles  ne  font 
pas  moins  enciennes.  Le  ehambrier: 
gardoit  le  threfor  du  roy,  & comme 
je  croy  > les*  titres  & chartes.  De  &» 
décadence  s’eft  fait  le  grand  cham-, 
bellan  , qui  a fuocedéen  une  partie 
des  fonétionsjcomme  le  grand  mai- 
ftre  de  la  maifon  du  roy  , en  celles 
du  grand  fenefchal.  Le  connétable 
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avoit  l’intendance  de  l’efcuric  du  roy 
& comme  elle  tenoit  le  premier  rang 
$>aree  la  gendarmarie,il  s’acquit  l’au- 
torité & le  commande  fur  les  ar- 
mées. Le  marefchal  qui  eftoit  (on 
lieutenant  fur  refcurie,le  devint  auifi 
(ùr  les  troupes. 

Nous  fçavons  que  les  rois  de  cette 
troifiéme  race  fe  faifoient  (aérer  & 
couronner  comme  ceux  de  la  fécondé 
avec  de  certaines  ceremonies  & priè- 
res > & qu’à  toutes  les  grandes  feftes 
les  evefques  leur  mettoient  la  cou- 
ronne fur  la  telle.  La  forme  du  facre 
dejPhi lippe  I.fe  voit  dans  les  annales 
de  Belleforeft. 

Tous  les  rois  Capétiens  ont  efté  li- 
erez à Rheims  par  les  mains  de  l*ar- 
chevefque  , hormis  Robert  & Louys 
le  Gros,  qui  le  voulurent  dire  à Or- 
léans pour  des  raifons  particulières. 
Tous  les  grands  & tous  les  evefques 
avoient  droit  d’y  affilier. mais  à ccluy 
de  Louys  Vll.le  nombre  en  fut  ré- 
duit à celuy  des  u.pairs,fîx  ecelefîa- 
Hiques  & fix  laïques.  On  appelloit 
pairs  tous  ceux  qui  relevoiemimme- 
diatemét  d'un  grâd  ficf,&  qui  avoiét 
droit  de  juger  leurs  parti ls.Âinfi  tous 

iij 
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les  feigneurs. régaliens , erçtrç  autres, 
les  comtes  de  Champagne  & de 
Flandres,  en  avaient  aulli  - bien  que- 
le  roy.  Il  euft  efté  bien  difficile  d'en., 
trouver  plus  de  douze  qui  eu  fient  re- 
levé nu  émeut  de  la  couronne. 

Il  ne  paroi  fi:  point  que  les  rois  . 
Capétiens  ayent  eu  des  gardes  avant 
feint  Louys  ; il  en  prit  fur  l'adviV 
qu’on  luy  donna , que  deux  afiaflïns 
du  vieil  de  la  montagne  , s’eftoient 
chargez  de  luy  ofter  la  vie.  Ils  por- 
tèrent une  couronne  d’or  à cinq  ou 
fix  fleuronsÆr  leurs  bonnets  ou  cha- . 
peaux  ; & mefmes  dans  fes  combats 
fur  les  cafques.  Car  ils  comba.ttoient 
fort  bravement  de  leur  perfonne , & 
comme  ils  ^voient  fe  principal  inte- 
reft  à la  querelle  , ils  prenoient  la 
principale  part  au  péril  & à Thon-, 
neur.  Ils  ufoient  de  longs  habirs  dans 
les  ceremonies  & portoient  leurs 
manteaux  en  efeharpe  attachez  avec 
un  bouton  fur  l’tfpaule  gauche.  Ils 
avoient  la  barbe  longue  Sc  la  cheve- 
lure pendante  jufques  fur  le  dos. 
Louys  VIII  fut  le  premier  , qui  fur  • 
les  remonftr  nces  de  Pierre  Lom- 
bard evcfque  de  Paris  » rafe  fa  barbe* 
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4wais  il  cenfèrva  les  cheveux. 

Les  autres  feigneurs  régaliens  a- 
voient  aulli  leur  maniéré  de  fe  faire 
inftaller  dans  leurs  grands  fiefs  quâd 
•fis  en  avoient  pris  l'inveftitures  du 
roy.Ilspofoient  leur  bannière  & leur 
efpée  fur  l*autel,&:  les  reprenoient  de 
-Dieu  par  la  main  de  l’evefque  ou  ar- 
chevefque  *,  qui  quelque  - fois  leur 
inettoit  aufli  un  clcrclc  d'or  fur  la  te- 
lle,diverfementfteuronné, ou  enrichÿ 
de  pierreries  félon  les  provinces. 

Le  principal  revenu  des  rois  confi- 
floit  en  leur  domaine  » leurs  fujets 
leurs  faifoient  des  prtfenrs  à certain 
temps  ils  appelaient  cela  couftumes 
volontaires  & libres  , il  les  ont  ren- 
dues nece/Taires  & perpétuelles. 

Quand  les  rois  ou  les  fugueurs  le 
mettoient  en  campagne  pour  la  guer- 
re , ils  alloient  faire  leurs  prières  de- 
vent  l'autel  du  Saint  le  plus  honoré- 
dans  leurs  terres  & prtnoient  (on 
c-ftenda-rd  ou  bannière.  Ain  fi  les  rois 
de.  France.reconnoilîànt  1 evefque  & 
martyr  S.Denvs  pour  leur  patron, al- 
Joient  prier  en  fon  eglife  , où  l’abbé 
leur  donnoit  l’Oriflamme,  qui  eftoit 
U bannière  de  cette  abbaye, & difFe- 

Q_  ni) 
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rentes  de  la  bannière  royale»  Les 
comtes  d'Anjoug  prenoientla  chap- 
pe  de  feint  Martin.  Ceux  de  Guyen- 
ne la  bannière  de  l’egiife  proceffion- 
nale  de  faint  Martial  de  Limoges,  8c 
ainlï  des  autres. 

Ce  droit  eftantfort  honorable  aux 
cvefques,le  Pape  ne  manqua  pas  d'en 
wfer  i il  envoyoit  louvent  des  ban- 
nières aux  Princes  qui  faifoient  de 
grandes  entreprifès.  Ainfi  il  en  en- 
voya une  à Guillaume  duc  de  Nor- 
mandie, lors  qu'il  fçeut  qu’il  devoit 
palTer  en  Angleterre. 

Quand  les  hauts  feigneurs,ou  leurs 
valîàux  faifoient  des  aumofnes  , & 
des  légats  en  alleuz  & héritages  aux 
eglifes  , ou  qu’ils  fondoient  des  ab- 
bayes, deschappelles,des  hofpitaux,  '-I 
ils  eftoient  obligez  d’en  prendre  des 
lettres  de  confirmation  du  roy. Com- 
me en  pareil  cas  les  arriéré-  vauflâüx 
en  prenoient  de  leurs  feigneurs  fupe- 
rienrs  ou  fu  ferai  ns  , car  il  n’eftoit  pas 
permis  aux  vallaux  d’empire  le  fief 
de  leur  fuperieur. 

Il  ne  fuffifoit  pas  qu’il  approuvait  . 
cette  alienation,il  faloit  encore  qu’il 
contentai  cous  les  feigneurs  moyens 
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dont  cette  terre  relevoit  par  degrez 
en  plu fieurs  arriéré- fief  i Ce  qu’on 
croit  eftre  l'origine  du  droit  d’amor- 
tifTement  & d’indemnité. 

Ils  accordoienc  quelque- fois  ces 
donations  gratuitement  pour  parti- 
ciper aux  oraifons  des  Religieux,  ÔC 
eftre  receus  en  leurs  confcairies  ôc 
\ fbcietezrmais  d’autrefois , félon  leur 
befoin  ou  leur  humeur  , ils  en  pre- 
■ noient  recompenfe  en  argent  ou  an- 
tres choies. 

. Il  eftoit  neceftaire  que  les  enfants 
confentiflent  les  donatiôs  & les  vern- 
ies que  failbient  leurs  petes.mémeen 
aéles  de  pieté  : autrement  ils  euflenc 
pu  6alengert  c’eft  à dire  revendiquer, 
refailîr  i’heritage  aliéné. Voila  pour- 
I quoy  on  exprimoit  dans  les  aéfces  les 
~ noms,  mefme  des  enfants  à.  la  ma- 
melle , le  perc  ôc  la  tnere , ou  autres 
perlannes  refpondoient  pour  eux, 
ou  s’obligeaient  de  les  faire  ratifier,, 
quand  ils  feroient  venus  en  âge  ; Et 
pour  tefmoignage  qu’ils  agreoienc 
cet  article,  on  le  leur  faifoit  toucher. 


de  la  main  & pofrr  fur  l’autel.. 

En.  ce  temps- là  les  efprits  des 
Erançqi s. eftoient encore  éloignez  de 
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k chicane  & de  là  procedure.lb  fat-?/ 
foient  leurs  ades  fort  courts , 8e  n'y  . 
employoient  pas,  comme  on  fait  au- 
jourd'hui, cette  ennuyeute  verbofité  ; j 
& cette  quantité  de  claufès  qui  s’em- 
barra Hem  les  unes  les  autres.  Mais 

« r ' . i I ‘ 

ils  executoient  leurs  contrats  par  des  , 
fÿmboies  & reprefentations.  Ainfi 
les  feigneurs  invcftilloient  leurs  va£ 
faux  félon  la  qualité  de  leurs  fiefs, 
en  leur  mettant  en  main  une  bannie- 
re,ou  un  cercle  fur  la  tefte.Le  métro- 
politain mettort  aux.  evcfques  qu’il 
fatroit  , un  anneau  au  doigt,  & un 
bafton  paftoral  à la  main.  On  pre- 
ièntoit  à un  curé  Je  texte  des  Evan-, 
giles  i à un  officier  d’Eglife  ou  laï-  „ 
que, la  marque  de  fon  empioy.  Pout 
une  terre  une  glebe  , pour  un  pré  un 
jonc  , pour  un  jardin  une  rc  fc  i un  ' 
bouquet , pour  un  bois  un  rajm  ou 
rameau,  pour  une  maifon  des  clefs, 

& ainfi  pJiifiair^ , autres,  chofes  qui  , 
efïo.Knt  Us  marqius  de  mife  en  pof- 
feiïion  félon  les  difFcr-rîteyçouftil- 
mes  des  pays,  8c  félon  les  fanraifies 
des  parti  u-li..cr»La  ledim  de  cts  ac* 
tefjc  faifoit  publiquement  à l’Eglife,  ^ 
principalement  un  jour  defefte  pou*.. 
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plus  gran  le  folemnité.  On  y appel* 
loit  pluficurs  tefmoins  , les  uns  pour 
mtefter  qu'ils  avoient  veu*  ouef-  * yifo* 
aire  la  charte  , ou  la  porter  fur  l’au-  res  No- 
tel  3 Les  autres  pour  certifier  qu’ils  y Stores, 
avoient  mis  * les  cordons  ou  lacets,  ^ r 
! Jes  feings  ou  croix  , ôc  les  féaux;  • 
Quelques-uns  pour  en  refpondre  à J 
F l’advenir  & en  çftre  grands  , en  cas 
qu  >1  y euft  Cirwlange  ouevi&iondc, 
la  chofe  vendue  &_cedçe,  . 

Pour  la  guerre  , ils  ne  la  faifoicnr  7 
prefque  qu’avec  de1  la  cavalerie  ; ils  * 
n’avoiét  desfantaflîns  que  pour  leur  ' [ \ 

fervir.de  valets, à planter  leur  tentes, 
aller  au  fourrage  , remuer  la  terre,  , 
drdfer  h s batteries.  Auffi  les  nom-  - 
. . moient;  ils  fcrgétsrmais  il  y en  avoit  . 

| quelques  uns  àtheval,  & -avec  le 
terr  ps  ils  armèrent  les  communes  qui 
: eftoitpr  prefque  toutes  d’infanterie. 

Les  cavaliers  pottoient  un  efeu  au  . 
bras  gauche, les  uns  l'avoient  d’une 
façonnes  autres  d’une  autre  3 Ils  vé- 
îoient  aufh  une  cotte  ou  haubert 
geon  Faite  de  petits  anneaux  de  fer.  r 
h l qui  les  convroit  depuis  la  tefte  9 jus- 
qu’aux pieds  en -maniéré  de  panca*,- 
lojQ«  Leurs  armes  offen  fi ves  eftoient  x 

Q vj  jr 
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de  larges  & courtes  efpees  plus  pro- 
près  à fraper  de  taille  que  de  pointe, 
6c  de  longues  lances  qu'ils  dardoient 
comme  des  javelots, & que  quelque- 
fois ils  brandi ftbient, (ans  les  iafeher 
de  la  main. 

Ils  $ exerçaient  fou  vent  aux  tour- 
nois ou  combats  fimulez.  Du  com- 
mencement il  ne  s'y  battoient  qu'a- 
-âvec  des  efpées  courtoifis  ou  efmouf- 
sées  , & avec  des  lates  ou  battons, 
plats  6c  cours  , en  caracolant  8c 
* tournoyant.  Mais  depuis  ils  y em- 
ployèrent des  mafles  d'armes  & des 
brands  d’acier,  6c  enfin  des  lances  à. 
fer  émoulu.  D'ailleurs  les  chevaliers, 
fe  confumoient  en  defpenfes  pour  fè 
trouver  à ces  attèmblées,tt  bien  qu'il 
s'en  retournoit  toujours  quelqu'un 
d'eftropié  & plufieurs  de  ruinez.  A 
caufe  de  cela , les  Papes  6c  les  Roys, 
defFendirent  fouvent  ces  trop  fune- 
ftesexercicesrtons  leurs  foins  néant- 
moins  ne  pûtent  qu'en  modérer  les 
exee2, 6c  non  pas  les  abolir  entierc- 
- ment. 

Mais  je  ne  m'àppreçoy  pas  que  je: 
* pafTà  les  bornes  de  mon  deffeiiv 
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\ Çl  le  dixiefme  (îecle  a efté  jufïe-  ist/SE 
Jmenc  appelle  le  Siecle  defert&U 
t Jiecle  de  Plomb  i comme  ou.  L’appelle 
communément  : Il  fane  dire  qii’ir  a 
mérité  le  premier  de  ces  noms , pour 
les  guerres  continuelles  & tres-fân- 
glantes, d’entre  les  Princes  de  l'Occi- 
dent^ pour  les  horribles  devaftatiôs 
des  Normands  des  Hongrois  & des. 

\ Sarrafins  i Et  le  fécond  pour  Pigno- 
tance  & le  defrcglemenc  des  mœurs*, 
non  pas  tant  à l'égard  des  Eglifès-  de 
France  & de  Germanie  qu'à  l’efgard 
de  celle  de  Rome,  où.  en  effet  il  y eut 
des  defordres  & des  crimes  horribles, 
durant  tout  ce  temps  là.. 

Il  eft  vrây  que  les  evefques  & les?  * 
u-  abbez  de  deçà  les  monts  nonobftant: 
les  deffenfes  des  conciles  , portoient 
les  armes  & alloienta  la  guerre, coûr 
tume  qui  pafle  en  la  Loy  & en  obli- 
gation , & dura  jufque  bien  avant 
dans  la  troifîefme  race;Que  plufîéurs- 
étoient  plongez  dans  la  vanité,  dans, 
le  luxe  & dans  la  di{Folution,& qu’ils 
vivoiene  pluftoft  en  Princes,  de  la. 
terre  > qu’en  Apoftres  de  |esus- 
• Çhiust  5 Que  les  fléaux  des  gucr-v 
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resquiles  chaftierenc , les  rendirent;! 
encores  plus  dignes  de  chaftiment, 
par  les  defordres  par  la  licence  où  • < 
ils  les  ietterenc  Que  leurs  mœurs 
achevèrent  de  le  rainer  avec  leurs  1 
baftiments  ; Et  que  comme  il  ne  de#- 
Wura  prefque  plus  aucun  monaftere 
ny  eglife  en  P n entier  » il  ne  relia  ; 
aviffi  plus  de  difcipline,non  pas  mef- 
me  parmi  les  moines  ; Qu’enfin  plu- 
lîeurs  eglife  s eftoient  fans  pa  fteuç; 
par  exemple  il  n’y  avoit  qu’un  evef-  ' 
que  dans, toure  la  comte  de  Gafcon-- 
gne , qui  jouiffoit  des  revenus  de  fix  i 
où  fept  evefeher.. 

Mais  apres  .toutes  ces  ruines  > en-, 
commença  dans  le  milieu  du  liée  le,.  J 
redtefTer  .la  vie  des  - Eccldîaftique  : 
aufli- bien  que  leurs  efidifices  -Plu-. -y 
fours  fdgneurs  reparerent  ou  fende- ^ 
rent  des  abbayes..bntre  autres  Guil-î: 
Jaume  1$.  duc  de  Guyenne  & com- 
te d’Auvergne  baftit  celles  de  Bout-  - 
gueil  & de  Mailezais,  Guillaume  .die  > 
le.  P i e u x j c o rn te  d’ A u * e r gne  p u i $«  d u C 
de  Guyenne,  celle  de  Glugny.  Quel-? 
ques  faint1;  perfonnages  commencer.- 
rent  à remettre  la  discipline  monafti-:.. 
& fitçat  çouarae 
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en  quelques  abbayes,d’oùils  tirèrent 
^prés  de  bons.fujets  pour  porter  la 
reforme  dans  les  autres»  lefquelles  ils 
airujectilîbient  à celle,  d’où  .,  elles  - 
croient  forcies,  comme  des  fille  à la  4 
merequi  les  avoit  enfantées..  Guil- 
laume abbé,de  S.Bepigne  de  Dijon, 
çomrae  suffi  Abbon  de  Fleury^n  re- 
glement ainfi  plufieurs  du  collé  d’A- 
quitaine : & Mayeule  Sc  Odilon fora 
fucccfieur  drefierent  par  ce  moyen  ,t 
leur  Congrégation  de.Clugny  5 Su- 
bordinations qui  peuvent  caufer  de > 
grands  biens  > & peut- dire  dé  plus 
grandsmaux.  .S.  Gérard  du  fang  des 
dues  de  Lorraine,  ayant  embrafsc  la 
vie  monafti que ,en  re  forma  1 8. ou  zo0 
^dalberon  Evefqup  de  Mets,frere  de 
Federic  premier  comte  de  Bar,  remit 
d'obier  varice  reguliere  dans  celles  de  • 
fan  bvéfché  , entre  autres  dans  celle 
de  Gorze,  & dans  celle  de  faint  Ar« 
noul , d’où  il  chalTa  les  Chano  nés  . 
qui  s'efboient  defreglez,  pour  y met- 
tre des  moines- 

Abbon  de  Fleury  alla  eftablir  îa 
' reforme  au  monaftere  de  Squirs  ü«r 
la  Garonne,  qui  à caufv;de  ce  la  Se 
swiiuna  le  Réglé  ? en-langue  du  pays 


$7^  AbbRigb*  ChRo NOt» 
la  Reoqle»&  prés  duquel  s'eftba?* 
ftie  une  ville  de  ce  nom.  Mais  il  y 
fut  aflotnrué  Pau  1004.  pat  une  (édi- 
tion que  les  femmes  de  ce  lieu  là,  5C 
les.  moines  Gafcons  x gents  forts  dé* 
bauchez,fufciterent  contre  luy. 

Les  Princes  & les  grands  envahi C 
(oient  avec  violence  lesbiens,  les 
fonds  & les  trefors  des  Egtifès  ».  les 
Rois  mefmes.comme  on  le  voit  dans 
tout  le  cours  de  la  fécondé  race, don- 
naient les  abbayes  comme  des  fiefs* 
•&  ceux  qui  les  poftèdoient  en  chaC- 
foi  en  t la  plufpart  des  moines  , ou  à 
force  ouverte,  ou  en  leur  oftant  tous 
les  moyens  de  fubfîfter.  Les  moins 
impies  y en  lai  (Toi  ent  quatre  ou  cinq 
miîerables , aufqucls  ils  donnoient 
unebienmaigre  pitance.Leseve'ques  j 
fc  defendoient  un  peu  mieux  de-ccs 
invafions,mais  ils  neitoi et  pourtant 
pas  tout-à-fait  à couvert  des  outrages, 
desmefehants.  Vinomac  (èigneurde 
Liftes  en  Flandres  aflàflïna  Foulques 
«Archevefque  de  Reims.  Les  amis  de 
Hugues  de  Vermandois  bruflerent 
' la  ville  de  Chaalons  pour  le  venget 
de  fon  Evefque  Guibuin,&  iis  n*euA 

fcnt  pasefpargné  fa  perforine  s'ils 
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1'eulTent  pu  attraper.  Helie  comte  de 
Périgord  creva  les  yeux  à Benoift 
coadjuteur  ou  coevefqued'Ebles  e- 
vefque  de  Limoge, qui  en  mourut  de 
regret.  Mais  cét  attentat  ne  demeura 
pas  impuny.Car  Guillaume  111.  duc 
d'acquitaine  pour  véger  la  mort  d'E- 
bles  fon  oncle  , donna  ordre  à Guy 
vicomte  de  Irmoges  fon  vaffal  , de  le 
faifir  d’Halie  , &de  l'enfermer  dans; 
une  obfcure  tour,  luy  fit  faire  fon 
procès  , & le  condamna  à perdre  là. 
comté>&  à mourir  en  prifon  : toute* 
fois  il  eut  l'adrefTe  de  s'en  fauver,  & 
mourut  en  faifant  le  voyage  de  Rome 
pour  y aller  quérir  fen  nbfoIution„ 
Entre  les  evefques  il  y en  eut  pla- 
ceurs qui  le  fignalerent  par  leurs  in- 
trigues & par  leurs  defordres.  Dans 
les  guerres  d'entre  les  rois  Henry 
l'Oileleur  & Charles  le  Simple, Hil— 
duin  faulTant  la  foy  qu'il  devoir  à 
Charles,  lequel  luy  avoit  donné  l'e- 
Yefché  de  Liege  , alla  reconnoiftre 
Henry,  & emporta  les  trefois  de  fon 
eglilè,  qu’il  diftribna  à ce  prince  & à 
fes  courtifans  , afin  de  fe  maintenir. 
Mais  la  face  des  affaires  ayant  chan^ 
gd  > Charles  ne  voulut  point  pet^ 
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mettre  qu’il  demeura ft  dans  cét  évê- 
ché , & en  pourveut  l’abbé  Richer-, 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape.  Le  roy 
Henry  recompenfa  Hilduin  de  l’evè- 
cfaéde  Milan.  Hervé  de  ReimSjd’aiR 
leurs  tres-fçavant  prélat,  fut  aüffi  in- 
fidelle  à Charles  le  Simple,  dont  il 
eftoit  chancelier  , & couronna  Ro- 
bert frere  d’Eudes  : mais  il  mourut 
trois  jours  après, comme  s'il  euft  efté 
frappé  de  la  main  vengerdfe  de 
Dieu,  Seulfe  , Hugues,  & Artold  fes 
fuccelTeurs , cauft  rent  tous  de  grands 
troubles  dans  le  royaume  durantpius, 
de  15.  ans  Le  traiftre  Adalberon  dc> 
Laon  livra  le  prince  Charles  qui  Fa- 
voit  choifi  pour  fon  premier  mini- 
ftre  j Et  Arnauld  de  Reims  voulut 
bien  avoir  obligation  de  cér  arche- 
vefché  àl'ennemy  mortel  de  fou  fre? 
re  , & puis  il  luy  manqua  de  foy. 

On  n'en  remarque  pas  beaucoup 
S^f/AT$-\qUi  ayCnt  afièz  excellé  dâs  les  vertus 
chrefticnnes;  pour  mériter  le  titre  de 
(aints;  fi  on  ne  met  en  ce  rang  Eram- 
bert  de  Thouloufe.  Gausbert  de  Ca». 
hors,  Turpion  de  Limoges  , Fui  cran 
de  Lodeve  & Gérard  de  Toul.  ]e  ne 
parle  point  de  ceux  de  Getmanie^ 


1 
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Elle  en  produifit  durant  ce  fiecle  un 
aflfez  grand  nombre,dont  les  travaux 
apoftoliques  convertirent  les  Da- 
nois,lcs  Sclaves,  les  Hongrois  & au- 
tres peuples  infidelles.  Mais  parmy 
les  moines  on  trouve  en  Bourgongne 
cinqabbez  Bennon,Odon,Mayeule, 
Odilon  8c  Guillaume,les  quatre  pre- 
miers de  Clngnyje  dernier  de  S.  Bé- 
nigne, & en  Lorraine  Gérard  qui  fut 
auflî  everqne  , lefquels  font  reycrez 
&C  invoquez  par  l’Eglife* 

Les  livres  eftoient  devenus  fort 
tares,  les  guerres  les  avoient  prefque 
tons  bruflez,  defehirez  ou  diflîpez  : 
Et  comme  il  nJy  avoit  que  les  moi- 
nes qui  en  deferi  vident  des  exem- 
plaires, 8c  que  les  Monafteres  eftoiéc 
defèrtsje  nombre  de  gents  de  litera». 
tureeftoic  fort  petit.Toute  fois  Her- 
vé de  Reims  fur  le  commencement; 
du  fiecle  , Rathicr  de  Liege  fur  le 
milieu,  8c  Arnoul  d'Orléans  fur  la 

« 

fit,  firent  bien  connoiftre  qu’ils  n'c- 
fioient  pas  ignorants  dans  l'intelli- 
gence de  l'efcriture  fainte  , & dans  ; 
les  canons  8c  ufages  de  l'Fglife.  Ay- 
moin  moine  de  Fleury,  Frodoard  ab« 
bd  de  S,  R,emy  de  Reims  * _ 
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don  doyen  de  S.  Quentin  écrivoient 
de  l'hiftoire , & Gerbert  pafla  pour 
un  prodige  de  fcience.  Il  avoit  efté 
nourry  jeune  au  Monaftere  d’Oril- 
lac,  & eftant  pa(Té  en  Efpagne  * il  a- 
voit , à la  recommandation  de  Borel 
comte  de  Barcelonne  , efté  inftruit 
dans  les  Mathématiques, foit  par  l'e- 
vefque  Hatton  , ou  par  des  doélcurs 
Arabes.  C'eft  peut  - eftie  le  premier 
qui  les  ait  enfeignées  en  Frâce.llfut 
enfuite  écolaftre  enlavillede  Reiras, 
où  il  eut  pour  difciple  le  prince  Ro- 
bert fils  de  Bnges  Capet  » Leoteric 
archevefque  deSens>&  Fulbert evef- 
que  de  Chartres  j Après  quoy  il  eut 
encore  l'honneur  d’inftruireOthon 
III.  On  fçait  comme  il  fut  elle vé  au 
*Trans-  fiCge  de  l'eglife  * de  Reims  p^rHu-  I 

Gerbert  gues  ^aPet  Pl,îs  de  Ravenne  par 
tHs  *da.  Othon  , ôc  enfin  de  Rome  fous  k 
ft  Papa  nom  deSylveftre  1 F* 

*•£***  R Quant  aux  conciles  de  l'eglijfè  des 
jleS^  Gauies,le  premier  que  je  trouve  dans 
* Entre  ce  fiecle.c'cftceluy  deTroflil'an  5)09* 
SciiTons  Trofti  eft  au  diocefe  de  Soiftons,*  & 
&Chau- aftèz  proche  de  cette  ville , Hervé 
n7*  archevefque  de  Reims  y prefidoit.il 
9>y  a quinze  Chapitres  , qui  iontau- 
^ tant  de  fortes  exhortations  & de 
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beaux  fermons , contre  tous  les  abus c< 
& les  crimes  énormes  qui  * auo'unt  “ 
inondé  la  France  , où  le  plus  foible  '* 
eftoit  la  proye  du  plus  fort , où  les  <c 
loix  avoicnc  fait  joug  lous  la  violen-  ce 
ce  des  particuliers  puilTants  ; à caufe  « 
dequoy  Dieu  avoit  adjoufté  aux«c 
playes  de  la  guerre,  celles  de  la  fteri  « 
lité  & de  la  famine,  causées  par  une  <c 
horrible  feichcrelîè. 

L' an.9 1 1 .le  roy  Charles  le  Simple 
en  convoqua  un  de  (eize  Evefqurs 
pour  l'affaire  de  Hilduin  qu'il  avoic 
chafsc  de  l’evefché  de  Licge.  le  n'en 
trouve  point  le  lieu  ny  les  a<5tes. 

Il  y en  eut  trois  autres  a Troffy, 
l'un  en  921.  où  Erlebaud  comte  de 
Caftrice,  qui  avoit  efté  excommunié 
par  i’archevefque  Hervé  pour  avoir 
* envahy  le  bien  de  l'Eglife  de  Reims* 
fut  abfous  apres  (a  mort  à la  priere  du 
roy  Charles,  par  le  raefine  archevef- 
que. L'autre , l'an  944.  dans  lequel 
Ifàac  comte  de  Cambray  ayant  fait 
réparation  de  quelque  tort  à Eftien- 
ne  fon  Evefques,fut  abfous  & recon- 
cilié avec  luy.Le  troifiefme  l'an  927. 
de  fîx  Evelques  convoquez  par  le 
comte  Heberc  de  Vcrmandois,malgré 


* Ce 
foat 
les 
ter- 
mes. 
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le  roy  Raoul  ; où  Herluin  comte  de 
Monftreuil  y fut  receu  à penitence 
de  ce  qu'il  avoit  efpouséune  2.  fem- 
me fa  première  eftant  encore  vivante. 

L'an  923.il  y en  eut  un  au  diocefè 
de  Reims,  on  ne  marque  point  l'en- 
droit : lequel  ordonna  à ceux  qui  a- 


Robert  > de  faire  penitence  durant 
trois  Carefmes  confecutifs,&  encore 
quinze  jours  devant  lafainél  Iean,Sc 
quinze  jours  apres,  jeufnant  tous  les 
Lundis  , Mercredis  & Samedis  de  ce 
temps- là,&  de  plus  tous  les  Samedis 
de  l’année  au  pain  & à l'eau, s'ils  n'ay- 
moient  mieux  racheter  cette  abfti- 
nence.  Le  premier  Carefme  de  trois,’ 
ils  dévoient  fe  tenir  hors  de  l’Egliiè, 

& eftre  reconciliez  le  leudy  fainéh  * 

Le  concile  de  Duisbourg  l’an  9 z 8* 
'excommunia  ,les  faétieux  de  Mets» 
qui  avoient  crevé  les  yeux  à leur 
Evefque  Bennon  j Enfuite  deqüoy  ld 
roy  Henry  fOifeleur  vengea  fevere-  * 
ment  cet  outrage  fur  leurs  telles. 

Celuy  de  l abbaye  de  Cheriieu  en* 
91 6.8c  celuy  de  Fimes  en  93y.eiraye-1 
rent  de  pourvoir  aux  de  fola  rions  des* 


I 
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lieux  faints  ruinez  pat  les  voleurs  & 
par  les  mefehants. 

Le  débat  touchant  l’archevéché  de 
Reims  entre  * Artold,&  Hugues  fils  * Ar- 
de  Hebert  comte  Vermandois  , fut  taud. 
'Caufe  qu’on  en  alLmbla  plufieurs. 
Hugues  ayant  eftéélevé  dans  ce  fie- 
ge  trop  jeune  8c  contre  les  canons, 
enavoit  efté  dépose'  , & Artold  rnis 
en  fa  place.  Mais  l’an  940.  Artold  y 
avoit  renoncé, & -juré  folemnellemét 
de  ne  fe  plus  entremettre  du  gouver- 
nement de  cette  Eglife.  Sur  cela  un 
concile  afièmblé  à Soilfons  en  1 an 
941.  par  Hugues  & Hebert, le  defti- 
tua,&  rétablit  Hugues,  au  contraire 
celuy  de  Verdun  en  l’an  947.1e  remit, 

Celuy  de  Moufon  l’an  948.1e  confir- 
majMais  celuy  d’Ingelhein  en  la  mé^ 
me  année  , auquel  aflifterent  les  rois 
Louis  d’Outremer  & Othon  I.  l’ex- 
communia , 8c  refolut  de  traiter  de 
mefmele  comte  Hugues, pere  de  Ca^ 
pet , s’il  ne  venoit  à fatisfaétion  de 
ce  qu’il  eftoit  rebelle  à (on  roy  , & 
l’avoit  tenu  prifonnierun  an. 

Lamefme  année  celuy  de  Trêves* 
où  prefidoit  Marin  légat  du  Pape, 
confirma  la  fentence  contre  les  deux, 
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Hugues,  & fulmina  encore  contre 
les  evefques  que  Hugues  de  Vcr- 
mandois  avoir  mal  ordonnez. 

Artold  eftant  mort  l’an  961  .Tanne'e 
d’après  quelques  evefques  s'alîèmble- 
tenc  en  un  lieu  proche  de  Meaux, 
pour  chercher  les  moyens  de  remet- 
tre Hugues  dâs  fon  /ïege:mai$  ayant 
confideré  qu’un  petit  nombre  ne 
pouvoir  pas  desfaire  ce  qui  avoir  elle 
fait  par  un  plus  grand,  & que  fur  ce 
doute  le  Pape  leur  eur  fait  fçavoir  , 
qu’il  l’avoit  excommunié  dans  un 
concile  tenu  à Rome  Pan  949.  ils  fc 
fèparerent  fans  pafler  plus  outre. 
Celuy  de  Reims  de  l'an  9 y j. auquel 
prefiderent  Eftienne  diacre  du  Pape 
, Benoift  Vil. & Adalberon  de  Reiras, 
excommunia  un  Tibaud  qui  s'eftoit 
intrus  dans  le  fïege  d'Amiens. 

En  983.  celuy  de  Mont  de  fainte 
Marie  au  diocefe  de  Reims,  où  prelî- 
doit  Adalberon  archevefque  de  cette 
ville,confirma  le  decret  que  ce  prélat 
avoir  fait , de  mettre  des  moines  au 
monaftere  de  Mou(on,en  la  place  des 
chanoines  qui  y eftoienr.  Au  lîecle 
precedent , en  plusieurs  endroits  oii 
avoir  mieux  aimé  les  chanoines} 
mais  en  celuy-  ey  le  goufl  changea. 
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Gerberc  pourfuivant  avec  chaleuc 
qu’ô  fift  le  procès  à Atnoul  archevê- 
que de  Reims  il  fucalfëmblé  un  con- 
cile en  cette  mefme  ville  IJan  991. où 
fon  crédit  & la  vehewéce  éloquence 
d'Arnoul  d'Orléans  , l'emportant  fur 
les  remonftrances  d'Abbon  abbé  de 
Fleury,  & fur  le  fentiment  de  Seguin 
arche vefque  de  Sens  qui  y prefidoic, 
Atnoul  fut  dépofé,&  Gerbcrc  inftalé 
dans  fon  fîege.Le  Pape  croyant  qu'il 
cftoit  de  fon  autorité  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu'on  euft  entrepris  cela  fans  Tes 
ordres, s’en  plaignit  aigrement,  & 
quelque  temps  aprés,envoya  un  légat 
en  Frâee,qui  aflembla  premièrement 
quelques  e vefque  s à Moufon,puis  un 
plus  grand  nombre  ï Reims  l’an  99;. 
où  Seguin  repre&ntât  la  perfonne  du 
S.Pere,  il  fut  dit,  que  Gerbert  feroit 
dépofé&  Arnoul  rétably.Mais  com- 
me ce  dernier  eftoit  prifonnier  ï Or- 
léans, Gerbert  difputa  encore  le  ter- 
rein  quelque  temps;  Il  en  appeila  au 
Pape,quife  roidit  davâtage  en  faveur 
d’Arnoul, tant  qu'enfinil  força  lé  roy 
par  lesmenacesd'une  terrible  excom- 
munication , de  le  relafcher  & de  le 
laiffer  rentrer  dans  fon  fiege  l'an  997, 
lome  IL  R 
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ROBERT, 

, ROY  XXXVI. 

A agi  de  tr  entre*  quatre  À trente -. 

, ùna  cmu  , 
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S>9&* 

en  Sep- 
tembre. 


E Roy  fort  bien  fait  dé 
corps  & d'efprit , de  belle 
taille,d'un  air  doux  de  gra- 
ve,dune  humeur  fage  & pofée  apre's 
que  les  feux  de  fa  première  jeunefle 
furent  paiîèz  , ayant  efté  nourry  à la 
pieté  & aux  bonnes  lettres  par  Ger* 
fcet,fe  rendit  très»  fçavant  pour  fbn 
üecle  , encore  plus  religieux  & plus 
zélé  au  fervice  de  Dieu  , & autant 
jufte  , débonnaire  & charitable  en- 
vers fes  peuples  , que  prince  qui  ait 
jamais  porté  couronne.  Audi  Dieu 
le  favori  (à  du  plus,  beau  don  qu'il 
oit  accoutumé  de  faire  aux  rois  qui 
font  félon  fon  coeur  , jfe  veu*  dire 
d'une  longue  de  heureutë  pais , dont 
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* rncore 
GREG.  V. 
plus  de 
2. ans  fous 
ce  rrgne, 

SYLVES- 
TRE  I I. 
élû  eo 
Mars  999.' 
S. 4 ans  & 
a.  mois.. 

JEAN-  1 
XVIII. 
ilû  en 
Ma  y 

looj.S.y,. 

mois. 

I F.  A N 
XIX.  élu 
en  No». 
looj.S.y.. 
ans. 

S ER  G E 
I V.  élu. 
«n  aouft 
icop.s.?, 
ans  > S.- 
mois  8c 
demy  io» 
mois. 

B EN  E- 
DiCr 
VIII.  élu. 
en  101  », 
S.  prés  de 
*2.  ans. 


R O B E R 

ROY 


JEAN 
X X.  ê’û 
«n  Mars 
]»24.S.pr 
ans , 8*. 
mois,. 
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Kohert  dont  lè  renom  ejl  encore  •viuimt. 
*Aynia  lapleté  , la  paix  la  juftice  ; 

Et  pour  avoir  efic  -vertueux  &•  yçai 
"Bannit  de  [et  Eltatt  bl<raar/ntta 
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il  jouit  pré*  de  trente  ans  , apres 
quelques  guerres  allez  legeres  j Mais 
d'autre  codé  fes  fujets  ne  luy  rettcm- 
blant  pas,  le  ciel  les  chaftia  par  deux 
ou  trois  cruel/es  famines  % &c  pat 
l'horrible  mal  des  ardens. 

Les  dcgrez  de  parenté  danslefquels 
le  mariage  eftoit  prohibé  , avoient 
efté  eftendus  jufqu  au  feptiéme  , Ôt  * 
on  y avoir  encore  adjoufté  les  em- 
pefckements  de  l'alliance  fpirituelte 
ou  compérage.  Ces  defeniès  eau- 
loient  beaucoup  d'embarras,  princi- 
palement entre  les  princes  & lés 
grand  , qui  d'ordinaire  fé  trouvent 
tous  parents  , fïiefme  au  deçà  de  cé 
degré.  Car  dés  qu'un  mary  ou  une 
femme  eftoiêfit  dégouttez  l'un  dé 
Lautre^oti  qu'il  prenoit  envie  à quel- 
qu'un de  les  troubler  , on  n'a  voit 
-qu'à  articuler  jurer  qu'il  eftoient 
patents  au  degré  prohibé  » & à pro- 
duire fur  cela  des  tefmoins » àù  nom- 
bre de  neuf,  s'il  m'en  fouvient  bien  j 
on  né  manquoit  pas  d'en  trouver 5 
Et  il  faloit  que  l'cvefque  diocclain 
ou  une  attèmblée  d'evefque  * s’il  y 
avoit  plus  grande  difficulté,  pronon- 
çait là-deflus. 
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Robert  en  première  nopces,n*ctant 
•encore  âgée  que  de  dix  - huit  ans  l 
avoit  époufe  Lnitgarde  veuve  d'AiS* 
noul  comte  de  Flandres.laqutllen’é- 
toic  plus  jeune.Cette  princt  (Te  étant 
morte,  il  avoit  efté  confeiilé  dés  l’an 
5>96.d,époufer  par  maxime  de  politi- 
que , Bcrthe  fœur  de  Raoul  le  Feig- 
neât  roy  de  Bonrgongnc,veuve  d'Eu- 
des  I.  Comte  de  Chartres  » & mere 
d'Eudes  1 1 lequel  eftoit  encore  fort 
jeune.  Mais  elle  fe  trouvoit  (a  coufi- 
ne  ifluë  de  germain  , & d'ailleurs  il 
ayoit  tenu  un  de  Tes  enfants  fur  les 
Fonts.il  creut qu’il  pourroit  prévenir 
l'incdvenient  de  la  nullité  de  ce  ma- 
riage par  l'autorité  de  l'Eglife  Galli- 
cane: il  convoqua  donc  les  Eve/qucs 
de  fon  royaume  ; lefquels  ayant  en- 
tendu fes  raifons,furent  d'avis  par  la 
confideration  du  bien  publie  , qu'il 
la  prift  pour  (a  femme  > nonobftant 
les  empefehements  canoniques,  ce 
qui  eftoit  une  forte  de  difpenlc. 

Abbon  pour  lors  abbé  de  Fleury  , 
homme  véhément , n'ayant  fceu  le 
diftuader  de  ce  mariage  > s’employa, 
avec  ardeur  pour  le  faire  cafter.  Le 
Pape,  indigné  de  ce  qt\e  Robert  n’a- 
k 
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voit  point  eu  recours  à fon  tribunal, 
tint  un  grand  concile  à Rome  en 
prefencede  l'Empereur  Othon,  dans 
lequel  il  excommunia  les  Evefqnes 
qui  l’avoientauthorisé  , & les  deux 
parties  qui  l’avoient  contra&é,  fi  el- 
les ne  fe  feparoient  aufïi-toft.  Dans 
la  mefme  afïèmblée  il  dcpofa  Eftien- 
ne  Evefque  du  Puy  en  Velay  , parce 
qu'il  avoir  efté  ordonné  du  vivant 
de  fon  oncle  Guy  , & excommunia 
les  Evefques  qui  avoient  fervy  à ce 
nainiftere. 

' Le  Roy  n'obeïfTant  point  à une 
Sentehce  qui  luy  fembloit  contraire  & 9$ 

au  bien  de  fon  eftat,  le  Pape  par  une 

entreprife  jufqnes-là  inoüie  9 mit  le 
royaume  en  interdit, c’eft  à dire  qu’il 
y deffendit  le  fervice  divin  , & ofta 
l’ufàge  des  facrements  aux  vivants, 

& la  fepulture  aux  morts.  Les  peu- 
ples épouvantez  par  ce  terrible  coup, 
defererent  fi  humblement  aux  ordres 
du  Pape  , que  tous  les  domcftiques 
du  roy  l'abandonnèrent , à la  rcferve 
de  deux  ou  trois  , qui  jrttoientaux 
chiens  tout  ce  qu’on  delïcrvoit  de 
devant  luy,  perfonne  n’ofant  manger 
des  viandes  qu’il  avoit  touchées. 

R iij 
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Ces  rigueurs, & non  pas  un  monft 
tyrueux  accouchement  de  fa  femme» 
que  des  faifènrs  de  miracles  difbient. 
avoir  engendre  un  enfant  ayant  le 
col  & les  pâtes, d'un  oyfon,le  contrai- 
gnirent de  fè  feparer  d'avec  elle. 
Neantmoins  elle  çonferva  toujours, 
iooj.  l'efperance  de  faire  confirmer  fon, 

■ .■  r- r*  mariage  : car  je  trouve  dans  la  chro- 
nique d'Auxerre  que  ce  toy  eftant  al- 
lé en  pèlerinage  à Rome^lle  l'y  fui- 
vit»  fe  promettant  avçc  l'appuy  de 
quelques  gens  de  cette  cour  - là  de 
porter  le  Pape  à luy  eftre  favorable;- 
mais  comme  Robert  avo^ç  déjà  é- 
pousé  Çontance  , l’an  998.  ainfi  que 
nous  le  dirons  cyr  a prés , & qu'il  en 
avoir  un  fils, toutes  fes  foilicitations 
ne  purent  rien  obtcnir,&  elle  demeu- 
ra légitimement  répudiée,  fans  quic^ 
ter  pourtant  le  titre  de  reyne. 

997.  Guillaume  IV.comte  de  Poitou  & 

Ôc  98.  duc  d'Aquitaine  , avoit  guerre  con- 
— tre  Bofon  1 1.  comte  de  Périgord  & 
de  la  Marche  , Robert  fut  obligé  de- 
le  fecourir  comme  fou  parent  & fon 
yallàl.  Iis  mirent  tous  deux  le  fiege 
devant/ le  chafteau  de  Belac  ; mais, 
leur  armée  manquant  de  vivres^patcc^ 
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qu’die  ejftoit  trop  nombreufe , n'y 
pût  pas  fubfifter  jufqu'à  la  prife  de 
îà  . place.  Les  chroniques  de  ces  ; 
temps.là  > qui  toutes  font  fort  fuc- 
cjn£tes>ne  difent  point  la  fin  de  ces-  , 
tè  guerre,non  plus  que  bien  d'autres 
chefes.  • ** 

? _ Eudes  comte  de  Brie  & de  Cham- 

pagne  brûloit  d'envie  d'avoir  un  pafl  ' 
làge  fur  la  Seine  comme  il  en  avoir 
un  fur  la  Marne , afin  d’aller  com- 
modément de  la  Brie  à fa  comté  de 
Chartres  > pour  cela  il  jetta  les  yeux  .1 
fijr  Melun, & gagna  par  argent  le  vi- 
comte ou  Chaftelian  du  comte  Bou- 
chard,qui  iuy  livra  la  place. 

Bouchard  avoit  efté  favory  de  999* 
Hugues  Capet , qui  luy  avoit  donné 
cette  comte,  6c  il  eftoit  encore  pour 
lors  comte  Palatin  du  roy  Robert. 

C'efi  pourquoy  ce  roy  prenant  fà 
t d.tfenfe  en  main  , manda  Richard 
1 I.  duc  de  Normandie  fon  coufin. 

& fon  bon  arny  , & avec  luy  affie- 
g?a  Melun.  La  batterie  des  beliers 
y ayant  fait  brefehe  , la  garni  fon  fe 
rendit  à compofition  j le  Chaftelain 
* 6ç  fa  femme  furent  pendus  au  haut 
d'une  montagne  proche  de  là.  On  ne  . 
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391  Abbrige*  Chrohôl. 
punifloit  point  les  gentils  - hommes 
de  mort  pour  rébellion  ou  félonie,  fi 
cen'eftoit  qu'ils  commiffent  trahi- 
fon  : car  en  ces  cas  - là  on  les  pen- 
dait en  lieu  fort  élevé  , ce  crime  les 
dégradant  de  neblefiè. 

Cette  année  999.  la  Pologne  fut  ho* 
norée  du  titre  de  royaume  par  ï Empe- 
reur O thon  lit.  qui  efiant  allé  à Genefi 
ne  vijîter  le  Sepulchre  de  faint  Adal- 
bert  martyr idonna  les  ornemensroyaux 
au  duc  Bolefias . 

Vannée  {vivante  la  Hongrie  eut  le 
mefme  advantage  : mais  elle  voulut  le 
recevoir  des  mains  du  Pape  j le  prince 
EJlienne  fils  de  Geifa  > ayant  embrajfc 
le  Chrifiianifme > luy  envoya  demander 
la  couronne  royale. 

Sur  la  fin  de  Janvier  de  l'an  1002. 
l'Empereur  Othon  1 1 1.  aagé  feule- 
ment de  i^.ans,mourut  dans  la  ville 
de  Rome  ou  félon  d'autres  dans  celle 
de  Paterne , (ans  laifier  aucuns  en- 
fants. On  creut  que  c'eftoit  de  poi- 
ion;  dont  jay  obfervé  que  le  maudit 
ufage  fe  rendit  fort  cômun  en  ce  fic- 
elé-là  par  tout  l'Occident.  Henry  II. 
du  nô,dit  le  boiteux;  fon  proche  pa- 
rent,qui  eftoit  duc  de  Bavière  & cô- 
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te  de  Bamberg, luy  fficceda  par  ele- 
éUon  des  Princes  de  Germanie,  niait 
il-ne  porca  point  de  titre  d'Empereur 
au  moins  en  Iralie,qu*aprés  qu'il  eut 
efte  couroné  par  le  Papejce  qui  ne  (c 
fit  qu'à  douze  ans  delà. 

Vers  ce  temps- là  fçavoir  l'an  1004» 
Henry  duc  de  Bourgongne  frere  de 
Hugues  Capet,  mourut  (ans  enfants. 
Or  à l’induétion  de  Gilelle  la  femme 
qui  efteic  vefve  d’Adelbert  cy-defllis 
Roy  d'Italie  & fils  de  Berenger  II.  il 
lega  la  duché  par  teftament  à Othe 
Guillaume  fôrnomméI'i^r4;7(?er,iffii 
du  premier  mariage  de  cette  femme. 
Ce  prince  Te  trouvoit  de-ja  comte  de 
la  Bourgongne  d'outre  Saône,  que 
l’on  nomme  France- Comté, d’ailleurs, 
il  e fl  oit  affilié  de  Landry  comte  de 
Nevers  fon  gendre  , & de  Biunon 
Evefque  de  Langres  , dont  il  avoir 
efpousé  la  fœur,  ainiî  il  s'empara  fa- 
cilement de  toute  la  Bourgongne  en 
vertu  de  cette  donation. 

Mais  le  Roy  Robert  , à qui  cette 
duché  appartenoit  légitimement 
comme  heritier  de  fon  oncle , y me- 
na une  puiffimte  armée  , avec  layde 
de  Richard  II.  du.c  de  Norman  die, de 

R v 
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pourfuiviç  iî  conftamment  Ton  eni 
treprifejqu’enfin  il  accabla  la  fanion 
de  rufurpateur.  Ce  ne  fut  pourtant 

ipas  (ans  beaucoup  de  difficultez ».  8c. 
fans  upe  guerre  de  cinq  oit  fiat  ans. 
Dans  le  commencement  il  fut  ren 
pouisé  de  devant  Auxerre*  mais  il  le 
prit  deux  ans  apres  à compofition. 
Auparavant  il  avoit  pris  Avalon  pat. 
brefche,&  Sens  p ar  compoiîtion  On , 
difoit  que  les  murailles  d'AvaLorvs 
eftoient  tombées  miraculeufèmenc, 
devant  luy  : mais  s’il  eu  fi:  receu  cet., 
advantage  de  raflîftançe  divine  , il 
n’euft  pas  mal  traitté  ».  comme  il  fît» 
tous  les  habitans , en  ayant  envoyé 
un  grand  nombre  au  gibet  9 & un 
plus  grand  encore  en  exil. 

Il  (eroit  trop  long  de  rapporter 
en  detail  tous  les  divers  fiiccez  de 
cetre  guerre  , ils  aboutirent  là  , qu’il 
rembarra  Othe  Guillaume  outre  la 
Saône  » QÙ  il  fut  la  T i c i des. 
* Eran.  Comtes  * de  ce  pays-là; Et  qu’il  luy 
Co^ré  quitter  le  tieçe  de  duc  de  Bour- 
e'  gongne  .,  comme,  aufli  à fon  gendre  , 
qui  l’avoit  pris  , parce  qu’il  voyoic  . 
fpn  beau  pere  peu  confideré  par  kv 
âp.W^uign eus.  . . ^ 
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••Je  ne  puis  oublier  un  exemple  me^ 
morable  de  la  fouveraine  puiiTance, 
& de  l'extreme  rigueur  d'nn  Pape, 
c’eftoit  Silveftre  U.  Gui  Vicomte  de 


1003, 


Limoges  fut  cité  à.  Rome  par  Gxi- 
naQard-Evefque  d'AngouleCnejpour-- 
ce  qu'il  l'avoir  détenu  prifonniec 
r dans  un  chaftean,en  vengeance  de 

ce  qu'il  avoir  refuse  de  luy  donner , 
la  joui  fiance  de  l'abbaye  de  Bran- 
{•0  fine  , car  les  Evefques  pou  voient: 
difpofèr  de  celles  qui  dépendoient: 
d’eux.  Les  deux  parties  comparu- 
rent > la  caufe  ayant  efté  pjaidée  le 
propre  jour  de  Pafques,  le  Pape  pra-? 
nonça  , que  Guy  pour  réparation  de  1 
fon  crime  , feroit  attaché  au  col  de  r ? 
I deux  chevaux  indômptez  3 & fon  • ■ ï 

corps  ainfi  brisé  & defehiré  , jette  à-  1 - - 
la  voirie  , ce  qui  feroit  exécuté  dans 
trois  jours  Cependant  Guy  fut  livre 
entre  les  mains  de  l'evefque  pour  lé 
garder,mais  ce  Prélat  fe  laiflant  aller 
aux 'mouvements  de  la  pitié  & de  la 
. charité, luy  pardonna  & fe  defrobanr 
ta  nuiéfc  , l'emmena  gçneieuferaent» 
avec  luy  en  France.' 

Othon  fils  du  prince  Charles  duc  de  1004*  . 

Loraine,  mourut  l'an  1004,.  .t 

& vj 


3 9<>  Abbrege*  Ch ro  nox? 
fans  avoir  efté  marié  , 1-empereur 
Henry  donna  fa.  duché  à Godefroy  ' 
comte  de  Verdun  , de  Bouillon  ÔC 
d’Ardenne -n’ayant  aucun  efgard  aux 
fœurs  du  dcffunt  quieftoieot  mariées 
fçavoir  Gerberge  à Lambert  comte- 
de  Brabant>&  Hermengarde  à Lam-  1 i 
» bert  comte  de  Namur.  Dc-ti  dépen- 
dirent les  ducs  de  Brabant  les 
comte  de  Namur. 

iooj.  Le  Comte  Baudouin  de  Flandres 
& fuiv.  déjà  ennemy  de  l’Empereur  » entre- 

prit  la  querelle  de  ces  filles,LJEmpe- 

Empp.  reur  vint  au  fecours  de  Godefroy 
BASILE  qu'il  avoit  invefty  de  ce  fief  ; Et  le 
qq^s  Roy  de  France  embraflà  le  party  de 
& * Baudouin  fon  vafial.  L'empereur  afr 
Henry,  Eegea  en  vain  Valenciennes  & puis 
I.cou-  GandrFinalement  comme  cette  guer- 
Fe  aux  ^ra,s  ^ dépens  du 

PapcC  Flamand,  il  s’accorda  fagement  avec 
I0og,  l'Empereur  & luy  remit  Valencien - 
- nés. 

Depuis,  l'empereur  défirent  fe  fer» 
vir  de  fa  valeur  dans  les  grandes  af-  / 
faires  que  luy  caufoient  les  rebel- 
lions des  princes  Allemands  , luy  re- 
donna cette  ville- là,  & de  phis  lifle 
de  ValReren  faisât  partie  de  de  la  Zfe 


Robert  Roy  XXXVI.  $97- 
lande.  D'où  nafquit  un  long  & fa n- 
glant  différend  entre  les  Flamands 
& les  Hollandois  : ceux- cy  préten- 
dant que  la  Zelande  leur  apparte- 
noit  j en  vertu  de  certaine  donation 
qu'ils  difoient  leur  en  avoir  efté  fai- 
te par  l'Empereur  Lotaire  fils  de 
Louys  le  Débonnaire. 

La  fixiefme  année  de  ce  fiecle  ïoo 6 
commença  cette  horrible  famine  qui 
dépeupla  la  France  de  plus  d'un  tiers 
de  les  habitants  , & dura  quatre  on 
cinq  ans. 

11  y avoit  déjà  quelques  années 
que  Robert  avoit  quitté  Berthe  & 
s'eftoit  remarié.  Il  avoit  efpoutsé  en 
troilîémes  nopces  Confiance  vfut- 
nommée  Blanche  , fille  de  Guillau- 
me  V.  comte  d'Arles  > & de  Pro- 
vence & de  Blanche , fille  de  Ge- 
froy  Grife  - Gonnelle.  Quelques- 
uns  appellent  auïïî  ce  Guillaume 
duc  d'Aquitaine,  car  plufieurs  en  ce 
temps  là  nommoient  ainfi  la  Pro- 
vence à caufe  de  1 a ville  *d’Aix.C*e- 
ftoit  une  fort  b lie  Princeflè  , mais 
fiere  , cipricieufe  , ne  voulant  rien 
foufïrir,&  étant  infupportable, d'ail- 
leurs née  & eleveç  en  un  climat  oà 


* Aqasr 
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les  efprit  foDt  plus  chauds,. plus  aïfe~ 
rçs  & plus  voluptueux:  AnÛijCÔrae-Ie.- 
marque  un  auteur  il  vint  de  ce  pays* 
là  grade  quantité  de  danfeiirs,de  far- 
ceurs & antres  gérs  de  plaÜtr,qui  par* 
leurs  maniérés  trop  gaillardes  & diC* 
£>luësrnirétle  luxe  & le  defordre  dâ* 
la  cour  de  France,  & en  chàllerent  la* 

,N  implicite  , la  gravité  & la  modeffie, . 

>l Le  Calife  des  Sarrafims  qui  tenait  fort 
Jiege  à Bahyione.poufsé par  l’inJHgatioit- 
des  Juifs  de  France  , commanda  qu’owj 
démoli (}  le  fiintl  fiepulchre  de  Noflre-* 
Seigneur  * & le  temple  de  IemfaUm*  . £ 
Mais  la  mere  de  ce  Prince  y elle  s*ap*> 
pdlott  Marie  ,qui  efioit  cbrefHcnne  y fit:  * 
irjçoiinent.  refiablir  le  fiinB  Sfpulchre* 

Qe  qui  enflamma  davantage  la  dcvo*.  - 
tien  des  Chrtfticns  Occidentaux  envers s 
les  Jaints  dieux* y & leur  haine  contre 
U*  Juifs 3dc  forte  qu’ils  les  aflommoicnti- 
f ar  tout  ou  les  banniffo&nu 

Les  pèlerinages  de  la  terre  fainfàe  - 
qft  eft oient  déjà  ajfct.  communSife  ren * 
dirent  alors  fort  frequents  mefme  pour 
les  plus  grands  feigne  ur  s.  Ceux  qui  les 
faifoient  en  rapport  oient  des  palmes, 
qji’ils  cucilloient  dansla  vallée  de  1er 
richo  , A confie,  dtquty  on  Ul^ppcllM; 
jPftoieïS*,. 
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Le  bon  Roy  Roberc  s’adonnoic 
^jnierement  aux  œuvres  de  pieté,  de 
charité.,  de  mjferieorde  & de  jufti- 
ce:il  réédition  les  Eglifes,  ou  en  ba- 
IJjiïbic  de  nouvellesjFai/bir  des  pele». 
ijnages  avec  ferveur  & dévotion,  (il 
çn  fit  deux  à Rome , & nouniffoit 
grande  quantité  de  pauvres  dans  tou» 
tes  les  villes  de  fon  Royaume. On  em 
YQyoit  chaque  jour  plus  de  deux, 
çents  dans  là  mai Ion  , qu'il  menoit 
p^r  tout,n’ayant  point  de  dégouft  de 
les  voir  jufques  fous  fa  table  , de 
tpucher  leurs  ulcérés,  & de  faire  de£ 
ll|s  le  ligne  de  la  Croix , qui  les  gue- 
rilïoi  t bien  fouvent. 

• Il  fe  plaifoit  à, chanter  au  chœur,. 
& compolçr  les  paroles  & les  ^no-: 
tes  des  motets  & relppns  , à l’hon» 
neur  ou  des  myftcreî,  ou  des  Saints. 
L'Eglile  en  a confervé  quelques- 
uns  qu’elle  chante  encore  auioui*» 
d!huy. 


On  le  vit  cette  année  loi  i.  dans  les* 
dernier  es  parties  du  miiy  une  eftoile 
d'une  grandeur  extraordinaire  , qui 
fembloit  darder  de  vifs  efcUirs  dans 
le  paritt  trois  mois  entiers a 
dirninuâtit  â’éWtjfaisJi* 


1009^ 
1 0.8c  : 
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400  Abb^ege*  Chronol. 
norifirant  plus  grande, comme  fi  elle  Je 
fttft  rallumée , & quelque  fois finblant' 
tout  - à • fait  efieinte.  Van  1003.  on 
avait  aufii  remarqué  une  eomete,qui  ne 
s*  éloignait  guère  du  Soleil , & ne  parut 
que  peu  de  jours  ,un peu  avant  fen  lever, 
finit  ans  auparavant  , fçavoir  l*an 
on  en  avait  veu  une  autre  le  jour 
de  S . Laurent , & en  $$  1.  encore  une 
autre  dans  le  temps  de  V Automne,  Ce 
que  je  marque  pour  faire  voir  que  ces 
phe  nome  nés  ne  font  pas  fi  rares  pour  en  , 
faire  tant  de  bruit  * .-Commefont  quel - 
que  s- uns. 

I/archevefché  de  Bourges  eftant 
venu  à vacquer  parla  mort  de  Daim-. 
” bert,lé  roy  le  donna  à Goflin  (on  fils 
naturel , abbé  de  Fleury. La  tendreffe 
paternelle  le  pouffa  à violer  la  difei- 
pline  ecclefiaftiqüe,contre  fa  eondui, 
te  ordinaire^  & il  avoit  des  exemples 
des  rois  Tes  predeccffeurs  en  pareil 
cas.  Neantmoins  le  clergé  de  cette 
eglife  forma  de  grandes  oppofitions 
à fa  volonté, foutenant  que  les  faints 
canons  n’admettoient  point  les  bâ- 
tards à la  prelature,  & que  la  loy  de 
Dieu  dans  le  vieux  Teftamér  leur  fer- 
moir i entré  du  temple  jufques  à 1 st 
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dixième  génération,  Cette  refiftance 
caufa  baucoup  de  tumultes*  Et  il  ne 
ce  (Terent  qu'au  bout  de  cinq  ans,lors 
qu'on  eut  reconnu  que  le  mérité  du 


Les  Comtes  de  Senseftoient  fort  101  y. 
violents  & grands  perfecuteurs  des  - — 
eccle/îaftiques,  Raynard  I.avoitbicn 
causé  des  fafchcries  à Seguin  fon 
archevefque  * ayant  bafty  deux  cha- 
fteaux  fur  les  terres  de  fon  eglife.fça- 
voir  Chafteau  Raynard  & Ioigny. 

Son  fils  Fromond  fuivit  fes  traces  j 
après  la  mort  de  Seguin'il  ufa  de 
beaucoup  de  violences  pour  faire  éli- 
re un  de  fcs  fils  archevefque  : mais  le 
clergé  n’en  voulut  point  du  tour  , & 
choifit  l'archidiacre  qui  fe  nommoic 
Leoteric.En  hayne  de  cela  Fromond, 

& puis  Raynard  1 1.  fon  fils  qui  luy 
fucceda, firent  tous  les  outrages  ima- 
ginable à céc  archevefque.  Il  eut  en- 
fin recours  au  Roy  pour  chafticr  cet- 
te infolence.  Le  Roy  y envoya  Bou- 
chard fon  Comte  du  Falais  : les  ha- 
bitans  de  Sens  luy  ouvrirent  auili- 
tôft  les  portes.  Raynard  fc  fauva 
tout  nud , & Fromond  1 1.  fou  frere 


baftard  eftoit  plus  grand  que  le  de- 


Aubregï'  Chronoe. 
fè  retira  dans  une  grofle  tour  queb  fi 
Raynard  avoitbaftie.Le  roy  y fut  en 
perlonne,  la  prit' par  force  & envpÿa 
Fromond  prifonn^cr  à Orleans,pù  il 
_ acheva  fes  malheureux  jours.  Eudes 
comte  de  Champagne  cmbraiTa  la 
caufe  de  Ray  nard  qui  s'eftoit  réfugié 
auprès  de  luy.Ainfi  jointsûls  fè  rrou- 
verentalïèz  forts>ils  battirent  le  cha* 
fjeau  de  Montereau  Faut*  Yonne,  St 
loi;,  firent  le  dégaft  aux  environs  de  Sensi:  « 

-tL  Tellement  que  le  Roy  & l’Archeyek'. 
que  prirent  une  trêve  avec  eux,&  en-* 
frite  conclurent  un  accommode^ 

^ ineat  î Par  lequel  leroy  rendoit  la 
moitié  de  la  ville  à Raynard  , à la. 
Charge  qu'aprés  fa  mort  cette  moitié 
iroit  à farchcvefque.  En  vertu  de  ce* 
traité  , il  rentra  en  pofleiIion;mais  le- 
péril  pafsé  il  n'exectita  aucune  des^ 
conditions.  La  querelle  re.commen> 
ça  donna,&  cette  affoirc  ne  fç  termi* 
na  que  fous  le  régné  de  Henry. 

Peut.- eftre  que  ce  futrcette  guerre, 
qui  donna  occaiion  aux  Bourguig- 
nons de.  fe  rebeller  une  fécondé  fois, 

& à plufieurs  feigneurs  d-exercer  des. 

dans  la  province  par  le- 
eues  cLaâeaux*  Quoyj 


brigandages 
moyen.  de  1 
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qu’il  en  foit,le  toy  s’advança  dans  le: 
pays , & y démolit  toutes  ces  retrai- 
tes de  voleurs. 

Deux  ans  après  voyant  que  /on , 
fils  aifné  qui  s’appelloic  Hugues, 
prince  fort  bien  fait  de  corps  & d'efi» 
prit,donnoit  de  grandes  elperances, 
quoy  qu’il  n’cuft  pas  dix  - hui&  ans  1017,, 
accomplis  : il  le  fit  couronner  à , 
&in<5t  Corneille  de  Compiegne  le 
jour  de  la  Pemeçoftc  de  l’an  1017. 

Et  depuis  on  mit  fon  nom  dans  tous 
les  aèîcs  avec  celuy  de  fon  pere. 

Cette  mtfme  anne'e  on  commença? 
àdefeouvrir  qu'il  y avoir  certains-, 
heretiques.  Manichéens  dans  la  ville 
d Orléans  , qui  pourtant  ne  furenç- 
apprehendez  & punis  que  l’an  mille 
vingt  deux.  Nous  en  parlerons  dans, 
L’bglife  de  l'onziefme  fiecle.  Ces. 
montres  ferablerent  avoir  efté  defi- 
gnez  par  un  prodige  fort  eftonnant? 
qui  arriva  au  me fme  temps*  Il  tom- 
ba une  pluye  de  fang  dans  quelques;, 
contre' es  maritimes  de  la  Guyenne,. 

Six  ans  auparavant  , les  eaux  d'une 
fontaine  auprès  de  Monts  en  Hay- 
naut  avoient  paru  toutes  fanglantes*. 
fceroy  Robert  croyant  qu’une  chO’v 
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fe  fi  extraordinaire , quoy  que  pro- 
cédant d*unc  caufe  naturelle,  deyoit 
eftre  un  figne  qui  meritoit  qu'on  en 
recherchait  l'explication,  en  voulut 
avoir  fe  fentiment  des  plus  doétes 
eveiques  de  Ton  Royaumeuls  luy  fi- 
rent des  refponfes  plus  remplies  d*al- 
legoiies  & d’inftru<5Hons  morales  ÔC 
chreftiennes,  que  de  raifons  de" phy- 
fique.  ; , ^ 

I’adjoufteray  icy  pour  les  curieux 
des  choies  naturelles,  que  l’an  toi  i.l 
©n  avoit  veu  pleuvoir  du  bled  , & 
des  petits  portions  dans  le  pays  de 
Hasbain.  Pour  les  portions  ils  pou-' 
voient  s’eitre  formez  de  quelque  fray 
que  le  Soleil  avoit  attiré  en  l'air, 
avec  les  vapeurs;  C’eftainfi  qu'il  s'y: 
forme  de  petites  grenouilles.  Et  ^1 
quand  au  bled , on  peut  croire  qu’un 
tourbillon  en  avoit  enlevé  quelque 
monceau  à la  campagne  , & que  la 
tempefte  l'ayant  envelopé  dans  une 
nue  , l’a  voit  poufsé  jufqu’à  l’endroit 
où  elle  avoit  crevé. 
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ROBERT 


HUGUES  fin  fils» 
nagé  de  1 6.  à 17.  anr. 

UhiAume  IV.  duc  d'A- 


quitaine à fon  retour  de  Ton 


iéme  ou  quatrie'me  pèlerinage 

de  Rome  (ceux  qui  en  faifoient  le 
pluseftoient  les  pins  eftimez)  trou- 
va fon  pais  enrichy  d'un  nouveau 
trefor.  L'abbé  de  faint  Jean  d'Ange- 
ly  ayant  rencontré  le  crâne  d'un 
homme  dans  une  muraille  , le  bruit 
s'efpandit  que  c'eftoic  la  tefte  de  S. 
Jean  Baptifte  , & qu'elle  y avoir 
cfté  enelofe  par  le  Roy  Pc  pin.  Les 
Peuples  de  France,de  Lorraine,  & de 
Germanie,  qui  en  ce  temps-  U cou- 
roient  avec  grand  zele  à toute  for- 
tes de  reliques , y afïluoient  de  tous 
coïtez. Le  Roy  Robert,  la  Reyne , le 
duc  de  Normandie  , & une  infinité 
de  feigneurs , y apportèrent  leurs 
offrandes  : celle  du  Roy  fut  d'une 
conque  d or  qui  pefoit  trente  livres* 
prefent  admirable  en  un  temps  oà 
l'or  & l'argent  eftoient  cinquante 
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fois  plus  rares  qu'ils  ne  font  à cëttfc 
heure. 

ÎOi8.  Les  Danois  ou  Normands  de  delà  la 
— u mer  n’avoient  pas  tout-  à- fait  oublié 

leurs  couftumes  de  pirater  , ils  fai-  J 
(oient  encore  quelque- fois  des  de(- 
centes  en  Angleterre  & fur  les  codes 
de  la  France.  Il  avoient  conquis  uné 
grande  partie  de  l'Angleterre,  & à la 
fin  mefme  ils  y donnèrent  quelques 
Rois,  cette  année  ils  abordèrent 
dans  le  Poiélou  , eftant  peut  - eftré 
advertis  qu'un  grand  nombre  de  pè- 
lerins vilîtoit  cette  telle  de  Si  Jean. 
Quoy  qu’il  en  (oit  ayant  mis  pied  k 
terre  làaupre's,  ils  y firent  quantité 
de  bons  prifonniers.  Tout  le  pays 
s'arma  pour  les  en  challèr  $ le  duc 
d'Aquitaine  afiëmbla  toute  fa  no-* 

/ bielle  & les  alla  attaquer. Mais  vingiè 
ou  trentre  des  plus  fignalez  éftaflt1 

tombez  dans  des  folles  recouvertes 

r « 

de  branchages  ôc  de  gazon , que  les 
Normands  avoient  creufées  furies 
advenues  de  leur  camp  , & ayant 
efté  pris  par  c es  barbares  ; cét  accw 
dent  defeouragea  les  autres  dedofi- 
ner.  Neantmoins  les  Normands  crafa 
nant  une  plus  rude  attaque  9 dtt* 

r 
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logèrent  la  nuicmefîne  , & remon- 
tèrent fur  leurs  vailiàux.  Mais  il  fa- 
lut  leur  payer  telle  rançon  qu’il  $ 
voulurent  pour  les  prifonniers  qu'ils 
avoient  faits. 

Entre  les  guerres  particulières  qui 
fè  failoient  enrre  tant  de  differents 
fèigncurs  qui  avoient  ufürpé  les  vil- 
les & les  provinces  > nous  ne  remar- 
quons que  les  plus  importances.FouL 
que  Nerra  comte  d’Anjou  eftant  allé 
en  pèlerinage  pour  la  première  fois 
en  Jerufalem. Eudes  comte  de  Blois, 
de  Chartres  & de  tours  , Helduin 
feigne  or  de  Saumur,  & Genefroy 
feigneur  de  S. Agnanfe  liguèrent  en- 
fèmble  pour  envahir  lès  terres  Ôc  y 
firent  de  grands  degafts.  Lors  qu'il 
fut  de  retour, fon propre  reifentimcnt, 
êc  les  promelTès  que  luy  fit  le  Roy 
de  l'aflîfter  à challier  l'orgueil  du 
comte  Eudes  ['engagèrent  à une  gra- 
de guerre.  Il  remporta  une  viéloire 
fîgnalce  furfès  trois  ennemis  à Pont- 
Levoy,  avec  le  fècours  de  Hebert 
comte  du  Mayne.  Mais  l'année  fui* 
Vante  que  l'on  comptoir  ioi7JEude$ 
& fès  alliez  remirent  fur  pied  de 
plus  grandes  force s,:Et  alors  le  roy  ne 


ioi7 


ioiy 
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fe  remua  point  du  tout  en  faveur  dé  . ‘ 
l’Angevin;  mais  fit  la  paix  avec  Eu- 
des (ans  l’y  comprendre.  C'eft  pour 
cela  que  les  chroniques  d’Anjou  par- 
lent (ï  defavanrageufement  de  ce 
Prince  & de  la  race  de  Capet.  Foul- 
. ques  neantmoins  s'efvcr tuant  de  Iuy- 
mefme  , battit  un  fort  à Montudel 
pour  brider  la  ville  de>  Tour$  , prit  j 
la  ville  de  Saumur  , & puis  le  cha- 
i o 1 8*v  fteau.  Delà  ayant  pafsé  la  Vienne , il 
-■■■  - afliegea  Montbazon  , & fçaehanc  j 
qu'Eudes  & les  fiens  eftoient  aflèm- 
blez  auprès  de  Loches  il  leur  alla 
bravement  prefenter  la  bataille. Mais 
foit  par  une  trêve,  foit  pour  quelque 
autre  fujetjles  deux  armées  (è  retire- 
rent  (ans  coup  férir.  , .. . j, 

Cette  querelle  fe  ralluma  à diver- 
iès  fois  , 8c  plus  ardemment  lors 
quEudes  eut  hérité  des  cqmcez  de 
Brie  8c  de  Champagne  par  le  décès 
d’Eftienne  fon  frere,mais  il  n'y  gag- 
na que  des  coups  , 8c  y perdit  (bh  fi- 
delle  allié  le  feigneur  de  S.  Agnan,  ‘ 
lequel  ayant  efté  pris  en  guerre  fut 
eftranglé  en  prifon  par  les  gencs.de 
Foulques, fans  fon  ordre  pourtant , à 
çc  qu’il  proteftoit. 

La 
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La  dix  huitiefme  année  de  ce  fie-  i8>S. 
de  mourut  Gefrojr  duc  ou  com- 
te de  Bretagne  ; car  en  ce*  temps-là 
les  ducs  prenoient  indifféremment  le 
titre  de  comtes  Son  fils  ai  (né  A- 
lain  III.  du  nom  Iuy  fucceda  en  fa 
Duché  y & Eudes  fon  fécond  eut  la 
comté  de  Pontievre  en  partage.  A- 
lainefpoufa  laprincefle  Avoife  fœut 
du  duc  Richard  ; Et  pat  ce  moyen 
la  Normandie  & la  Bretagne  » aupa- 
ravant fort  ennemies,  s'unirent  d'al- 
liance Ôc  d'amitié. 

Il  s'eftoit  efmeu  guerre  dés  l'an 
1017.  entre  Richard  duc  de  Nor- 
mandie & Eudes  ou  Odoh  comte  fui v« 
de  Tours , de  Chartres  , ôc  dé  Blois,  — — 
à caufe  qu'lhdes  ne  ybuloit  pas.ren- 
dreda  ville  de  Dreux  qui  luy  s voit 
'efté  donnée  en  dot  avec  M;  tilde 
fœur  de  Richard , qui  eftoit  merte 
depuis  peu:fi  bien  que  Richard  avoir 
,baftyle  chafteau  de  Tillieres  ,prés 
de  Verneüil,d'où  il  faifoit  des  cour- 
tes dans  la  contrée  de  Dreux.  Eudes 
s’e fiant  mis  en  devoir  d'en  furpren- 
dre  la  garnifon , fécondé  des  comtes 
Valeran  , de  Meulan  & Hugues  du 
Mans,  fut  battu  ôc  mis  en  defroute. 

Tome  JJ.  S 
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Comme  la  guerre  s'efchauffoit  de 
plus  en  plus  , il  fufeita  tant  d'enne- 
mis au  duc  Richard  , que  ce  prince 
craignant  d’eftre  accablé  ,appella.à 
fon  fecoursLagman  ou  La  ci  me  roy 
en  Suede  » & Oiaiis  roy  en  Norvè- 
ge qui  eftant  defeendus  en  Bretagne» 

& ayant  forcé  & .faccagé  la  ville  de 
Dol , marchèrent  vers  le  pays.  Char- 
train.  Toute  la  France  aufouvenic 
des  dcfolations  pafsées  , en  prit  une 
extreme  efpouvente  , Et  le  ro.y  s'em- 
ploya avec  tant  de  chaleur  à eftein- 
cire  cet  embrafement , qu'il  accorda 
les  deux  princes  , & contenta  les 
Rois  du  Nord.  Ainlïils  s'en  retour- 
nèrent en  leur  paysjapres  que  celuy 
de  Norvège  fe  fut  fai^baptifer  à 
Roiien  , & receu  le  nom  de  Rob$ïC  , 
fur  ies  facrez  Fonts.  T*** 

L'empereur  Henry  & le  roy  Ro* 
bert  délirant  de  bonne  foy  ofter  tout 
fujet  de  different  entre  eux , convia-  ... 
rent  d’une  entrevoie  fur  les  bords  de 
lâ  riviere  de  Mcufe.Çomme  les  cour- 
tifans  de  l'un  & de  l'autre  formoient 
plufieurs  /difficultez  Fur  le  lieu  » la 
maniéré  » & le  pas  » & que  les  deux 
princes  au  contraire  a voient  dans  la 
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pensée  de  vaincre  chacun  Ton  com- 
pagnon par  civilité , Henry  pafïa  la 
riviere  de  bon  matin  & vint  furpren- 
dre  agréablement  Robert  j qui  le 
lendemain  luy  rendit  fa  vifïte  du 
mefme  air.  Tous  deux  fe  régalèrent 
magnifiquement , 6c  s'offrirent  cha- 
cun à fon  tour  de  fort  riches  pre- 
fents  : mais  Robert  n'en  prt  qu'un 
Reliquaire  où  il  y avoit  une  dent  de 
S.  Vincent  martyr  -,  le  livre  des 
•Evangiles  , qui  eftoient  enrichis  de 
pierreries  j 6c  Henry  ne  voulut  qu’u- 
ne paire  de  pendants  d’oreilles. 

? Ce  dernier  eftant  mort  à Bamberg, 
les  prince»  de  Germanie  eleuient 
Conrad  duc  de  Vormes  , qui  ne  pût 
âllet  à Rome  pour  recevoir  la  cou- 
ronne impériale,  que  l'an  1017.  D’a- 
Bord  les  princes  & prélats  Italiens 
’kaïfïànt  la  nation  Teutonique  i qui 
les  traittoit  à baguette, refuferent  de 
luy  obéir  , 6c  députèrent  en  France 
vers  le  roy  Robert  pour  luy  offrir 
le  royaume  d'Italie  pour  fon  fils  Hu: 
gués. 

A fon  refus  , ils  s*add  relièrent  à 
-Guillaume  duc  d'Aquitaine  , fort 
connu  à Rome  par  fes  frequents  pe* 

S ij 
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lerinage.  Il  efcouta  leurs  offres>  en- 
tendit  leurs  moyens  , depelcha  en  ce 
pays  là  pour  fonder  le  gué  &.puis  y 
pafla  luy-mtfme.  Quant  il  fut  fur  les 
lieux,  il  ne  trouva  rien  de  ce  qu'on 
luy  avoit  promis,  tout  le  monde  luy 
demandait  au  lieu  de  luy  donner  a 
on  ne  luy  propofoit  que  des  con^fr 
tions  ridicules  j Ain II  comme  il  vit 
qu'ils  en  vouloient  à (a  bourfe , & 
qu'ils  redoutoient  fa  grandeur  , ilfe 
mocqua  d'eux  & Ce  retira. 

L'humeur  imperieufe  & fuperbe  de 
laReyne  Confiance  caufoit  à toute 
heure  de  fenfible  déplaifirs  au  Roy  * 
quoy  qu'il  ufaft  de  toutes  fortes  de 
rnoyens  pour  adoucir,  cé.t  eiprit  ma- 
lin. Un  jour  s'eftant  faiche'e  contre 
un  favory  qu’il  avoit  nommé  Ha-? 
gués  de  Beauvais , parce  qu’il  fortï^4* 
fîoit  i'elprit  de  fon  mary  contre  (es 
entreprifes,  elle  addreifa  fa  plainte  à 
Foulques  Comte  d’Anjou  fon  cou  fin 
pour  le  prier  de  la  venger.Le  Comte 
fort  vindicatif  de  luy  mefme,luy  en-  i 
voya  douze  gentils  - hommes  de  foh 
A D.  pays,qui  ayant  pris  leur  temps  que  le. 

? 1 $ * favory  eftoit  à la  chaife  avec  le  Roy, 
\£b  faijfirent  de  fa  personne. , & luy 
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tranchèrent  cruellement  la  tefte  en 


Il  y a quelque  apparence  qu’un  fi 
execrable  attentat  ne  demeura  pas 
fans  chafliment*  & que  Foulques  ) 
fut  contraint  de  venir  en  cour  de- 
mander  pardon  au  Roy,  & de  luy  li- 
vrer les  affafEns.  Car  je  trouve  que 
les  cvefquft  menacèrent  de  l’excom- 
munier s’il  ne  leVfaifoir  prompte* 
ment , luy  déclarant  qu’il  avoit  en- 
couru les  peines  du  crime  de  leze- 
màjeflé , & luy  offrant  neantmoins 
s’il  fe  metroit  en  fon  devoir , de  luy 
obtenir  la  vie  fauve  & les  membres. 


ce  mefme  j fans 
très-  humbles  fup- 


prefence  du  pri 
avoir  efgard  à fes 
plications. 


Voilà  tout  ce  qu’en  apprenent  les 
m^iTlinVents  de  ce  temps- là. 

Mais  la  Reyne  Confiance  n’en 
diminua  rien  de  fa  fierté  & de  fès 
fafchcufes  humeurs.  Il  falutque  le 
Roy  s’accouftumafi  à les  fouffrirde 
crainte  de  plus  grand  fcàndale  ,& 
qii’avec  cela  il  endurafl  qu’elle  trait- 
tàft  fon  fils  le  Roy  Hugues  dans  la 
dernicre  indignité  j jufqu’à  réduire 
ce  jeune  Prince  à une  miferable  in- 
digence de  toutes  chofés. 

. 0 0 ...  \ 
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*014.  Quant  il  eut  atteint  à peu  pré* 
& if.  Paage  de  vingt  - ans  , & qu  il  vou- 


loir. 


* 


aage  de  vingt  - ans  , &c  qü 
lut  faire  là  maifon  , & tenir  un  train 
convenable  à fa  grandeurjcette  fem- 
me horriblement  avare  , & appré- 
hendant plus  la  defpenfe  que  l’infa-* 
mie , luy  fit  foufFrir  tant  d'in  jures  &• 
d'outragesjqull  fut  contraint  de  for- 
tir  de  (à  cour,  & d'aller  errant  dé- 
collé & d'autre , fans  que  perlonne 
ofaft  luy  donner  retraite  ny  affiftan- 
ce,  tant  on  craignoit  la  vengeance 
de  cette  mere  dénaturée:  Tellement 
qu’eftant  contraint  de  mener  plûtofe 
une  vie  de  bandy  que  de  Prince  , il. 
advint  que  Guillaume  Comte  de 
Perche  , fi  mefchant  homme  qu'il 
pafloit  pour  eftre  de  la  race  du  Gu- 
nebon  , eut  la  hardielTL  de  Tarte 
prifonnier,  pour  quelque  aétion  in- 
digne, àquoy  l'extreme  neceflïté  l'a- 
voit  forcé.  Mais  le  Roy  le  retira 
auffi  -toit;  & depuis  la  Reyne  ne  luy, 
fut  plus  fi  cruelle. 

Je  trouve  dans  la  vie  de  ce  tres^» 
fage  Roy  une  aétion  de  bonté  plul: 
que  royale.  Ayant  efté  defeouvèrt 
d'une  grande  confpiration  contre  fon, 
eftat  èc  fa  vie  , tk  les  auteurs 
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fiez  pri fermiers  , comme  les  autres 
fèigneurs  eftoient  aflèmblez  pour  les  < $ * 
condamner  à mort  il  fit  rraiter  fplen- 
4i  de  ment  ces  malheureux  , & les  ad- 
mit le  lendemain  à la  facré  commu- 
nion : puis  il  voulut  qu'on  les  laiR 
faft  en  liberté  , difant  que  l'on  ne 
pouvoir  pas  faire  mourir  ceux  que 
Ifcsus- Christ  venoit  * de  recevoir  *u,i  ,cri' 

**  , z:U 

L'an  102&  Richard  le  Bon  dut  tc  avoir 
4e  Normandie  finit  fes  jours  * & eut  fa  grâce 
' pour  foccelïeur  Richard.  III.  fen  fils  ^ lcicu- 
aifnét  ***£ 

Othe- Guillaume  Comte  de  Bour-  ^ la  r^_ 
gongne,  pafia  auffi  de  cette  vie  à une  ble. 
autre,  l'an  née  fui  vante,  & fen  fils  Re-  101  j. 

«aud  pofteda  fes  Eftats.  . 

. L'enragée  paffion  de  dominer  arma  1026. 
Baudoüin.alors  furnommé  le  Frifon,  — ■ - 
& depuis  appelle  le  Débonnaire  cô1-  1017. 
tre  Baiidoüin  à la  barbe  ou  le  barbu  — 
fou  propie  pere  Comte  de  Flandres , 
en  forte  qu'il  le  chaflfa  de  fes  Eftats. 

Ce  fils  dénaturé  fe  tenoit  fort  de  l'al- 
liance de  Robert , dont  il  avoir  ef- 
poufeia  fille  & pourtant  cc  bon  roy 
ne  favorifoit  pas  cette  impiété.  Ri- 
chard iil,  duc  de  Nprmandie  ( d’au» 
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très  difent  que  ce  fut  Robert  ) fè- 
cuillit  le  vieillard  exilé  & remit 
dans  fa  comté.  Il  ne  pût  pourtant 
efteindretout  - à - fait  les  partialitcz 
dans  le  pays  > où  les  uns  tenoient 
pour  le  fils,  & les  autres  pour  le  pere. 

Le  dix  - feptiéme  de  Septembre  le 
jeune  Roy  Hugues  mourut  à la  fleur 
de  (on  aage  , regretté  de  toute  l'Eu- 
rope pour  fes  rares  & aymables  qua- 
litez,  qui  luy  avoient  acquis  tant  de 
réputation , qu'à  peine  l'euft  - il  pu 
foutenir  s'il  euft  vefcu  davantage,  fl 
fut  enterré  à S.  Corneille  de  Cbm- 
piegnc. 

Il  reftoit  trois  autres  filsau  rcfjr 
Robert. fçavoir  Henry, Eudes  & Ro* 
bet  II  femble  à lire  quelques  auteurs 
de  temps- là  , qu'Eudes  cftoft  raifû^ji 
de  tous  les  trois.  Quoy  qu'il  en  foir, 
le  Roy  après  la  mort  de  Hugues 
vouloit  faire  couronner  Henryimaîs  *• 
la  Reyne  Confiance  par  un  appétit 1 
dépravé  avoic  entrepris  de  donner  t 
le  Royaume  à Robert,  qui  confiant-  1 
ment  eftoit  fon  puifiié.  * 

L'autorité  du  pere  & la  raifon  l'em-  '* 

. portoient  pour  Henry  fur  l'eiprit 1 
des  feigneurs  François*»  ils  le  firent  ' 


. ....  - ■ J.  j, 
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couronner  le  i$.dc  May  de  i’anio27.  Conft. 
Et  neantmoins  l'epiniaftrete'  de  cet-  cn  N07. 
te  femme  ne  fe  rendit  pas  , & caufa R 5* ?ns 
beaucoup  de  tumultes  , fon  mary  &™°co- 
n’ayant  fçeu  empefcher  que  de  fon  re  Con- 
; vivant  mefine  elle  ne  brallàft  une  RAD- 
paiflante  conlpiration  pour  detroner  IOX7* 
î'aifné,&  mettre  le  puifnë  à la  place.  r 


ROBERT 

& 

HENRY  firifils,  N r:;  _ 

I'--*  ifi'  ;*<*•  & 

i^AÀgiàc  quelque  dix-hnift  AM. 


RIchard  III.  duc  de  Nor-  I01g 
» " 


mandie  n'ayant  règne  que  deux 
ans  a mourut  empoifonné  par  fon 
frere.nommé  Robert  , qui  apres  (à 
^tttort  jouit  de  la  Duché  acquife  pat 
un  fratricide.  L'an  1030.  Guillaume 
IV.  comte  de  Poitou  & duc  d'Aqui- 
taine connoi  (Tant  qu'il  n'avoit  plus 
guere  de  temps  à demeurer  en  ce 
monde , y renonça  fort  pieufement» 

& fe  retira  dans  l'abbaye  de  Mail- 
lezais,  qu'il  avoit  baftie.  Il  y mou- 
rut peu  de  temps  après  le  31.  Jan-  1019. 
vierl'aa  1029.  âgé  de  71.  an.  Il 
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avoit  deux  fils  d'Adelmodis  fapre* 
mierc  femme,Guillaume  & EudesiSfr 
deux  autres  de  fa  fécondé  , qui  eftoit 
Agnès, fçavoir  Pierre  * Guillaume  & 

Guy  - Gefroy.  Un  an  apres  fa  mort. 
Agnes  délirant  s’acquérir  de  l’appuÿ 
pour  elle  & fes  enfants , efpoufa  Ge- 
froy Mortel  tres-vaillant  prince,  fils; 
de  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou. 

Dans  les  années  101^.  & 10.  il  fe. 
ralluma  une  forte  guerre  entre  Eude& 
Comte  de  Champagne 5 dé  Chartres 
& deTour$,&  Foulques  comte  d'An- 
jou,au  fujet  de  ce  que  Foulques  for?- 
tifioit  le  chafteau  de  Montrichard 
qii'Eudes  difôit  eftre  de  la  comte  de 
jTouraine.Aprés  quelques  rencontres, 
ils  en  vinrent  à une  bataille  rangée 
tous  deux  e fiant  à la  te  fié  de  leUrs^ 
troupes  : la  perte  fut  grande  de  pàrt  #. 

& d'autre  , mais  la  yi&oire  demeonfc-. 
à l’Angcvin.  'v  ^ ' 

Quoy  que  le  Roy  Robert  permi  11: 

Î£  liberté  des.elcdHpns  * nea-ntmoinsfe. 
i'evcfque  de  Lan  grès  eft  ant  mort<*  ît 
tciy'en  avoir  fubiiitué  un  autre  d*au-< 
toiritc  abfolù’é  ?•  parce  qu'il  avoir  be-  -, 
loin  d’une  perfonne  qui  fut  entîere- 
®ênfeàilüy  dans  ce  po  fie, pour  luy  ai- 
dés à retenir  la.  JOiourgongne  dans. 
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1/obeïflance.  Les  chanoines  ayant 
emprilqnné  celuy-là,  il  y en  mit  en- 
core un  (econdj  ce  qui  excita  de  û 103  r 
grands  troubles  parmy  le  clergé  de  -wrr 
céc  evefché  , qu'il  fut  contraint  d'y 
aller  en  perfonne  pour  inftaller  ce 
nouveau  promû  , ôc  enfuite  d’y  en- 
voyer fon  fils,afin  de  le  maintenir  êe 
k garentir  de  leurs  attentats. 

Tandis  que  Henry  eftoit  en  ce  I03  r 
pays'  là,  il  advint  une  grande  Eclip-  — 
le  de  foleil , & Robert  fon  pere  , au 
retour  de  plufieurs  dévots  pèlerina- 
ges,fut  attaque  d'une  maladie  , dont 
il  mourut  le  vingtiefme  de  Juillet  de 
4'an  1031.  Il  vefeut  foi  Xante  un  an* 
dont  il  en  régna  quarante  - cinq  ôc 
demy,  fçavoir  neuf  & demy  avec  fon 
t *pe ren  trante  quatre  depuis  famoct*.. 

Il  fut  inhumé  à faint  Denys,  ; 

Entre  les  cloges  qu’on  luy  dbnne: 
de  pere  des  pauvres  , de  fage  , de-* 
pieux,  de  débonnaire  , Je  n'en  trou- 
ve point  déplus  beau,  que  celuy  quü 
Ta  qualifié  Roy  de  ses-  moeurs 

AUSSY  BIEN  qUE  SES  E*VPLlS*. 

11  entretenoit  deux  cents  pauvres  à 
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fa  fuite  y ôc  leur  lavok  fouyent  les 
pieds  , particulièrement  le  jour.dtip* 
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Ieudy  faint.  Deljt  eft  venu  le 
dat  que  la  pieté  de  nos  Rois  praéti-  ' ' 
que  encore  maintenant  le  mefrne' 
jour»  & avec  la  mefme  ceremonie.  Il  ; 
cntretenoit  auffi  un  grand  nombre 
de  clercs  , ce  qui  peut  avoir  domiO 
lieu  à cette  loiiable  couftume  de  fon- 
der des  bourfes  pour  la  nourriture 
des  pauvres  efcoliers. 

U battit  le  chafteau  d'Eftampes,  & 
trente- cinq  ou  quarante  eglifes  à Pa- 
ris,à Orléans  & autres  lieux, lefquel- 
les  n'cftant  pas  d'une  ftru&ure  fort 
fqlide  ny  fort  magnifique9c6me  l’on 
en  a bafty  depuis,fontprefque  toutes 
tombées,ou  ayant  efté  reparées , ont  • 
changé  de  face.  A (on  exemple  la 
Rcyne  Confiance  édifia  un  monatte- 
re  à Poifïy  où  elle  mit  des  Chanoi*.i 
nés  réguliers.  Trois  cents  ans  après ^ 
Philippe  le  Bel  donna  cette  maiion- 
A à des  religieufès  de  (aint  François. 

Il  avoir  quatre  enfants  vivants*-* 
trois  fils  , Henry  qui  vint  à la  cou- 
ronne, Eudf  s qui  la  luy  difputa  , Sc  > 
Robert  qui  fut  duc  de  Bourgongneîi' 
&une  fille  dominé  Adeleide  , qui 
lJan  1010.  efpoufa  Baudouin  Vlfle, 
depuis  comte  de  Flandres. 


\ 
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Il  ne  tint  pas  à fa.  conduite  que  la 
France  ne  fut  tout-à-fait  heureufc,  il 
donna  à lès  fiijets  ce  qui  dependoit' 
de  luyja  juftice  & la  paumais  il  eut 
le  deplaifir  de  voir  la  famine,&  la  pe- 
fte  enfuite  , ravager  cruellement  fès 
Eflats  par  trois  fois.  Une  cn  l*an 
1006.  une  autre  en  Fan  1010.  & la 
troificfme  depuis  l’an  10  50.  jufqu'à 
Fan  103  3.  La  première  fut  generale 
par  toute  l'Europe  , & la  derniere  h 
cruelle  en  France^qu'il  fe  trouva  plu- 
sieurs perfonnes  qui  déterroient 
des  corps  pour  les  manger  , qui  alp 
loient  à la  chafle  des  petits  enfants, 
qui  fe  tenoient  au  coin  des  bois  com- 
me des  belles  carnacieres  , pour  dé- 
vorer tes  paflànts.  Il  y eut  mefme  un 
L homme  qui  poflèdé  de  la  convoitifê 
du  gaim  plus  enragée  que  la  famine, 

. eftala  de  la  chair  humaine  dans  la 
ville  de  Tournus  : mais  011  expia  ce 
deteftable  prodige  parles  flammes* 
j Cette  extreme  difette  de  bleds  pro- 
cedoit  des  pluyes  froides  ÔC  conti- 
nuelles qui  deftrempoient  la  terre,& 
la  refroidifloient  de  telle  forte  que 
les  grains  ne  pouvoient  germer  ou 
mouroient  tout  aulfl  - toib  qu'ils 
eftoient  germez,^ 
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Ang  é de  vingt-  cinq  nul. 


M>$  *. 
fuiv. 


E premier  & le  plus  capi- 
tal ennemy  de  ce  Roy  fut: 
propre  mere  : qui  con- 
tinuant au  préjudice  de  la  déclara- 
tion du  pere  , 8c  des  droits  de  là 
nature  > de  vouloir  mettre'  la  cou- 
ronne fur  la.  telle  de,  Robert  Ion  filsr 
bien  aimé  , fe  Ciifît  de  piufieurs  yil-^ 
les  & chafteaux  , entre  autres  de 
S? ns  , de  SoifTons  , & Melun  , de 
Dammartin5  & de  Coucy,  &c  foufleva 
ùne  bonne  partie  des  Grands  contre 
Juy  particulièrement  Boudouïn  à la 
Barbe  comte  de  Flandres  , 8c  Eudes 
comte  de  Champagne  > ayant  donéû' 
la  moitié  de  la  ville  de  Sens  à ceder* 


nier  pour  l'engager  dans  fon  parry. 
Ce.  comte.  Ray  nard,  donc  nous  avoflfr 
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VI  cto  R Ce  Prince  covronn  f du  vîuam  de  fbn  pere 

X I.  nom-  Pour fon filuquoy  qu’enfantjfâlnt-r/tefme  faveur}'-  ' 
mé  par  Mau  fou-vent  il  n'eut  pas  Idfortunêjprofperey 

Et  fut  toujours  -val  liant  j non  pas  toujours  -vainqueur*- 


lTÉmpe-- 
jour  l'an 
>.£j4-S.J, 
ans. 
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! patlc,po(Tedant  encore  l'autre  ,{è  ran* 
t!  geaauflî  du  mefme  cofté. 

Dans  cette  urgente  neceffité  Hen«r 
^ ty  ne  trouva  point  de  plus  fi  de  lie 
amy  que  Robert  duc  de  Norman- 
die J il  alla  Iuy,  douziefme  le  trouer 
ver  pour  implorer  Ion  afliftance.  Le  - 
duc pat  motifs  de  fidelité  » ou  par 
haine  contre  le  Champenois  , l'aui- 
[ fia  y & iuy  donna  une  , pu i (Tante  -ar- 
meé  , commandée  par  Manger  cohh 
te  de  Corbeil  fôn  oncle  ; avec  la- 
quelle ayant  daps  peu  de.  temps  de-, 

| fait  les  troupes  de  la  Reyne  en  divers 
/es  rencontres  , pris  plufieuts  pla- 
ces des  rebelles,,  8ç  ravagé  {ans  mi- 
fèricorde.  tout  leur  pays  , il  deffiUr 
tout  le  party  & reduifit  la  reyne  mal- 
k gré  quelle  en  euft?  , à vivre  biem., 
P1*  avec  fon  fils.  Et  n’eut  pas.  le  temps 
m de  tramer  de  nouvelles  pratiques; 

car  elle  mourut  à-  Melun  le  zy.  de 
| Juillet  de  tannée  10;  i.On  l'enterr^, 
f à fainét  Üdiys  auprès  de  fon  mary, 
dont  elle  avoit  toujours  troublé  te 
: »epos. 

La  guerre  finie,  Henry  pat  recon- 
boî (lance  3.  donna  à. Robert  duc  de* 
Normandie  les.  villes  de. Chaumont 
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& de  Pontoifè,&  le  Vexin- François» 

Ce  fut  aufiî  alors  qu’il  s'accommoda- 
avec  Robert  fon  frere  , & qu’il  luy 
1035.  céda  la  duché  de  Bourgongne.  De  < 
— ceRoberteft  ilîiie  la  Premier.!  J 
RACE  DES  DUCS  DE  BOHR- 
g o n g n e du  Sang  Royal*  . . 

1©3  3»  Le  comte  de  Champagne  ne  fè 
6c  fuiv.  croyait  pas  vaincu  par  la  desfaite  du 
— — party  j & retenoit  toû  jours  la  ville 
dépens  : il  falut  pour  luy  faire  pofer 
les  armes  que  le  roy  les  reprift , & 
qu’il  marchaft  vers  cete  ville  là, dont 
les  habitans  luy  ouvrirent  les  portes, 
qu’il  battift  fes  troupes  en  deux  ren- 
contres, & que  latroifie.Çme  il  lemift 
en  defroute,  & le  cohtraignift  de, 
s'enfuir  à demy  nu^  & de  fe  tenir 
caché  , avant  qu'il  le  pûft  forcer  à j 
luy  tendre  les  mains.  Encore  n’cufturr 
il  jamais  ployé, tant  il  e doit  orgueil-.. 
Iéux  , s’il  ne  fe  fuft  veu  , comme 
nous  le  dirons , entre  le  marteau  6c. 
l’enclume  , c'eft  à dire  entre  leroy* 
6c  l'Empereur  , lefqucls  enflent  pa 
l'accabler  , & partager  fes  defpouiU^j 
— les , s'ils  fe  fuflent  joints  enfejmble.^ 
Vers  l’année  1033.  Gcfroy  fur-U 
, nommé  Martel , fit  cruelle  guerre  & 


~ 1 RoY  XXXVÏI.  Aie 

\ V.  dit  Je  Gros  ou  le  Gras 

«tue  de  Guyenne  & Comte  de  Poi- 
tou , dont  il  avoir  efpou fé  la  mara- 
: «ré  ou  fécondé  femme  de  fon  pere  ; 
.elle  s appelloit  Agnes  Sc  eftoit  fille 
du  Comte  de  Bourgongne.  Le  fujet 
de  cette  querelle  eftoit  la  comté  de 
Saintonge  &le  pays  d'Aulnis  qu’il 
di/pntoic  à Guillaume.  Les  Auteurs 
ne  marquent  pas  bien  à quel  titre. 
Quelques-uns  croycnr  que  c'eftoient- 
à^eaufe  de  fon  ayeule  fille  d’Aimery 
Comte  de  Saintes,&;  du  pays  d’Aul-  • 
nis}que  Maurice  Comte  d'Anjou,  & 
pere  de  Gufègonnelle  avoir  époufée. 
Q^oy  qu  i!  en  £oit , le  duc  eftant  mal. 
ervy  par  les  fiéns  qui  Je  trahifioient 
i Cn  favc«r  d'Agnes  ,'  fnt  vaincu  en 
^pne  grande  bataille  prés  de  Morifto- " 

■ ..  1 J”  Beliiay  > & frit  prifonnier. 
.Martel  ne  le  relafcha  qu’au  bout  de- 
trois  ans , après  qu’il  luy  eut  relâché 
la  Saintongc,&  payé  une  grolferan- 
çon. 

Rodolphe  ou  Raoul,  furnommé ie\n, , 
i Feineanr  ,roy  de  la  haute  Bourgon-  ^ 
gne  & d’Arles  mourant  en  l’an  1032. 
il  inftirua  /on  heritier  l’Emoereut 
Conrad  mary  de  Gifeie  fa  feeui  puif- 
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née, dont  il  avoit  un  fils  nommé  Hen* 
ry.  Il  nJeut^  aucun  efgard  à Eudes 
Comte  de  Champagne  mary  de  Berw 
the  fa  fœur  aifnée  , parce  que  de  (on 
vivant  il  l'avoit  voulu  forcer  de  le  i 
faire  reconnoiftre  pourroy,  & luy 
avoir  fufci té  des  faéb'on-s  & des  re- 
muements dans  fon  Eftac. 

Par  cette  infticution  le  royaume  dé 
Bouigongne  & d'Arles  efrant  pafsé  à. 
des  Princes  de  Germanie, fin  par  eux 
comme  uny  & attaché  au  royaume  . 
germanique  & à l'empire  ; qui  en 
eûant  trop  efloigne',  l'a  laifsé  couler 
infenfiblemcnt  de  (es  mains,  & après 
en  avoir  perdu  la  polTefiion  , en  a 
aufli  perdu  le  titre. 

En  ces  années  vhoit  Humbert  for-* 
nommé  aux  Blanches  ma'tnl'ïCûmteid£j 
Maurienne  & de  Savoye , vajjal  dit 
'•^Yoyaume  de  la  haute  JSourgongne  > & 
fiuche  de  laroyœlc  maifon  de- Savoye  » 
qui  tient  aujourd'huy  un  grand  rang 
entre  les  Souverains  de  la -chrefiieméy 
les  defeendans  de  ce  Humbert  ayant  par 
mariages  foccejjionsyconqueftes»  acqui-  ' 
fiions  & autres  moyens  , ajfemblé  tou- 
tes les  pièces  différentes  dont  cet  Eflàt 
efi  composé,,  La  commune  an- 
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tienne  opinion  fait  deficendrc  ce  Prince 
Æun  Ber  cl  à de  Saxe  qui  eftoitijfit  de 
Vitikjndy/oit  par  la  me  fine  branche  que 
f les  trots  Othons  cmpereHrs,foitpar  une  . 
autre.  Quelques  uns  le  font  venir  des1 
anciens  comtes  de  Maficon  : mais  il  y à 
des  preuves  indubitables  qu  il  efloit  ijfu 
d’un  C enfantin  comte  de  Vienne  fils  de 
fougues  Roy  d'Italie.  Il  feroit  malaisé 
de  trouver  dans  i'hifioire  de  ces  temps - 
là  comment  ce  C enfantin  ou  fis  en - 
fonts,  perdirent  la  comté  de  Vienne . 

Le  Comte  de  Champagne  ne  pou-  1033.. 
vant  fùporter  que  Conrard  n'eitiy  & 34. 
fift  aucune  part  d-un  patrimoine, — — . 
dont  la  meilleure  luy  devoitapparte-  Empp. 
nir,piit  le  temps  que  ce  Prince  eftoit 
occupé  en  Hongrie , & avec  fes  for-  p a- 
^ces  & celles  de  fes  amis , fe  rendit  PHLA- 
maiftre  d’une  bonne  partie  du  royau*  G . 
nac  de  Bourgonene.  t.NIEN 

Mais  Conrad  de  retour  ayant  me-  ' 

r lîé  fon  armée  en  ce  pays  - là  , chalïa  c O 
les  garnifons  d’Eudes  de  toutes  les  R A D. 
places  qu’il  y avoir  occupée  , y mit  l034» 

f les  fiennes,  & récent  l'es  hommages 

des  ftigneurs.Enfin  il  le  poufla  fi  ru-  1 0 5 J • - ' 
dement  , que  tous  fecours  luy  man-  ■ 
quant , cette  crainte  luy  citant: 
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entrée  dans  l’efprit,  que  le 
France  qui  le  haïlfoit,  ne  s’accordall 
avec  l’Empereur  pour  le  de/poüiller  , 

il  alla  Te  rendre  à fa  mifericorde  6c  - 

_ • 

s’humilier  devant  luy. 

Il  arrivoit  fouvent  des  embrafTe- 
ments  fortuits , fans  parler  de  ceux 
que  le  malheur  des  guerres  cauffiit. 
Laplufpart  des  villes  n’eftant  bafties' 
que  de  bois  , le  feu  s’y  prenoit  fôit 
aifcment  & en  un  inftant  il  gàgnoit 
tant  d’efpace  , & fc  rendoit  li  ardent 
qu'on  pou  Voit  l’efteindre  que  fort 
difficilement.  L’an  1034.  U ville  de* 
Paris  fut  prefquc  toute  confumée  pîff; 
ce't  accident.  Le  mefme  malheur  àr^ 
riva  à la  ville  d'Angers  l’an  1O3  6.& 
à celles  de  Rouen,  de  Chartres  & dë 
Coibeil  l’an  1019. Et  pour  le  dire  ejn^ 
un  /mot  j il  y eut  peu  de  villes  en* 
France  & en  Allemagne  qui  dans  le 
fïecle  precedent  & dans  celuy-cy,  iié? 
fouffrifîènt  pareilles  defolation. 

Ce  fut  en  l’année  1034.  què'RS^ 
bert  duc  de  Normandie  s’eftant  jettér 
en  Bretagne  voulut  contraindre  lés1 
Bretons  de  luy  faire  hommage  nüas^ 
pieds,  S^defola  toutes  les  contre’es 
des  environs  de  Dol.  Des  qu’il  fe" 
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fut  retire , le  duc  Alain  refolu  de  s'cil 
venger,  fe  jetta  fur  l'evefché  d'Avran- 
chesjmais  Niel  vicomte  de  Conften- 
tins  & un  feigneur  nommé  Alurede 
Giganlt  ; (c’tftà  dire  le  Géant,  fans 
doute  parce  qu'il  croît  de  fort  grande 
taille, )qui  eftoknt  commis  à la  gar- 
de du  pais, le  reccurent  fi  bravement, 
qu'ils  le  renvoyèrent  battu  & confus. 

L'année  d'après  il  prit  envie  à Ro 
bert  de  faire  un  pèlerinage  à la  fain- 
te  Citc.Cette  dévotion  eftoit  fort  eii> 
régné,  & ils  croyoient  par  ce  moyen 
racheter  leurs  crimes  les  plus  énor- 
mes. Au  retour  il  mourut  à Nicée  en 
Bithynie.A  fon  départ  il  avoit  infti- 
tué  fon  heritier  un  fils  unique  qu'il 
avoir , mais  ba (lard  , nommé  Guil- 
i Iaume,né  de  la  fille,  d'un  Pelletier  de 
^Falaife,  & l'a  voit  l'aifsé  à Paris  en  la 
garde  & prote&ion  du  Roy  Henry^, 
qui  luy  avoit  de  très  - eftroites  obli- 
gations. Il  ne  trouva  pourtant  pas  à 
propos  de  luy  confier  l'adminjûra- 
tion  de  (es  Eftatsj  il  creut  qu’elle  fe  m ■ ' K '-3 

roit  plus  feurement  entre  les  mains 
d'Alain  duc  de  Bretagne. 

Guillaume  avoit  deux  oncle  pater-  1036 
iiels,  Manger  archevefque  de  Rouen  — 
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que  depuis  il  relégua  dans;  l’Ifte  de 
Grenezay  & Guillaume  co/titc  d’ Ar- 
ques : la  noblefle  du  pays  leur  euft 
bien  plus  volontiers  obéy  qu*à  un  , 
1056.  baftard  j Et  ce  fut  lejujet  de  grands  , 
& fuiv.  troubles  , qui  eufient  ruiné  la  Nor- 
r— — • mandie  , fi  leroy  de  France  euft  eu 
autant  de  forces  pour  la  reconquérir 
qu'il  en  avoir  d'envie.  Pendant  cette 
minorité, les  feigneurs  du  pays  firent 
chacun  leur  partie  pour  fe  canton- 
ner,& battirent  plufieurs  places  for- 
tes dans  leurs  terres.Ils  eftoient  tous 
d'accord  de  réduire  leur  duc  au  petit 
pied  : mais  pas  un  ne  vouloit  (buffrir 
que  les  eftrangers  fe  meflafiènt  trop 
avant  de  leurs  affaires , quoy  qu'ils 
s*en  fervifiènt  quelquefois  pourleurs 
.delfeins. 

10  $6,  En  ces  années  U,le  nom  des 
& fuiv.  mands  commença  à fè  rédre  glorieux 
& pui fiant  en  l’Italie  , principale* 
ment  dans  la  Poüille  & dans  la  (Za- 
labre.Dés  l’an  1 00 3.  quarante avàài 
turiers  de  cette  nation,  au[  retour  de 
la  terre  fainéle  , y ayant  fait  des  ac^ 
étions  prefque  incroyables  contre  les 
Sarrafins , en’  faveur  de  Gaimar  duc 
de  Salerne,  qui  eftoit  forttourmea» 
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té  par  ces  infidèles,  & e fiant  revenus 
-en  Normandie  chargez  d'honneur  & 
de  prelènts,  avoient  excité  les  autres 
x braves  de  leur  pays  à aller  chercher 
fortune  de  ces  coftez-là.  Le  premier 
qui  y pafTa,fut  un  gentilhomme  nom- 
mé Drogo  ou  Drengot  Ofmond,  le- 
quel eftanc  contraint  de  quitter  le 
pays  pour  avoir  tué  en  prefence  de 
£on  prince  un  Guillaume  Repoftei 
qui  s’eftoit  vanté  d'avoir  abusé  de  là 
fille , alla  avec  les  quatre  freres  & 
quelques-uns  de  les  parents  & amis, 
offrir  Ton  fervice  à Meles  duc  de  Ba- 
ry,  & à Pandolfe  prince  de  Capouë* 
qui  s'eftoient  révoltez  contre  les 
Grecs.  ]ls  les  recourent  à bras  en- 
vers , & leur  donnèrent  une  ville  Sc 
; des  terres  pour  leur  entretenement. 
'-Puis  cdmme  ceux  - là  fe  furent  efta-i 
blis,  non  fans  beaucoup  de  rifques» 

; de  combats  & d'aventures  , les  lïx 
fils  de  Tancrede  de  Hautfcville  gen- 
tilhomme de  l'Evefché  de  Confian- 
ces , qui  en  avoit  douze  tous  fort 
braves  , y arrivèrent  & portèrent 
leur  gloire  bien  plus  haut  que  les 
autres.  Des  premiers  qui  y palïe- 
\ xent  » nous  en  trouvons  trois  qui  fu- 
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rcnt  ducs  de  Capouc  fiicce  Hivernent} 
Richard  fils  d’Anfquetel  du  Carrel, 
qui  eut  pour  fils  Jourdain,  & un  au- 
tre Richard.  Ce  dernier  fucdefpouil- 
lé  de  (a  duché  par  Roger  1 1,  comte 
de  Sicile  Ion  coufîn. 

.*  Quant  aux  fils  de  Tancrede  de 
* ulv‘  Hauteville,  defquels  l'ai  [né  demeura 
— en  Normandie,&  y recueillit  la  fuc- 
ceflion  de  fon  pere  , chacun  d’eux 
fit  de  grandes  conqueftes  fur  les 
Grecs  & (ur  les  Lombards  , qui  te- 
noient  encore  ces  provinces.  Vn- 
froy  , Drogo , & Robert  Guifchard 
' furent  ducs  de  la  Poüillc  ôc  de  là 
Calabre  l'un  apres  J'autre,  & Roger 
comte  de  i’Ifle  de  Sicile  ; J1  eut  un 
fils  de  mefîne  n^m  que  luy.  Guifc 
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ehard  efpoufa  deux  femmes  : de  la  i 

e d£ 


première  qu'il  quitta  pour  caufe 
parenté  , il  eut  Boamond  : de  la  fé- 
condé nommée  Sichelgatide  fille  de 
Gaimard  Duc  de  Salerne  , vint  Ro- 
ger furnommé  à la  Boutfe.  Boamond 
chafsé  du  pays  par  la  crainte  de  cet- 
te maraftre,  qui  avoir  tenté  de  i’em- 
poifonner  * ôc  qui  n'en  ayant  pu  ve- 
nir à boutavoit  fait  périr  ion  mary 
par  le  mefme  moyen  , s'eftoit  refu-  à 
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giéchcz  Iourdain  prince  dexCapouë, 
qui  avoir  elpousé  fa  fœur.  De- là  il 
fie  la  guerre  quelque  temps  à Roger 
(on  frere  puifné:mais  les  Chreftiens 
palïant-par  la  PoUille  pour  aller  en 
> . terre  fain&e,  l’emmenerent  avec  eux 
en  Syrie  , où  il - conquit  la  princi- 
pauté d’Antioche.  Toutes  les  con- 
queftes  faites  en  Italie  par  les  autres 
fils  de  Hauteville,  revindrent  enfin  a 
Roger  comte  de  Sicile , qui  fe  rendit 
fj  puiflant  qu’il  prit  le  titre  de  roy,& 
fe  le  fit  confirmer  par  le  Pape.  Il  fut 
pete  de  Guillaume  le  Mauvais  , qui 
i régna  apres  luy. 

Toute  la  Normandie  eftoit  à feu  & 
à fang,  à caufe  des  querelles  particu- 
lières des  feigneurs  malignement  en- 
tretenues par  les  oncles  du  jeune  duc. 
^îi^îainT  1 1.  duc  de  Bretagne  fon  tu- 
teur^ eftant  venu  pour  les  appaifer, 
ne  fe  pût  garantir  d'un  poifon  mor- 
. • tel  que  les  fa&ieux  luy  donnèrent, 8c 
dont  il  mourut  quelque  temps  apres. 
Il  y a des  chroniques  qui  difent  que 
les  Normands  fe  faifirent  de  fà  per- 
fonne  , & le  firent  mourir  en  prifon. 
Son  fils  Conan  1 1.  eftant  encore  au 
1 berceau  luy  fucceda. 

l$me  JL  T 
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Alain  eftant  mort,  le  roy  de  Franêe, 
qui  avoit  la  perfonne  du  jeune  Duc 
Guillaume  en  la  cour  , le  rerivoyaea 
Normandie  croyant  que  fa  prêtent 
ce  appaiferoit  les  troubles  , & luy 
donna  pour  gouverneur  Giflebfrt 
comte  d'Hiefmes  fils  du  comte  Gé- 
'-froy,  ftigneur  qu’il  crut  devoir  cftfë 
agréable  aux  Grands  du  pays  pour 
fon  illuftre  nailfance  , & pour  fa  rare 
fagdle  & probité.  Toutes  ces  belles 
qualitez  ne  le  garantirent  point  de 
leur  jaloufie  enragée  : Deux  gentils- 
hommes fübornez,  à ce  qu'on  difoit, 
par  Raoul  de  ValTy  , fils  de  Maugér, 
le  tuerent  en  trahi  fon  comme  il  al- 
loit  à cheval  par  la  campagne. 

Guillaume  comte  de  Montgom- 
mery  alfaflina  aufli  le  précepteur 
du  jeune  Duc  , il  s’appelloît 
-rbnde  , & encore  un  autre  , nommé 
Aubert  qui  avoir  eu  le  mefme  em- 
ploy.  Vri  des  parents  de  ce  dernier 
vengeaT  fa  mort  pat  de  femblables 
moyens  ,il  furprit  le  comte  une  nuit 
dans  fon  logis , & luy  coupa  la  gor- 
ge , à luy  & à tous  ceux  de  la  fuite. 
Ges  tragédies  & cinquante  autres 
femblables  fe  joiierent  en  Norman-; 
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die  du  ta  ne  la  minorité  du  Due  Guil- 
laume, 

En  ce  temps-là  Guillaume  le  Gros  1057 
Duc  d'Aquitaine  fut  delivre  de  pti-  — — 
fon  & mou  tut  la  mefitie  année.  O- 
i thon  ou  Eudes  fon  frere  de  pere  & 
de  mere  iuy  fucccda.  Cet  Eudes  a- 
voit  hérité  de  la  duché  de  Gafo 
congne  , & en  avoit  pris  polfei^ 
fiondans  fEglife  de  faint  Severaiti 
de  Bourdeaux  félon  la  coultume.  U 
recueillit  centre  feigneurie  à caufe  de 
f Brifque  fa xnçtf  ,qui  eftoit  fille  du  duc 
Sanne  , Ainfi  la  inaifon  de  Gafcon- 
gne  fondit  en  celle  de  Poitiers  ou  de 
Guyenne. 

Cecçe  mefme  annc'e  1047.  Bail-  105 
.douïn  le  Barbu  ou  à la  Barbe  , com- 
te de  Flandres  mourut  ; fon  fils  Bau- 
^*douïn  furnommé  de  l'Ifle  luy  fucceda 

Les  prétentions  d'Eudes  comte 
de  Champagne  fur  le  royaume  de 
Uourgongne  n’eftoient  pas  entiere- 
.mçnt  eftouffées  : il  fe  jetta  avec  une 
i armée  dans  le  royaume  de  Lorraine 
qui  apparrenoit  à l'Empereur, & prit 
la  ville  de  Commercy:mais  comme  il 
voulut  attaquer  celle  de  Bar , Gote- 
\ Ion  duc.de  Lorraine , lieutenant  des 
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1057.  armées  de  l'Empereur  qui  l'avoit  in* 
- vefty  de  la  duché  de  Bar  au  préju- 
dice des  filles  de  Thierry  , le  vint 
choquer  fi  rudement  , qu’il  desfic 
Ton  armée  & le  renverfa  mort  fur  la 


place,avec  Manalîès  comte  de  Dam- 
itiartin , & grand  nombre  de  noblef- 
fe.  Sa  telle  fut  portée  à l’Empereur, 

& le  tronc  de  Ton  corps  reoueilly  pàr 
Roger  Evefque  de  Chaalons  , & fa 
femme, qui  l'inhuma  dans  i’Eglife  de 
Marmouftier.  Ses  deux  fils  Thibaud 
& Henry  Eftienne  partagèrent  fes 
terres.  Thibaud  eut  les  comtez  de 
Chartres , de  Blo> s & de  Tours  , & 
Eftienne  celles  de  Troyesou  Cham- 
pagne & de  Meaux  ou  Brie.Ce  dernier 
commença  à prendre  le  titre  de  Com- 
te Palatin  de  CLampagn'é  & Brie. 

< Gefroy  Martel,  fuivant  la  paflidît^i 
d’Agnes  fa  femme  , qui  defiroit  ad- 
vancer  fes  fils  de  Ton  premierliét  qui 
eftoient  Pierre  * Guillaume  & Guy- 
Ggfroy  , fufeita  les  fujets  d'Eudes 
duc  d'Aquitaine  à le  rebeller  contre 
1058.  iay.  Ce  deftein  quoy  que  peu  *ju-  4 
& fte  , luy  reüffit  comme  il  fouhai- 

"" , toit  : car  Eudes  qui  n’avoit  point 


» 
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fîege  de  je  ne  fçay  quellebicoque  , 

Pierre  - Guillaume  tuy  fucceda  dans 
la  comté  de  Poirou  & dans  les  du- 
chez  de  Guyenne  & de  Gafcogne. 

Celuy  - cy  mourut  vers  l'an  io$8. 

Guy*  Gefroy  (on  frere  hérita  de  cous 
(ès  Eftats. 

Les  fon étions  ne  pouvoient  finir  1309. 
en  Normandie  : un  Roger  de  Tocf*  ~ — — 
ny,  defeendu  d'un  * LJ  ldrit  oncle  de 
Rollo  premier  duc  de  Normandie  ,*  Oui 
qui  l'a  voit  fait  Ton  grand  porte  cften.  . 
dard  , fe  mit  dans  la  tefte  que  la  diK  U 
ché  luy-  appartenoit  mieux  qu'à  un 
baftard  , & prit  les  armes  pour  la  re- 
vendiquer.Celuy-là  ayant  efté  défait 
& tué  avec  fes  fils  dans  une  bataille, 
par  Roger  de  Beaumont,peu  apre's  le 
Comte  d'Evreux  , il  fe  nommoit  Rt- 
ard,&  eftoit  fils  de  Robert  arche- 
vefque  de  Roiien,gtand  oncle  pater- 
nel du  duc  , efpouîa  fa  veuve  & enw 
brada  fa  prétention.  Mais  Ion  efpée 
pour  ainfi  dire,fe  trouva  trop  courte, 

6c  le  roy  fe  mettant  de  la  partie  con-‘ 
tre  luy,il  futcontraint  des'accommo* 
der  avec  fou  Princei  qui  le  fit  grand 
Sénéchal  héréditaire  de  /Norman- 
die j & depuis  Comte  de  Vatvich  , 
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lors  qu'il  eut  conquis  l'Angleterre^ 
où  cefèigneur  luy  rendit  de  très-  bons 
fervices.  Cette  révolté  appai féé  il 
s’en  efmeut  une  autre  de  la  part  de 
Guillaume  d' Arques  qui  refufoit  de 
^ renJre  hommages  au  jeune  duc  , & 

. de  deferer  à Kaoul  de  Gafley  qu'il 
avoir  fait  (on  conneftable.il  fè  cenoit 
fort  du  fecours  du  Koy  de  France, le- 
quel par  un  conlèil  nouveau  , Sc 
peut-eftre  mal  digeré,penfoit  adv^n- 
cer  Ces  affaires  en  Normandie  en  y 
entretenant  les  fa&ionj. 

En  Italie  les  advanturiers  Nor- 
mands fe  fîgnaloientpar  des  exploits 
1638.  qui  furpafTent  la  croyance.il  a voient 
& 3 g,  pour  chef  Guillaume  furnommé  Fie- 
rabras  , fous  la  conduite  duquel  ils. 
eftoient  employez  par  le  lieutenant 
de  l’Empereur  de  Grecè.  Us  travaif- 
krent  à chaflêr  les  Sarrafins  de  Sici» 
le  , à condition  qu'ils  auroient  part 
aux  conqueftes  , Dans  cette  efpc  ran- 
ce iis  gagnèrent  beaucoup  de  places 
fur  ces  infidelles:mais  fe  voyant  fru- 
flrez  par  les  Grecs  de  leur  iecom- 
penfc  , dis  tournèrent  leurs  armes 
contre  eux  , & fe  ruant  fur  là'Po ail- 
le , commencèrent  à leur  arracher» 
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Fierrabras  I ur  chef  eftant  venu  à Ewrp. 
mourir,  ils  eflurenten  fa  place  Dro:  ^c°re 
gon  fon  frere  , & ccluy-la  ayant  efté  CH£L 
tué  en  trahifon  par  les  feigneurs  du  & 
pays,  ils  luy  fubftituercnt  Onfroy  le  H E N 
troifiçme  des  freres.  RY  llî. 

Le  Lieutenant  de  l'Empereur  de  j°e“  a^_oa 
Grèce  amena  fon  armée  de  Sicile  trisii. 
pour  arrefter  leurs  entreprifes,  & def-  fils  de 
Cendant  à terre  les  combattit  prés  Conrad 
du  fleuve  d'Aufidus  , non  loin  de  ^lu'n* 
Cannes,  ou  autrefois  Annibal  fit  un  lo^‘ 
û horrible  carnage  des  Romains.  ’ 

Les  Grecs  n'y  furent  pas  plus  fbrtu- 
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nez  queux  : ils  perdirent  la  bataille 
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&unfi  grand  nombre  de  leurs  gents,  l°^' 
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que  jamais  depuis  ils  ne  purent  fe 

relever  de  cette  perte  en  ces  pays-lài [ 

& la  puiflance  des  Normands  s'y  ac-  * 
rcrût  fi  fort , qu'elle  eftouffa  la  leur 
dans  peu  d’années.  ~ t 

Retournons  en  France.  Foulques 
furnommé  Nerra  Comte  d'Anjou  , 
mourut  dans  la  ville  de  Metz  en  re- 
venant du  voyage  de»la  terre  fainte. 

On  porra  fon  corps  dans  i’eglife  de 
Loches  qu'il  avoir  baftie.  Son  fils 


Gefroy  fiirnommé  Martel  luv  fucce-  1040. 
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da,  1 'un  des  plus  heureux  & des  plus 
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vaillants  Prince  de  ce  fiecleU.  Ce 
Foulques  eftant  en  Jerufalem,touché' 
d’un  vif  repentir  en  fes  pechez,  vou* 
lut  qu'on  le  trainaft  tout  nud  fur  une 
claye  la  corde  au  coiffe  faifant  fouet- 
ter jufqu'au  fang  & criant  à haute 
voix  Ayez,  pitié  Seigneur  du  tratftrt 
& parjure  Foulques.  Les  anciennes 
chroniques  luy  attribuent  l'honneur 
d'avoir  bafty  & réparé  les  petites- 
villes  de  Duretal,Baugé  & chafteau» 
gautier  en  Anjoug  , celles  de  Mon- 
trichard,  Chaumont,  Monthrefor  & 
feinte  Maure  en  Touraine  > '&  celles 
de  Mirebeau,  Monftereul , Palfavant 
& Montlevrier. 

Les  deux  fris  d'Eudes  Comte *dê 
Champagne  refufoient  de  faire  hom- 
mage de  leurs  terres  au  Roy  Henry  ^ ^ 
parce,qu'il  n'avoit  pas  voulu  fecourir 
jeur.pere  contre  l’Empereur  Conrad1. 

Car  le  devoir  d’entre  le  feigneur  8c 
le  va  frai  eftoit  mutuel  * Et  comme  1e  r 1 
valfal  eftoit  obligé  de  ferviu  fon  feig- 
neur , le  feigneur  eftoit  aufli  obligé 
de  ne  pas  laiftèr  faire  une  injuftice  à , j 
fon  va  liai , êc  de  i’alEfter  en  droit  & 
raifon.  D'ailleurs  pour  couvrir  leur 
felonnie,  ils  foute  noient  que  la  cou- 
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tonne  apparcenoit  à Eudes  Ton  fre-  104T. 
re.  En  effet , foie  qu'il  fuft  l’aifné  ou  ~ 
non  , ils  l’encouragerent  à fe  porter 
pour  Roy  de  France.  Mais  Henry  ne 
donna  pas  le  ioifîr  à cette  eonfpira- 
tion  de  faire  progrès  : il  aflîegea  fon 
frere  dans  un  chafteau  où  il-s'eftoit 
retiré, & l’ayant  pris,  il  l’envoya  fous 
bonne  & (èure  garde  dans  Orléans» 

U y a apparence  qu'il  y fut  detenu 
long  temps  : mais  il  en  eftoitforty 
l’an  1054.  puifqu’on  trouve  qu'en 
cette  année  là  il  commandoit  des 
troupes  du  Roy  dans  la  guerre  contre 
Guillaume  le  baftard.  C’cft  tout  ce. 
qu'on  en  fçait. 

Après  la  prife  d'Eudes  le  Roy  mar- 
cha contre  Eftienné’comte  de  Btic& 
deÇhampagne  qu'il  mit  en  deftoutej 
Et  delà  il  tourna  contre  Gafcraas 
.comte,  de  Meulan  allié  de  cette  mai<- 
£bn  qu'iLde (pou ilia  de  fa  comté. 

*■  D'autre  cofté  il  fufeita  Gefroy 
Martel  à renouveller  la  guerre  à 
Thibaud.  Martel  aiîiegea  donc  la 
ville  deTours  ; & quoy  qu’il  le  fuit, 
fait  un  accord  entre  le  Roy  & Thi.  1042. 
baud  * il  ne  voulut  jamais  le.deEller 
de  fon  entreprife.  Comme  il  y ayok. 
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prés  d'un  an  qu’il  tenoit  cette  ville* 
bloquée  , Thibaud  fçachant  qu'elle 
allait  périr  faute  de  vivre, fe  rcfolut 
de  la  fecourir. Gefroy  alla  gcnereufè- 
ment  au  devant  de  luy>  faiîant  porter  - J 
k la  tefte  de  fôn  armée  la  Chappe  ou 
Manteau  S.  Martin  en  guife  d'eften- 
dard:Il  le  rencontra  fur  les  bords  de 
la  riviere  de  Cher  entre  les  bourgs  de 
S.  Quentin  & de  Bleré  le  combattit 
& le  fit  prifonnkr.Enfuite  il  reduifit 
la  ville  fous  fon  obeïffmce  , & de- 
puis elle  demeura  toujours  aux  com- 
tes d'Anjou.  Thibaud  mefme  ne  put 
cftre  delivré^quelque  inftance  que  le 
ïoy  en  fift, qu'en  la  delaifiant  entière- 
ment , & la  Touraine  avec  toute  (es 
dépendances  & lès  finages*,  & don- 
nant pour  cela  fon  ferment  & c^  luy.  J 
de  cinquante  dèfes  chaftelains,  & deT 
pareil  nombre  de  Ct s.  va(Tturs;ou  fim- 
pies  gentils  hommes. 

En  ce  temps-  là  les p^tnçesfaifli eut 
porter  pour  enfeigne  les  reliques  de 
quelques  Saints  qui  efleient  nvertz 
dans  leurs  terre  s, ou  qu’ils  avoienl  eu  es  '<  i 
ds  pays  ejbcangtrs  ? & prihoitnt  auffi 
Souvent  Les  bannières  deSiEglifis  pour 
User /èr^ir  iïcjicndards*. 
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Durant  les  troubles  & fanions  que  j 03  </. 
la  minorité  du  duc  Guillaume  le  ba- 
ûard  caufoit  en  Normandie  , le  Roy 
prit  fon  temps  de  fè  faire  livrer  le 
ehafteau  de  Tilleres  , fous  pretexte 
que  les  rebelles  s'en  pourroient  fai* 

Êr.  En  effet  il  le  Et  rafer  , mais  peu 
après  il  le  rebaftit,  & y mit  garnifon. 

Delà  entrantplus  avant  dans  la  Nor- 
mandie, il  ravagea  la  comté  d'Hief- 
mes  , & y bru  fia  la  petite  ville  d'Ar- 
gentan;qui  eft  peut  cftre  le  lien  que  • 
les  Romains  appelloient  Ara  Gtmta. 

Quoyque  le  duc  Guillaume  eût  pris 
en  main  le  foin  du  gouvernementales 
fèigneurs  luy  obeïlïoient  toujours  à 
regret  à caufe  du  defaut  de  fa  nai£  i°4r* 
fance  : ils  avoient  pour  chef  Guy  de  & 41* 


Bourgogne  ou  Franche  Comté  , qui 

Cl-  D J Br  J»  A 


éftanr  fris  du  comte  Renaud,  &d’A-  Ç.qMP* 
lixfœur  du  feu  Duc  Robert,  preten-  T A ^“ 
doit  dans  fon  ame  que  la-  duché  luy  tiN 
appartenoit.  La  fa&ion  fut  fi  grande  Icono- 
qu’eile  penfa  accabler  Guillaume:  M A q^ve 
mais  s’eftant  raffeuré  , il  eut  re&urs  p11  Iuln* 
au  Roy  Henry  /lequel  ayant  pris  un  rc  Hen. 
autre  ddfein  que  celuy  qu'il  avoir  eu  ry  in. 
.de  le  ru ïrièrv  l’alla  joindre  avec  fès  1041. 
troupes*  Tous  deux  donnèrent  ba*  ^ . ^ 

T vj: 


: J., kY.\. 
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taille  aux  rebelles  dans  le  lieu  dit  le 
Val  des  Dames  à quelques  lieues  en 
deçà  de  la  ville  de  Caën.  Vn  gentil- 
homme de  Côftentin  y abattit  leroy 
d'un  coup  de  lance:mais  il  fè  releva? 
fans  aucuue  bleflure.Les  rebelles  fui- 
rent entièrement  taillez  en  {pièces» 
Guy  de  Bourgongne  affiegé  & forcé 
dans  Briofne  , & enfui  te  defpoiiillé 
des  terres  qu'il  tenoit  en  Norman* 
diejll  fe  retira  en  Franche- Comté- 
Le  comte  d'Anjou  qui  avoir  efté 
des  plus  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roy,eftant  furvenu  je  ne  fça.y« 
quelle  froideur  entre  eux  lâcha  quel- 
ques paroles  qui  effenferent  telle- 
ment la  raajefté  du  Prince  , qu'il  en- 
treprit de  l’en  chaftier  j.  -il  manda 
donc  le  duc  Normand  pourTaccoïti- 
pagner  en  cette  expédition,  & erirr" 
dans  les  terres  du  comte, mais  ils  fe 
réconcilièrent  aulü-tofl  fans  coup- 
fer  ir. 

La  querellé  demeura  à départit  en»* 
trc4|e  Normand  & l'Angevin,  la  du- 
rée en  fur  auflï  longue  que  le  régné 
de  Martel  , & le  fin  ccez  favorable 
tanroft  à, l’un  , tantoft  à l'autre. 

Trois  ans  après  ce  brave  Prince.* 


i 

1 


Henry  I.  Roy  XXXVlT.  44^. 
âgé  feulement  de  quarante-huit  ans,  1047^ 
quitta  le  monde  & fe  retira  en  l’ab-  . 
baye  de  faint  Nicolas  d'Angers  , oh 
il  vefeut  jufqu'cn  l’an  1061.  Il  pafFa 
pour  le  héros  de  cét  âge-là  , en.vail- 
^ancc  >.cn  generofïté , en  pieté  & en 
juftice  , ennemy  des  tyrans  & pro- 
tecteur des  foi  blés  opprimez.  Avant 
fà  retraite  il  donna  fes  Eftats  à Ge- 
froy  dit  le  Barbu  , & Foulques  fur- 
nommé  le  Rechin  , qui  eftoientf 
enfants  de  fa  fœur  Adeleide  & d’Al- 
Jberic  comte  de  GaAinois  , non  pas. 
de  Gaftines  en.  Poitou.  Gefroy 
comme  l’aifné  porta  le  titre  de  Duc 
d’Anjou,  & fe  feifit  de  la.viUc. d’An- 
gers. 

Le  duc  Normand  venu  en  âge  1047*.  ‘3 
dçfe  marier  , efpoufa  Matilde  fille  -- 
^de  Baudouin  comte  de  Flandres  , 8c 
d’Adeleïde  ou  Alix  fille  du  Roy  Ro- 
bert 8c  fœur  du  Roy  Henry.  Comme 
elle  eftoir  fa  parétejl  falur  avpir  dif-  l 
penfe  du  PapejLe  S.Pere  ne  la  donna: 
qu  à la  charge  qu’il  ba^Htoit  quatre  - 
hôpitaux  en  quatre  vïTies  pour  nout- 
rir  cent  pauvres  en  chacun.  L’eglife 
n’eftoit  point  encore  bien  accouftu- 
„_iïïée  à fes  difpehfes  j.  elles  pafibient: 
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pour  des  abus  & des  attentats  contre 
les  SS.Canons  Mauger  Archevefqué 
de  Rouen  oncle  du  duc  , non  par  un1 
2ele  de  difcipline  canonique  , mais 
parce  qu’il  vouloir  brouiller  , afin 
que  le  comte  d’ Arques  fon  frçre  pufê 
é faire  duc  , excommunia  lés  deux 
efpoux.  Le  duc  s’en  eftant  plaint  à 
Rome,  le  Pape  envoya  un  legar  pour 
iuy  faire  droit  : le  légat  convoqua 
lés  Evefques  de  la  Province  à Li- 
fieux  , & dans  cette  atfèmblce  il  fit- 
de'pofer  Manger,  le  duc  apres  le  rele^. 
gua  dans  Pillé  de  Grenezay* 
Cependât  le  comte  d* Arques-  ayant; 
fim  party  formé  leve  les  armes  » le 
duc  le  poufie  &raflîege  dans  le  châ- 
fteau  d’ Arques, le  Roy  qutchangeoir 
de  party  , ou  félon  fes  intefefts  £ ou 
félon,  fon  caprice  , entreprend  hau3 
tement  fa  deffenlè,  & va  en  perfonne- 
jetter  des  vivres  & du  fecoursdarw 
Arques»  Nonobftant  ce  rafraîchi  fie- 
ment  le  duc  s’opinialhe  à le  tenir 
bioqué;tellement  que  le  comte  man- 
quant de  vivres  eft  obligé  de  capitu- 
ler,moyennant  la  vie  làuve,lesmiem~ 
bres entiers,  & que lques terres  pour 
£à  fubfiftance..  . ^ 


1047 
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* Les  débris  du  party  le  fauvercnt 
vers  le  Roy  , qui  ayant  jaloufie  des 
profperitez  de  Guillaume,  & citant  lo48*. 
incité  par  les  comtes  d'Anjou  & de  & fuiv»  J 

i Poitou  ennemis  de  Duc  le  pro-  *j- 

mettait  de  luy  enlever  bien-toit  la. 

Duché.  Il  n'en  eut  pourtant  que  le 
deflein , le  (uecez  luy  fut  contraire. 

Gomme  fes  troupes  qu’il  avoit  le* 
vécs  à la  fburdine,s*eftoienc  avancées* 
vers  Rouen  penfant  furprendre  le 
duc,les  Normands  bienadvertis  taii* 

Içreqt  fon  avantgardc  en  pièces  en* 
tre  Efcoiiy  & Morcemerjfi  bien  qu’il 
feit  contraint  de  rebrou  (1er  vers  Pa* 
f iis; & mefrae  apres  cet  efehec  de  luy 
remettre  le  chafteau  de  Tillcres.Voi. 
là  les  commencements  des  longues 
L & fan glan  tes  guerres  d'entre  les  rois 
^de  France. & les  Princes  Normands 
qui  hien-toft  apres  régnèrent  en  .Ab» 
gle terre. 

Le  Duc  Guillaume  n-ayans  point  1049*. 
accouftumé  de  pardoner  à ceux  qui  ôc  furS^ 
prenoient  les  armes  contre  luy,parri-  ■ ■ 

culieremenr  à les  parents  du  codé  pa- 
ternel,il  falut  que  la  piufpartde  ceux 
quravoient  elté  dans  les  interefts  du 
roy  ou  du  comte  d’ Arques»  palîàilent. 
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dans  la  Poüille  , où  ils  trouvèrent 
beaucoup  meilleure  fortune  qu'ilsne 
Peu flfen c p£:  avoir  en  Normandie. 

Le  duc  victorieux  porta  la  guerré 
en  Anjou,&  en  paflant  fe  faille  de  la 
comté  du  Maine  , que  le  comte  Hé- 
bert luy  lailTa  par  teftament  en  rc- 
compenfe  de  ce  qu'il  Pavoit  dcfFen- 


du  contre  l'Angevin. 

O 


Il  y avoit  eu  une  longue  guerre 
entre  l'Empereur  Henry  qui  (bulle- 
noir  les  maifbns  d'Alfaee  & de  Lu- 
xembourg^ Godefroy  le  Preux  duc 
de  Lorraine  , affilié  de  Baudouin 
comte  de  Flandres,  pour  divers  (ujets 
qu'on  peut  avoir  dans  les  hiftoires. 
de  ce  pays  là.  Le  Pape  Leon  efloit 
venu- exprès  en  Lorraine  pour  les 
accommoder  j mais  après  ce  traité 
le  feu  qui  n’eftoic  que  caché  (b 
le  cendres  , fe  ralluma,  lied  à croi- 
re que  le  Roy  de  France  ne  demeura, 
pas  oiiif  & fans  fe  mefler  de  cette 
guerre.  Quoy  qu'il  en  fuft  , luy  Sc 
l'Empereur  Henry  111.  fùrnomméle 
Noir,  s'entrevirent  cette  année  dans; 
le  pays  Mcffih.où  jl$  renouvellerent 
les  anciennes  alliances  d'entre  les 
deux  couronnes*.  V • • <1 
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Au  fortirde  lac  Germanie,  le  Pape  l0_f 
Leon  emmena  des  troupes  en  Italie  * 
pour  s'oppofèr  aux  Normands , qui 
eftant  devenus  puifîants  , entrepre- 
, noient  aulïi  fur  les  terres  du  faint 
* fiege.  Ces  braves  advanturiers  con- 
duits par  Onfroy  le  fécond  des  dou* 
ze  fils  de  Tancrede  de  Hauteville  , 
luy  montrèrent  ce  quils  fçavoieHt 
faire,Ils  taillèrent  Ton  armée  en  piè- 
ces & le  firent  prifonnier  : puis  luy 
ayant  ainfi  fait  efprouverleur  valeur, 
ils  luy  donnèrent  des  preuves  de  leur 
pieté  & de  leur  generofité  , le  met- 
tant en  liberté  tout  auflï*toft  , & le 
traittant  avec  beaucoup  de  fournit 
fion,  & de  refpeéfc. 

En  recompenfe  il  leur  donna  tou- 
l tes  les.  terres  qu'ils  a voient  conqui- 
ses , ( car  ils  avoient  befoin  de  quel- 
que titre  ) & celles  encore  qu'ils 
pourroienr  conquérir  fur  les  Grecs  ' 

8c  fur  les  Sarrafins. Onfroy  fit  part  de 
fes  conqueftes  à Robert  furnommé 
Guifchard , c'eft  à dire  le  Rufé,  à. 

' Roger  & à fes  autres  freres. 

Thibaud  comte  de  Troyes  & de 
Chartres  avoit  fort  fur  le  cœur  que 
j le  roy  euft  fouffert*au  comte  d’Ànjoi* 


V 
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de  luy  ravir  fa  comté  de  Tours.  II 
s'en  plaignit  fouvent , & n'en  ayant 
pû  avoir  raifon,  il  alla  trouver  -1  Em- 
pereur à Mayence,qui  le  fit  Ion  che- 
va  i ie  r ou  v a liai , & 1 u y promi  t fa  pro-  . 
tcélion.  Un  mefme  figneur  pouvoir 
bien  e/lre  vaffai  de  plufieurs  fouve- 
iains,à  raifon  de  diverfes  terres  & de 


îoyy. 
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diverfes  charges  ( car  ils faifoient 
hommages  des  charges  comme  d'nn 
fief:) mais  il  ne  faut  pas  conclure  de- 
là que  Thihaud  ait  voulu  faire  de-  j 
penirc  la  comté  de  Champagne  de  ; 
l'Empereur.  Tous  les  titres  de  ce 
temps- h prouvent  le  contraire. 

Pour  prévenir  les  femences  de  ja- 
loufi  8c  dedifeorde  que  ce  voyage 
pouvoir  avoir  jetcées  entre  l'Empe- 
reur 8c  ic  Roy  , il  trouvèrent  bon  dé 
s'efclaircir  par  une  mutuelle  encr&ï 
yéuë  dans  la  ville  d’Yyoy.  Le  Roy 
’ s'y  plaignit  que  l'Empereur  avoir 
contrevenu  aux  articles  de  l’alliance, 
mais  if  n’en  r'apporra  aucune  fatis- 
fa&ion  j Et  ayant  conceu  quelque 
crainte  d'un  mauvais  dejTèin  fur  (à 
perfonne  , il  fe  retira  de  nuiâ. 

Le  brave  Robert  Guifchard  avec 
fçs  Normands  ayant  achevé  de  con- 
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quérir  la  Calabre  , s*en  fit  appellcr 
Comte  pendant  deux  ans  -,  mefme 
apres  ce  tempr-  là  il  ne  craignit  point 
I de  prendre  le  titre  de  duc. 

La  Normandie  avoit  toujours  ioy$ 
dans  fon  fein  des  eftincelles  de  divr*  \ ‘ 
lion,  le  Roy  qui  en  peniôit  profiter , 
tenta  de  sJen  rendre  maiftre  par  une 
fécondé  expédition.  EUeneluy  fut 
pas  plus  hcuteufè  que  la  première  j 
les  Normands  ayant  chargé  fon  ar- 
mce  fur  la  chaufsce  de  VaravilJe,  en- 
tre Caën  & Lificux  , le  deffirent  en- 
tièrement j & il  faln t alors’  qu’il  re- 
ceuft  la  paix  ddduc.- 
On  vit  l’an  iOjj>.  un  prodige  tout-  lo^ 

?■  À fait  inoîiy.  Vne  grande  multitude  dé  is*aac 
lézards  , de  ceuleuures  & autres  befies  C O M- 
VvenimeufeS)  s'efiant  affmblie  dans  une  N E N E 
fflaine pt  es  de  la  ville  de  Tournayfe  fc-  & cnco- 
para  en  deux  bandes  qui  fe  battirent 
opiniâtrement,  tant  que  l’une  des  deux  \ô-9f 
efiam  vaincue  & chafsée  abandonna  la 
place  toute  couverte  de  fis  morts3&  fe 
retira  dans  le  crux  d’un  gros  arbre ; oit 
les  vainqueurs  la  pou>fuivirent  pour 
achever  fa  de  s faite.  Mai  s les  payftns  y 
accourant  avec  de  gros  baflons  , des* 

[ brandons  de  feu  » & des  fagots,  txter» 


I Y * ’i. 
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mimrtnt  les  uns  & Us  autres. 

Non  long  - temps  apres  le  Roy  fè 
Tentant  cafsé  de  travaux  , quoy  qu'il 
n’euft  que  cinquante- quatre  ans  , aft 
fembla  les  grands  du  royaume  à Pa- 
ris* & leur  ayant  remonftré  les  Ter- 
vices  qu'il  a voit  rendus  à PE'ftat , & 
comme  il  s'eftoitbien  acquitté  du 
commandement  des  années  * il  les 
pria  tous  en  general  * & chacun  en 
particulier , de  reconnoiftre  Philip- 
pe Ton  fils  aifné  pour  Ton  fuccelTeur , 
& de  luy  prefter  le  ferment.  Ge 
qu'ayant  tous  promis  * il  le  mena 
à Rheims  où  il  fût  facré  & cou- 
ronné le  vingt  » troifiéme  May, 
jour  de  la  Pentecofte.  L'Archevef. 
ques,  Gervais  fit  cét  Office  en  pre- 


fence  de  plufieurs  autres  Archey^^ 


ques,  de  trente-quatre  Evefques 
des  feigneurs  des  trois  royaumes,  de 
Neufirie  , d'Aquitaine  & de  Bou- 
gon gne. 

Sur  le  milieu  de  Pannée  fuivante 
Henry  eflant  à Vitry  prés  de  Paris  , 
fut  attaqué  d’une  petite  fièvre  , dans 
laquelle  ayant  pris  une  forte  méde- 
cine , elle  l'altera  fi  fort  qu’il , ne . 
./  put  foufFrit  cette  bruflante  Toif , & 
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bun  un  verre  d'eau  fraifche  en  l'ab- 
\ îencc  de  fon  medeciu  avant  la  pur- 
gation  : ce  fut  comme  un  coup  de 
poignard  qui  luy  blefiTa  mortelle- 
| ment  les  entrailles  , & peut  eftre  y 
W avoic  il  du  poilon  dans  ce  breuvage, 
de  forte  qu  il  en  mourut  le  jour  tnef* 
me,  qui  eftoit  le  4.  d'Aouft.  On  por- 
ta Ton  corps  à faint  Denys. 

Il  ve/cut  y 4.  ans  , & en  régna  1 $. 

■ & i.mois  depuis  la  mort  de  fon  pere. 

Ce  qui  nous  eft  refté  de  Con  hiftoire 
montre  aflbz  que  ce  fut  un  prince 

belliqueux,franc, liberal. religieux  & 

ayanttoujours  une  grande  eonfide- 
ration  pour  les  gents  d eglife  & pour 
les  gents  doâes.  Le  Prieure  de  fàint 
Martin  des  Champs , ( aujourd’huy 
b jggferme  dans  l'enclos  de  Paris  ) eft 
fondation. 

A l'aage  de  18.  ou  20.  ans  il  a- 
\ voit  efpousé  une  niece  de  l'Empereur 
Henry  1 1 I.  dont  il  eut  feulement 
k une  fille  , mais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  vie,  non  plus  que  fa  mere.  Il  •. 
î fèmble  qu'aprés  cela  il  fut  plufieurs 
.années  fans  penfer  à de  fécondés 
i nopces  ; Au  moins  s'il  n'eut  point 


4 
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d'autre  femme  qu'Anne  de  Ruflle*  ■ 
Pour  n'encourir  pas  le  danger  dt 
contrader  mariage  dans  un  degré 
défendu  , il  envoya  chercher  femme 
jufque  en  Kutfie  ou  Mofcovie  j Elle 
cftoit  fille  de  George  roy  de  ce  pays- 
la  ; quelque-uns  le  nomment  Jurif- 
. .clod,c'eft  Iaroflas.il  en  eut  trois  fils, 
Philippe  , Robert  & Hugues.  L’aif- 
né  n'avoit  alors  que  (èpt  ans  , Ro- 
bert mourut  en  enfance  * Hugues 

eftant.parvenu  en  aage  eut  la  comté 
de  Vermandois  , & fut  la  tige  de  fc 
$3*  fécondé  maifon  de  ce  nom.  Car  oji 
luy  fit  efpbufer  Adeieïde  fille  de  He.-  ; 
bert  dernier  comte  de  la  première 
branche  de  Vermandois,  & elle  en»- 
porta  les  (eigneuries  de  fon  pere  au 
préjudice  d'un  frere  qu^lc  avQ^|  j 
nommé  Eudes,  parce  que  fes  va(s| 
Empp.  le  jugèrent  incapable  de  les  gouver- 
Const.  ner  à caufe  de  l'imbécillité  de  fon 
efprit;  defaut  fort  ordinaire  dans  U 
car  Mi-  racÇ  Carlovingienne.  11  oelaitiapas 
chcl  qui  de  fe  marier, & de  ce  mariage  vint  la 
fefit  maifon  de  (ai nét  Simon.  .1 

moine,  r0y  laj|fa  tous  fes  trois  fils  fûUS 

re.HEN-  la  tutelle  de  Boudoüin  de  i'Ifle  com;- 
*y  iv.  te  de  Flandres , qui  ayoit  efptwséfa 
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j 1<EUr  » & ^L,y  confia  auffi  la  régn- 
ée du  royaume.  C’eftoit  afin  que  ce 

aVoit  beaucoup  de  vertu 
f & d'a"ez  grandes  forces  , défendift 
L ces  mineurs , la  reyne  leur  mere  n’en 
ayant  pas  la  puiftance  ny  peut-ettre 
la  capacité. 

Peu  de  jours  apre's  qu’elle  fut  veu- 
ve, elle  fe  retira  à Scnlis,  où  elle  fai- 
loit  baftir  une  Eglife  à l’honneur  de 
S.  Vincent  martyr.  Sa  folitude  ne 
fut  pas  fi  auftere , qu’elle  n’efeontafi: 
t recherches  de  Raoul  de  Peronne 
comte  de  Cre(py,qui  eftoit  voifin  de 
là.  Elle  ne  fit  point  de  difficulté  de 
1 eipoufèr  ; Et  cette  foconde  femme 
penfa  allumer  une  guerre  ci  vile, non 
pas  pour  la  différence  des  quaiitez, 
L car  des  grands  alloient  prefquc  de 
^|^îr  avec  les  rois  » mais  par  ce  que 
Raoul  eftoit  parent  du  premier  ma» 
ry  , & que  fa  première  femme  vivoit 
encore.  A caufe  dequoy  les  Evefqucs 
■ excommunièrent  ce  (eigneur  : mais 
rien  ne  pût  luy  faire  lafeher  prife  que 
la  mort,qui  le  deftacha  d’avec  cette 
princefte  l’an  1066.  Eftant  veuve  ÔC 
deftiruée  d’appuy  , elle  s’es  retourna 
mourir  en  fon  pays» 
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Out  obeïtfbit  pai/îblement 
à la  Regenee  de  Baudouin* 
les  Gafcons  feuls  refufoient 
de  s'y  foufmettre  , appréhendants  > .. 
dilbient  - ils  , qu'avec  ce  titre  il  ne  , 
fift  périr  Ton  pupille  pour  envahir 
le  couronne  fur  le  pretexte  qu’il  j 


avoir  efpousé  la  fœur  du^roy  Henry.  . 

■MÉMMliH  c 


Baudouin  diffimula  fagement 
te  injure  , & les  entretint  avec  dou- 
ceur : mais  deux  ans  apres  il  mena  , 
upe  armée  vers  les  Pyrénées  , feig-  ; 
nant  que  c’eftoit  pour  faire  la  guer-' 
re  aux  Sarrafins  d’Efpagne  : Lorf- 
qu’il  eut  pafsé  la  Garonne*il  s’atrefta 
dans  les  terres  des  rebelles  » & les 
rangea  à la  raifbn  , fen$  coup  firap-  ; 
pet.  £n  ce  pays  - là  la  feigneuriede' 
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PASCAL 
I.  élû  le 
3i.  aouft 
J 099.  S. 
|8.ans, 

5.  mois. 


Cf  roy  quynê  CiYte  Ytttr.tit  par  fis  chôma, 
Swjoucy  de  l'Eftat , de  l’honneur  y ny  des  Loix, 
\}rJef.  braves Jfi  jets JujuPuer  par  leurs  armes, 
L impiété  des  Turcs  j &*  l'orgueil  des  •Anelois* 
Tonj.  II.  ** 
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Foix  commença  pour  lors  à portée 
le  titre  de  comte  , Bernard  fils  de 
Roger  comte  de  Carcalïbnne  obtint 
cette  dignité  de  Raimond  1 1.  comte 
de  Touloufe , dont  cette  terre  eftoit 
mouvante. 

Gefroy  Marcel  citant  mort  (ans  I0^2» 
enfants,  Guy-  Gefroy-  Guillaume  duc 
d' A quitaine  crûrqüe  les  neveux  de  ce 
comre , qui  eftoienr  Gefroy  & Foul- 
ques , n'avoient  point  de  droit  fur  la 
Saintonge,  parce  que  leur  oncle  n'en 
avoit  jouy  que  par  ufufruit.  Jl  voulut 
donc  s'en  refai  fît  & affiegea  Saintes. 

A cette  première  fois  plusieurs  de  (es 
gents  ayant  lafehé  le  pied, (on  armée 
fut  desfaite  par  les  deux  freres  prés1, 
de  Chef  -^Boutonne  ; mais  l'année 
fiiivan.ee  il  en  remit  une  autre  plus 
fande  fur  pied , & leur  enleva  cette 
ville.  Vn  an  auparavant  il  avoit  eu 
guerre  avec  Hugues  feigneur  de  Lu- 
fignan.qui  Fut  tué  dans  un  combat. 

Les  deux  freres  Angevins  ne  fe  pi-  1062 
querent  point  d'avoir  leur  revanche  & 63. 
du  Poitevin,  mais  s'acharnèrent  à fe 
faire  la  guerre  l'un  à l'autre.Foulques 
le  Rechin,  le  puifné  des  deux  eftant 
le  plus  mefehant  fut  le  plus  habile:il 
Tome  //.  V 
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gagna  les  feigneurs  de  Touraîne.&> 
d'Anjou  , qui  trahirent  vilainement 
ion  frere  Gefroy,  & le  livrèrent  avec 
la  ville  d* Angers. 

Cependant  le  Duc  d’Aquitaine 
ayant  reconquis  la  Saintonge,  mena 
(on  armée  viélorieufe  en  Elpagne, 
où  il  força  la  ville  de  Barbaftre  alors 
fort  riche  ôc  fort  renommée.  Dix  ans 
auparavant  Ebbes  comte  de  Roucy 
ôc  plufieurs  autres  feigneurs  Fran- 
çois allèrent  exercer  leur  vaillance 
contre  ces  infidèles  Sarrafîns. 

Le  z»ele  de  la  religion  mena  fouvent 
Us  princes  & les  feigneurs  de  l'Aqui- 
taine & du  Languedoc  en  ce  pays  - iàr 
pour  ficourir  Us  Chreftiens  : & leur 
affifiance  Jouftint  & relevé  bien  fort 
les  petits  roù  £Jpagnols.  .y.;  J 

Jidoüard  roy  d'Angleterre  , 
là  vertu  chreftienne  à mis  au  nom- 
bre des  Sain&s  > fe  voyant  fans  en- 
fants , refolut  de  laiflèr  fon  royaume 
à Guillaume  le  Baftard  duc  de  Nor- 
mandie 3 en  confideration  du  bon 
jraitement  qu'il  avoir  receu  dans  la 
maiï&n  de  Robert  Ion  pere  lors  qu'il 
fut  de  fon  royaume  , joint 

qu'il  citfoit  fon  proche  parent.  Coin» 
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me  il  fe  fentit  proche  de  la  mort  il 
confirma  cette  refolution  par  un  te- 
ftament  fblemnel.  Il  y a voit  dans  le 
royaume  un  feigneur  fort  puiflanc 
nommé  Heralde  fils  de  Godoüin  , 8c 
d'une  fille  du  Roy  Kanut  II. qui  gar- 
doit  dans  fon  cœur  une  (ècrete  pre- 
tentiô  fur  la  couronne Jl  avoir  nean~ 
moins  juré  à Guillaume  de  luy  aider 
à le  mettre  en  poÆUIion^ôC  d'époufer 
ù fille  comme  pour  gage  de  certai- 
nes conditions  que  le  Normand  luy 
promettoit.  Mais  lors  qu'Edoüaid 
fut  mort , il  crut  qu'un  royaume  va- 
loir bien  un  parjure  , & fe  fie  défé- 
rer la  couronne  par  les  Anglois  , qui 
en  effet  n'ayraoicnt  pas  la  domina- 
tion eftrangere.ll  penfbit  s'eftre  bien 
affermy  dans  le  thrône  par  une  gran- 
de^Victoire  qu'il  remporta  fur  Har- 
vric  roy  de  Noverge  qui  eftoit  def* 
cendu  en  Angleterre  avec  mille  vai£ 
jfèaux  ; tellement  que  Guillaacne  luy 
ayant  envoyé  des  ambaftadcurs,pour 
le  jfotnmer  d'efpoufer  fa  fille  , 8c  de 
luy  venir  tendre  hommage  > il  ne  fè 
contenta  pas  de  leur  réfondre  avec 
une  extreme  arrogance  , mais  encor? 

les  traita  ontraeeufement. 
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. Le  baftard  rechercha  donc  de  tou- 
. tes  pars  l'affiftance  de  Tes  amis  Ôc  de 
_ Tes  alliez  pour  avoir  raifon  de  cette 
in  jure>&  pour  fe  mettre  en  pofteffion- 
de  Ton  droit  ; Et  il  travailla  fi  bien 
qu'ayant  aflémblé  à force  de  grandes 
promdfes,  & une  puiftante  armée  de  . 

• Normandsjde  Françoisjde  Flamands, 

& obtenu  la  benediétion  du  S.  Pere 
' il  s'embarqua  à S.  VaLry  , dcfcendit 
en  A ngleterre  dans  la  comté  de  Sud-, 
fex  , de  fe  retrancha  dans  un  camp 
prés  de  Haftings.  En  cet  endroit  Ha- 
ralde  eftant  venu  à la  rencontre  , il 
luy  donna  bataille  le  quatorziefme 
d'Oétobre.  Haralde  combattit  vail- 
lemment , & tint  long-temps  la  vi- 
ctoire en  balance  ; mais  enfin  ayant 
' efté  tué  dans  la  meflée  avec  fes  prin- 
cipaux chefs, il  la  lailla  toute  entiete^ 
à fon  ennemy.  Ainfi  l'Angleterre  dc- 
tfr  meura  à ladifcretion  du  vainqueur. 
On  s'imagina  que  cette  grande  re-  * 
volution  avoir  efté  prelàgée  par  unt 
effroyable  Comete, qu'on  avoir  veut? 
durant  quinze  jour  eftendre  dans  le  | 
ciel  trois  grands  rayons , qui  en  oc-  \ 
cupoicnt  prefc^e  toutes  les  parties  jj 
méridionales.  . r 
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Avant  que  Guillaume  pafTaft  la  mer, 
il  avoit  veu  mourir  Conan  duc  de 
Bretagne,  On  difoit  qu'il  l’avoir  fait 
empoifonner  , parce  qu'il  revendi- 
quoit  la  duché  de  Normandie  com- 
me luy  appartenant  àcaufe  de  fa  me- 
re  fille  du  duc  Robert,  Hoel  qui 
avoir  épousé  fa  fœur,  luy  fucceda. 

Les  Anglois  maltraitez  par  les  ic$7» 
Lieutenants  & Officiers  de  Guillau  & ^U1 
me,  fe  révoltèrent  les  années  fui  van- 
tes j & appelèrent  les  Danois  à leur 
fecours:mais  il  ne  firent  qu'aggraver 
leur  joug  , car  il  leur  ofta  pres- 
que toutes  leurs  terres  , & mefme 
leurs  loix  anciennes,  y eftablit  celles 
de  fon  pays , comme  auffi  la  langue 
pour  tous  les  a&es  de  juftice  , & 
mit  tous  les  feigneurs  qui  l’avoienc 
fuivy  , en  pofTcffion  des  biens  des 
Anglois , dont  la  plus  grande  partie 
fut  ou  chaffé  ou  tuée. 

Air  fi finit  le  régné  des  Anglois  dans 
cette  Ijle , qui  en  a pourtant  retenu  le 
nom  ; mais  en  effet  depuis  ce  temps-là 
elle  a toujours  ejté dominée,  & l'eft  en- 
core par  le  fiang  des  Normands  Jes  rois 
tfr  Us  plus  grands  du  pays  en  efiant 
deficendu  & tenant  leurs  droits  de  ce 
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Guillaume  le  baflard»  & qui  l en  don* 
va  lefurnom  d&  Conc^ueRANt** 
Baudouin  regenc  du  royaume  de 
,0^7*  F^nce  & Comte  de  Flandres  > fur- 
furnommé  le  Bon  Débonnaire  , finit 
fes  jours  en  Fan  1067 . Il  avoit  deux 
fils  * Baudouin  dit  le  Mont  qui  fut 
Comte  de  Flandres,  & Robert  qu'on 
furnomma  le  Frifon  , parce  qu'il 
avoit  vaincu  les  Frifons,  Le  premier 
prenoit  quelque  - fois  le  titre  de 
Comte  des  Comtes ,à  caufe  qu'il  avoit  / j 
plufieurs  dans  fa  mouvance  , celuy 
de  Marquis»  parce  qu'il  eftoit  fur  les  \ 
marches  du  royaume  de  Lorraine, 

& snefîne  celuy  de  Prince  de  Flan * 


dres. 

On  remarque  que  l*an.io6$.Arnoul 
feigne  ur  de  Se  lue  commerça  4 baflir la  : 
ville  d*  Ardres  fur  les  ruines  de  fSb^ 
chafteau  de  S cive. 

1070.  Baudouin  de  Monts  ne  vefeut  que 
■ trois  ans  après  fon  pere  eftant  mort 
l'an  1070.  dans  Audenarde.  Il  lai  (Ta 
deux  fils  ♦ Amoui  & Baudouin  tous 
deux  en  fort  bas  aage  » & ordonna 
que  l'aifné  auroit  la  comte  de  Flan- 
dres, & l’autre  celle  de  Monts.  i 
Leur  tutele  engendra  un  fan  glane 
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différend  entre  Robert  leur  oncle  , Empp. 
ôc  leur  mere  Richilde  , qui  de  fon  ' 

chef  eftoit  Comteflè  de  Monts>com-,DIOG? 
me  nlle  & heritiere  de  Regnier  IU.  ayanc 
fils  de  Regnier  au  long  Cou.  Cette  épousé 
Princ  elîc  appuyée  de  Godefroy  le  Eudoxie 
BolTu  duc  de  la  bafle  Lorraine,  des-  ^CUpC 
fit  l'armée  de  Roberts&  le  ddpoüil-  Cas,R.j. 
la  d'une  partie  de  lès  terres.  Un  fi  ans , & 
heureux  luccez  la  rendit  fi  haute encore 
envers  les  fujets  > que  les  Flamands 
l'abandonnèrent  , & il  ne  luy  dé-  ,C5g 
meura  que  les  VValons  & les  Hen-  * 
nuyers.  Le  Roy  le  voulut  porter  pour, 
arbitre  & juge  entre  les  deux  parties* 
eftant  proche  parent  de  toutes  les 
deux  , mais  Richilde  venant  à Paris 
l'engagea  à prendre  ouvertement  (a 
caufe  en  main,  ayant  gagné  fon  con^ 
t>feil  à force  de  prefents  9 & par  le 
moyen  de  Gefroy  chancellier  de 
France,  Evefque  de  Paris, & d’Eufta- 
che  comte  de  Boulogne  fon  frere  , 
qui  avoir  épousé  Iddé  fœurde  Ge- 
froy le  Boflii. 

Le  Roy  bouillant  du  feu  de  jeu- 
nelfe,&  n'ayant  pour  lors  que  quel- 
que dix-fept  ans , voulut  y aller  ert 
perfonne  faire  fes  premières  armesv 
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Elles  furent  peu  heureules  , car  ie 
vingt- deuxième  de  Février  il  fut  bat- 
tu & pouffé  prés  de  faint  Omer  j & 
Richilde  prife  & mené  à Monteaf- 
fel.Mais  comme  Robert  preffoit  trop 
le  roy  qui  fe  retiroit  vers  Montreuil,  \ 
Euftache  Comte  de  Boulogne  a qui 
avoic  un  gros  de  rdèrve>l'enyelopp2, 
le  prit  <5c  le  mena  à S.  Omer.C’eftoit 
l’advantage  du  Roy  que  les  chefs 
des  deux  partis  fuffent  prifonniers  , 
afin  qu’il  puft  terminer  ce  différend 
d'autorité  abfoluë  , mais  celuy  qui 
commandoit  dans  Cambray  rendit 
Robert  pour  délivrer  Richilde  ; le 
Roy  en  fut  fi  irrité  qu’il  faccagea  ôç 
brûla  la  ville. 

La  mefme  année  Richilde  quoy 
que  toûjonrs  affiftée  des  Français  , 
perdit  une  autre  bataille  , & mefinP** 
(on  fils  Arnoul  prés  de  Caffelj  & en- 
fuite  tout  fon  pays,  horfmis,le  Hay- 
naut  où  elle  fe  retira. 

Le  Loy  picqué  au  jeu,retourna  une  * J 
fécondé  fois  en  Flandres,  & y hazar-  : 5 
da  une  autre  bataille  ; dans  laquelle  , ~ 
Euftache  côte  de  Bologne  fon  prin-  ’?■ 
cipai  confeiller  , eftant  demeuré  pri-  . 
fouiner,  le  chancelier  fon  frere  qui 
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avoit  tout  pouvoir  à la  cour,ne  (on- 
gea  qu'à  obtenir  fa  délivrance, & par  1071. 
cette  raifon  obligea  le  Roy  d’aban-  - 
donner  la  caufe  de  Richilde. 

Bien  plus,il  luy  fit  e/poulèr  Berthe  Empp. 
fille  de  Florent  I.  comte  de  Hollan-  M I- 
de3&  d’une  Gertrude  de  Saxe3laquel-  CHEL 
le  s’eftoit  remariée  à Robert  en  fe-  JeJ^_Is 
con des  nopces.  Par  ce  moyen  il  l’en»  cas  K.]. 
gagea  àfouftenir  la  querelle  de  (on  ans  , & 
beau-  pere,fi  bien  qu’avec  Ton  lècours  cncorc 
il  desfit  pour  la  quatriefine  fois  Par- 
mce  de  Richilde:, Ainfi  il  demeura  & 1071,,  * 
fut  reconnu  comte  de  Flandre^e  jeu-  ' 

.ne  Baudoiiin  luy  cedant  les  droits 
qu’il  y avoit  comme  frere  & heritier 
d’ArnouL 

K Les  Normands  advançoient  toâ- 
.jonrs  leurs  conqueftesdans  la  Point- 

; Roger  frere  de  Robert  Guif- 
chard,  envoya  fon  frere  en  Sicile  qui 
cftoit  occupée  par  les  Sarrafins  , il 
y conque fta  Païenne  & Meflîne  3 &C  qjfr-  | 
la  prife  de  ces  villes  luy  ouvrit  le 
chemin  à fe  rendre  Maiftie  de  toute 
llfle. 

Depuis  la  mort  du  Regent  Bao* 
doüin  , le  Roy  Philippe  parvenu  en 
âge  d’adolefcence3fit  bien  connoi  lire 
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qu'il  ne  vouloic  rcflembler  ny  à £ofi 
1075.  pereny  àfonayeul,& qu'il  ne  croy oit 
& 74.  pas  comme  eux  , que  la  royauté  fuft 
un  employ  aftreint  aux  réglés  de  la 
juftice  & aux  loix  , mais  une  licence 
de  tout  faire  j tellement  qu'il  ne  gar- 
doit  aucune  retenue,  & s'emancipoit 
à quantité  de  defordres  & de  vexa-» 
tions  fur  fes  fujets  & fur  ceux  qui  pa£ 
fbient  dans  fon  royaume.Vn  jour  ca- 
tre  autres, il  deftrouflàdes  marchands 
des  terres  du  Pape  qui  venoient  aux 
foires,  & les  mal-traita.  Sur  quoy  le 
Pape  Grégoire  VlI.qui  ne  cherchoit 
qu'occafion  dc(è  conftituer  le  jujye 
de  le  reformateur  des  princes.efcrivit 
à Guillaume  duc  d’Aquitaine,  que  fe 
joignant  avec  les  autres  feigneurs  du 
Royaume  , il  euft  à luy  faire  remon-  J 
ftranccs  Sc  luy  déclarer  que  s'il  nere^ 
eprrigeoit , il  l'excommunieroit  luy 
& tous  les  fujets  qui  luy  obeïroient» 

& mertroit  l'excommunication  fur 
l’Autel  faim  Pierre  pour  la  reaggra- 
ver chaque  jour. 

L'an  1076.  advint  la  mort  de  Ro- 
bert I.  duc  de  Bourgongnc.  Il  fut  . 
inhume  dans  l’Eglife  de  Semur  qu'il  f 
avoir  baftie.  Son  fils  Henry  eftans 


1076. 


ï 


Philippe  I.  Roy  XXXVIII.  467 
décédé  avant  luy  , avoir  laillë  deux 
fils,  Hugues  & Othon  , dont  le  pre- 
mier fucceda  à fon  ayetil. 

Guillaume  le  Conquérant  , apres 
avoir  entièrement  (ubjugué  l'Angle- 
terre, réprimé  la  rébellion  de  fbn  fils 
Robert , & dompté  les  Manceaux  » 
palTa  en  Bretagne  pour  la  réduire 
fous  Tes  loix , comme  fief  dépendant 
de  la  Normandie,  & mit  le  fiege  de- 
vant Dol.  Le  Duc  ou  Comte  Hoël 
fut  a larme  implora  l’aüiftance  du 
Roy  , qui  marchant  en  perfonne  à 
fon  (ècours,  fit  lever  le  fîege.  107 7 

La  mefme.  année  la  paix  (c  fit  entré 


les  deux  Rois  , mais  elle  fut  rompuë  Empp. 
prefque  aufli-coft  pourune antre  eau-  NICE- 
fe  que  voicy.  Le  Conquérant  avant 
que  d'aller  à la  conquefte  d'Artgle-  TON 
terre,  avoit  en  prefence  duroy  don-'  ufurpa- 
né  la  duché  de  Normandie  à Robert  tcur  R. 
fon  fils  aifné  : Robert  s’en  vouloir  ^,ans‘ & 
mettre  en  pofIê(ïïon,Ie  pere  Ten  em-  he,N- 
pefehoit , & le  Roy  foutenoit  le  fils  ry  1y! 
dans  fa  demande.  Ce  fut- là  le  fujet  10 76. 
d'une  nouvelle  guerre. 


1 


Le  pere  affiegea  fon  fils  rebellé  1077. 
dans  le  chafteau  de  Gerbroy  prés  de  78.  ôc 
Beauvais.Un  jour  il  advint  que  dans  fuiv, 

Y vj 


1077* 
& 78« 


:S' 
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une  fortie  fon  fils  le  bldfa  & le  ddàr- 
çonna  d'un  coup  de  lance  : mais  l'a- 
yant reconu  à fa  yoix,  il  le  releva  la 
larme  à lœil.  Ainfî  le  fiege  fut  levé; 

Et  le  pere  enfin  eftant  vaincu  pat  les 
fentiments  de  la  nature  & par  les 
prières  de  fa  femme  & de  fe s Barons* 
luy  accorda  fa  grâce  , 8c  luy  quitta 
la  duché,  & il  rcpafia  en  Angleterre* 
Gefroy  le  Bo(Tu  duc  de  la  balle 
Lorraine,  qui  en  faveur  de  Baudouin 
Comte  de  Monts  fils  de  Rickilde  % 
avoir  combattu  8c  desfait  Robert  le 
Frifon  , ayant  peu  après  fa  viéloire 
efté  aflaflïné  dans  Anvers  i l’Empe- 
reur retint  la  duché  de  la  baffè  Lor- 
raine,& donna  feulement  le  Marqui- 
fat  d'Anvers  à Godefroy  duc  de  Bâil- 
lon > fils  d'Idde  fœur  de  Gozelort  & . 
d'Euftache  Comte  de  Boulongne^; 
mais  douze  ans  apres  , il  luy  rendit 
wettemefme  Lorraine  pour  les  grands 
ièryices  qu’il  en  ayoit  receus. 

Il  y avoir  déjà  quelques  années 
que  le  roy  Philippe  eftoit  marié  fans 
avoir  encore  eu  aucuns  enfants,  il  fit 
ordonner  des  prières  par  tout  (on 
royaume  pour  en  demander  à Dieu,  i 
- Les  vœu^fdes  François  furent  exau- 
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cezjil  luy  nafquit  un  fils  qu'il  nom- 
ma Louys,&  qui  régna  après  luy.  Il 
en  tefmoigna  fa  joyc  à Tes  fujets  par 
lettres  publiques  , &il  voulut  que 
cette  heureufe  naifiànce  fuft  célébré 
par  tout  avec  des  ré  joui  fiance  folem- 
Belles. 

Les  feigneurs  de  la  Touraine  & du  10S0. 
Maine  touchez  de  commifèration  — . 

pour  le  jeune  prince  Gefroy*avoient  Empp. 
pris  les  armes  contre  Foulques  le  Alexis 
Rhechin  Ton  frere  pour  le  forcera  le 
mettre  en  liberté.  Cet  homme  bar-  ans,  7. 
bare,  plûtoft  que  de  le  relafcher  ay-  mois,  & 
ma  mieux  donner  la  comté  de  Ga- 
flinois  au  Roy  Philippe,  afin  qu'il  le  xv  ’ 

fouftinft  dans  fon  injuftice.  _ 

Quelques  années  après,  fon  propre  lG°°* 
fils  auffi  nommé  Gefroy  II.  du  Hom,  * 

**  & fumommé  Martel,  picqué  de  l’af- 
frond  que  leRcchin  avoit  fait  à (a 
mere  en  la  repudiant,c'efloitErmen- 
garde  de  Bourbon  , & touché  de  la  t 
mifere  de  fon  oncle  employa  auffi  la 
force  des  armes  pour  contraindre  fon 
pere  à le  delivrer.Mais  ce  fut  inutile- 
ment.il  ne  pût  fc  refoudre  à le  reiaf  1085^ 
cher  jufqu'à  ce  qu’il  eut  reconnu  que  — - 
la  tneiancbolie,ou  quelque  breuvage 


1085* 
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luy  avoit  rroublé  le  fcns  , & le  r en- 
doit  incapable  de  tenir  aucune  fèi- 
gneurie.  Alors  le  Pape  Vrbain  qûi 
l'avoit  excommunié  pour  ccctc  injn- 
fte  détention  & i’avoit  déclaré  de£« 
cheu  de  fes  terres  ,&  feigneuriesje  fît 
ablbudre  & rehabiliter  foiemnelle* 
ment  par  (on  légat  i Et  depuis  Itiy- 
mefme  eftant  à Tours  confirma  1* 
(enrepee  d'abfbiucion  l'an  1097. 

Le  fameux  Robert  Guifehard  prin- 
ce des  Normands  dans  la  PouïHe, 
mourut  cette  année  108  ayant  au- 
paravant gagné  deux  batailles  nava- 
les , l'une  fur  les  Vénitiens  y de  Pau* 
tre  fur  les  Grecs,  ll  avoit  deux  'fils*,, 
Boemond  & Roger.  L'aifhé  eftant 
alors  banny  par  la  crainte  de  fa  ma- 
raftre,  comme  nous  lavons  dît , (on 
puifne'  s'empara  des  duchez  de  J* 
Poiiïlîe  & de  la  Calabre;  A caufe  de- 
quoy  les  frétés  furent  en  querelle  juf* 
qu'au  temps  de  la  première  Croifib- 
de,que  les  feigneurs  François  paflant 
par  la  pour  aller  à îa  Terre  Sain&e, 
les  mirent  d'accord.  Leur  oncle  Ro- 
ger garda  la  Sicile  avec  titre  de  cém- 
ic8j.  te  feulement. 

La  duché  de  Normandie  eftant de- 


f£ 


9 


\ 
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meurée  à Roberc , il  en  traitcoit  le» 
peuples  avec  une  extreme  rigueur, fi- 
toft  que  les  plaintes  en  eurent  eflé 
portées  à fon  perejl  repaflà  d'Angle- 
terre en  ce  pays  là  pour  le  chaftierr 
mais  la  tendreflc  paternelle  le  recon* 
cilla  facilement  avec  luy. 

L'an  10 86.  fut  fignalé  par  de  fu*  i©S& 
rieux  desbordements  d’eaux  & par  un  1— 
prodigeinouy  avant  ce  temps-  làjc'eft 
que  les  volailles  domeftiques  deve- 
nant tout  d'un  coup  fauvages,  quit- 
toient  les  maifôns  .&  s'envoloient 
dans  les  bpis,  & dans  les  champs. 

Jufquer-làle  Roy  Philippe  Prince  i©8£ 
fort  voluptueux,  avoit  pafsé  (es  plus 
belles  années  (ans  inquiétude  & fans 
fbucy  : mais  les  plaifïrs  defreglez  fè 
troublent  eux  - mefmes;  ils  devien- 
nent fouvent  affaires , & en  attirent 
de  fort  dangt  reuks.S’eftant  defgou- 
fié  de  Berthe  fa  femme  il  fe  fervit  ch* 
pretexte  de  la  parenté  qui  fe  trouva 
entre  eux  deux  , & Payant  prouvée 
félon  les  formes  d’alors  il  fitdiflfou- 
dre  fon  mariage  par  l’autorité  de  l'e- 
glife,  quoy  qu'il  en  euft  un  fils  nom-, 
mé  Louys  , âgé  de  cinq  ans , <k  une 
hile  nomme  Confiance.  Il  relégua 
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enfuite  fa  répudiée  à Monftreuil  (îif 
mer  > où  elle  vefcüt  long- temps  aflca 


1087* 


101 


W 


pauvrement. 

Ce  divorce  fait  félon  les  formes 


8. 


& par  fentence  juridique,  il  déniant 
da  la  fille  de  Roger  comte  de  Sicile 
nommée  Emme  > Elle  fut  amenée 
Jufqu'aux  coftes  de  Provence  : tou- 
te fois  il  ..ne  l’efpoufa  pas.  On  n'en 
dit  point  la  raifommàis  il  y a appa- 
rence que  dans  le  temps  qu'»ellc  ve- 
poit , il  fe  donna  à quelque  nouvel- 
le inclination  qui  luy  fit  rompre  ce 
mariage. 

Guillaume  le  Conquérant  devenu 
valétudinaire  , faifoit  diete  à Rouen 
pour  fe  defcharger  de  trop  de  graiffe 
qui  l'incommodoit.Lc  roy  leraillok 
à tous  propos  , & demandent  quand 
il  releveroit  de  fes  couches  :1e  dw^ 
luy  envoya  dire  qu'il  iroit  faire  fès 
felevailles  à S.  Gcneviefve  de  Paris 
avec  dix  mille  lances  en  guife  de  cita- 
delles. En  effet,  fi-toffc  qu'il  le  pût  il 
monta  à cheval,defola  tout  le  Vexin 


1088.  François,  & força  & brufla  Mantes*. 
_ v ii  * zr  1 i ~ ±a  xj-:- 


; 


où  il  palfa  tout  au  fil  de  l'efpée.Mais  | 

•1  J'  _ I iï*.  n ..a  Ja  «a  * 


il  s'échauffa  fi  fort  à l’attaque  de  cette  | 
place, qu’il  fe  mit  luy  même  Le  feu  das 
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le  corps  j 8c  tomba,  malade,  de  forte 
qu'il  ne  peut  aller  plus  avant  , & re- 
tourna à Rouen.  Apres  qu'il  y eut 
languy  allez  long-temps , il  mourut 
le  8.  de  Septembre  en  réputation  de 
prince  très-vaillant , très- pni  fiant  & 
très  magnifique  , mais  extrêmement 
fuperbe, avare,  & qui  pis  eft,fort  cruel 
à l’endroit  de  fcs  fujets. 

Il  donna  p.arfon  teftamentie  ro- 
yaume d’Angleterre  à Guillaume  dit 
le  Roux,qui  n'eftoit  que  le  fécond  de 
fbn  fils  j la  Normandie  à Robert  qui 
cftoit  l’ai(né,On  le  ftirnommoit  Cour- 
hcnfe.fk  quelques  terres  avec  de  l’ar- 
gent i Henry  le  plus  jeune  des  trois. 

Ce  qui  fait  voir  clairement  qu’en  ce 
temps- là  les  peres  difpofoient  de  leur 
fuçcelîiori,&  advançoient  ou  déshé- 
ritaient leurs  enfans  comme  il  leur 
plailoient.Robert  du  commencemér  j 
remua  toute  l’Angleterre  , qu'il  pre-  i< 
tendoir  luy/appacrenir  par  droit  d’aif- 
nefiè>&:  ce  pays- là  en  forîfFrit  de  gra- 
des defoiation  : mais  n’y  e fiant  pas 
pallé  afiez-toft  , la  diligence  de  ion 
frere  Guillaume  rallemit  l’ardeur  de 
fes  partifans,  8c  s'afiura  du  royaume.  1089 

L'an  io%ÿ.  arriva  la  mort  fubite  ■ 


10£0. 
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de  Robert  dit  le  Frifon  , Comte  de 
Flandresjcomrae  il  drelToit  uu  grand 
armement  pour  paflèr  en  Angleterre, 
& demander  de  penfion  de  trois 
taille  marcs  d'argent  que  Guillaume 
le  conquérant  avoir  promife  à Bau- 
douin Comte  de  Flandres  pour  l'a- 
voir allifté  à la  conquefte  de  ce 
royaume  là. Son  fils  Je  mefme  nom, 
luy  fùcceda  en  comté.  On  luy  don- 
na à quelque  temps  de-la  le  fbrnora 
de  Ierufalem  , parce  qu’il  aflifta  au 
fiege  de  cette  ville. 

L'an  îo^o.le  feu  facré,  qu'ils  nom- 
moient  le  feu  S.Antoine,fe  rallumât 
plus  fufieulèment  que  jamais , caufà 
d orribles  defolations  dans  la  haute 
& balle  Lorraine.  O y voyoit  par 


tout.dans  les  chemins,dans  les  fô  (Tèz  j 


& aux  portes  des  eglifes  des  perfb 
nés  ou  mourantes,ou  à qui  la  douleur 
^fnlupportable  du  mal  faifoit  jetter 
les  hauts  cris,d'auttes  à qui  cette  pe- 
lle ardente  avoit  dévoré  les  pieds  ou 
les  bras,ou  une  parrie  du  vifage.  ^ 
Foulques  de  Rechin  extrêmement 
- incontinent  ôc  changeant  en  fem- 
mes , mais  qui  avoit  plus  de  de firs 
que  de  puifïànce>aprés  en  avoir  quic* 
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té  deux  fous  couleurs  de  parenté  , a- 
voit  Tan  1089. épousé  Bertrade  fille 
de  Simon  de  Montfort.  Les  appétits 
de  cette  femme  jeunejbellejcoquette, 
l ne  s’accommodèrent  pas  avec  la 
vieille (Te  de  (on  mary  goutteux  Ôc 
chagrin  , elle  le  quitta  au  bout  de 
trois  ans  pour  fe  jetter  entre  les  bras 
du  Roy  f h lippe  qui  n’aimoit  que 
trop  les  Dames.  Ce  Prince  s’eftant 
advancé  jufqu’à  Tours3avoit  concer^ 

. té  avec  elle  les  moyens  de  fatisfaire 
leurs  defirs.  Pour  cét  effet  il  y laiflà 
Un  gentil- homme  , qui  prenant  fbn 
temp  • senleva  cette  femme  de  l’Eg-lifè 
de  S. Martin, & la  luy  mena  à la  ville 
d’OrleansjOÙ  il  l’attendoit.  Cét  hor* 
lible  fçandale  fut  encore  fuivy  d'un 
L autre  qui  ne  l’eftoit  pas  moins , lors 
vit  qu’il  i’avoit  épousée  en  fa- 
ce d’eglife  , s'eftant  trouvé  des  Evcfc 
ques  qui  furent  d’advis  qu’il  le  pour- 
voit faire.  Et  up  mefme  fçavoir  Eu- 
des de  Bayeux,frere  utérin  de  Guil- 
laume le  baftard,  qui  ofa  les  marier 
enfemble  , moyennant  le  revenu  de 
quelqueseglifes  quele  roy luy  donna. 

Bertrade  eftoit  [parente  du  roy  du 
cinquième  au  fixiéme  degré , ôc  de 
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Rechin  fon  mary  du  troifiéme  au 
quatriémejc’eftoit  donc  deux  empcf- 
chements.  D'ailleurs  fi  Philippe 
eftoic  libre  , comme  il  pretendoit 
l'eftre,Bertrade  ne  Teftoit  pas  , pour- 
ct  que  fon  premier  mariage  n'avoit 
point  efté  bien  difTout  : Ainfi  il  y 
avoit  dans  cette  conjon<5fcion,double  « 
adultéré  & double  inccfte. 

L’eglife  ne  peut  pas  diffimuler  un 

attentat  qui  vio1  oit  toute  fortes  de 

loix , qui  ofFenfoic  tous  les  gents  de 
bien  , & qui  donnoit  un  pernicieux 
exemple  aux  foibles  &aux  méchants 
de  fe  jetter  hardiment  dans  de  fem- 
blables  defordres.  Audi  quelques 
bons  evefques  s'eftant  trouvez  à fes 
lîopcesjoù  il  les  avoir  conviez^  félon 
l'ordre  du  royaume,  lu  y en  parlèrent  J 
avec  une  liberté  evangelique,  & 
en  firent  de  très  - ferieufes  remon- 
ilrances.  Particulièrement  Yves  de 
1096.  Chartres , qui  croyant  que  fa  recon- 
noi  (Tance  envers  ion  roy  devoir  aller 
à le  rerircr  du  précipice, non  pas  ï l’y 
cnforcer  par  des  flateries  & des  com- 
plaifances,  pourfiiivitfi  chaudement 
cette  affaire  , nonobstant  toutes  les  j 
trayerfes  que  le  roy  & les  courtifans 
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Iuy  lîifciterent , que  Hugues  légat  du 
S.  fiege  ayant  aflemblc  un  concile  à 
Autun , décerna  excommunication 
conttre  Philippe.  Toute-fois  le  Pape 
en  fufpendit  PefFet  , jufqu’à  l’année 
fuivante  qu'il  la  fulmina  luy  mefme 
dans  le  concile  de  Clermont. 

Lafamenfe  querelle  d'entre  le  Pape 
€ f les  Empereur Sy  qui  a causé  tant  de 
maux  à la  cbrefltcnlé  ejloit  alors  fort 
efebauffee.  Elle  apoit  commencé  entre 
Grégoire  VJÎ.  & Henry  Jf.  le  premier 
extrêmement  impérieux  & entrepre- 
nant, le  dernier  mefebanty  cruel  & dé- 
réglé au  dernier  peint.  Les  Papes  a- 
votent  pour  prétexté  > d'ofttr  à l'Empe- 
reur l'inve friture  des  bénéfices  , comme 
une  ebofe  in]ufie  & facrtlegtimais  leur 


motif  pouvoit  efire  le  defir  de  l* Empire 
St  Italie  , & d'ajfervir  tous  les  princes 
fous  la  puiffance  pontificale . Ce  qui 
paroijfoit  fort  aisé , d'autant  que  toute  ^ 
l'Europe  efiant  partagée  en  cent  & cent 
dominations  fl  n'y  avoit  que  des  princes 
fortfoiblesft  bien  que  la  plu/part  d'en- 
tre eux  ou  par  dévotion  ou  pour  éviter 
la  fouveraineté  des  plus  grands  , fi 
fbhmettoicnt  & me/me  fe  dévoiioient 
au  faint  fege , & luy  pay oient  tribut . 


1 
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Defortc  que  s'il  fifuft  trouvé  quatre  on 
cinq  papes  de  fuite  qui  euffcnt  efté  aujft 
fainfts  & auffi  habiles  qu'ils  le  pour- 
voient tftre  t qui  eujfcnt  agyfans  aucun 
inter  cft  que  celuy  de  Dieu  & de  fin 
tglifi%&  qui  eujfeut  fieu  prendre  bien  d 
propos  U caufi  des  peuples  cotre  les  op - 
pr sjfturs, ils fi fuftent rendus  monarques  +\ 
an  temporel  aujfi  bien  qu'au  fpiritucl 
Les  fur  es  après  diverfis  irruptions 
ayant  efié  appeliez,  à la  filde  de  AJacbm 
met  roy  de  Per  fi  qui  eftoit  Sarrafint 
& av  oit  guerre  contrôle  Calife  de  Ba - 
bylone  Mohometamavoisnt  tourné  leurs 
armes  contre  luy-mefme  > & s’eftoient 
rendus  maiftres  d'une  partie  défis  pays 
dés  l'an  ioj8.  puis  de  la  Mefipota - 
mie  > de  l’AJfyrie  , de  la  Judée  > & 
prejquc  de  toute  l' A fie  ; & avoient 
formé  cinq  ou  fix  Dynafties,une  en  Perm 
fi  , une  en  Bithynie  » une  en  Cilicie  9- 
une  en  Damas  dont  Ierufialem  deptn - 
doit  » & une  à Antioche.  Or  fubju- 
guant  les  Per  fans  ils  av  oient  pris  leur 
religion  qui  eftoit  la  Mahometane . • 
Cette  raifon  jointe  à leur  barbarie  na* 
t ur elle 9 les portoit  à traitter  les  Chrefi 
tiens  qui  habitoient  en  Judée  ^vec  toute 
forte  de  cruauté  j Et.  d’ailleurs  ils  me * 


i 
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ffAçoient  d’envahir  le  refle  de  V AJie,&  109; 
de  deftruire  tant  l'Empire  d'Orient.  - ■ — 


En  cette  année  Vrbin  1 1.  venu  en 
France,refuge  des  papes  affligez,  afin 
d’y  eftre  reconnu  pour  vray  chef  de 
l'Êgliic  ( car  l'Empereur  l'avoir  dé- 
throfné  & en  avoir  fait  elire  un  autre) 
allembla  un  grand  concile  à Cler- 
mont en  Auvergne,dans  l’Oélave  de 
la  faint  Martin.  Il  y fit  quantité  de 
canons  pour  la  reformation  du  Cler- 
géjparriculierement  pour  defraciner 
la  fimonie  & pour  ofter  le  mariage 
des  preftres  ; Et  après  ayant  entend» 
& examiné  les  plaintes  de  Foulques 
le  Rechin,il  excommunia  le  roy  Phi- 
lippe & Bertrade  fon  eipoufè  préten- 
due , comme  aufli  tous  ceux  qui 
l'appelleroient  roy  , & qui  le  recon- 
*‘^1ftroient  pour  fouvcrain  tandis 
qu'il  croupi  toit  dans  ce  péché. 

Dans  le  rneime  concile.fur  les  in£ 
tances  que  faifoit  l'Empereur  Alexis, 
d'avoir  du  lècours  contre  les  Turcs, & 
fur  les  remonftrances  de  Pierre  l'Her- 
mite,le  pape  anima  par  une  forte  ha- 
tangue  tous  les  prélats  là  prefents , à 
luy  en  donner  & à porter  les  fidèles  à 
s'armer  pour  la  defenfe  de  la  chrcf» 
ticmé»  & à pafTer  en  Orient.  Ce 


1095 
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Pierre  l'Hermite  eftoit  un  gentil- 
hommp  Picard  d'auprès  d'Amiensi 
qui  ayant  fait  quelques  voyages  dans  - 
la  Terfe  fainte,  comme  faifoient  de- 
puis cent  ans  ptefque  tous  les  princes 
& les  prélats  de  l'Occident,  avoit 
Ven  les  cruautez  que  les  infidelles  y 
exei^oient  fur  les  Chueftiens  » & en 
avoit  porté  les  lamentations  par  . 
toutes  les  cours  de  l'Europe. 

Les  exhortations  pathétiques  du 
S.Pere  firent  une  telle  impreflion  fur 
tous  les  cfprits  de  Paffiftance  , qu'ils 
s'eferierent  tout  d'une  voix  , Diex  el 
volt  y ôc  offrirent  à l'heure  mcfme, 
leurs  biens  & leurs  vies  pour  cette 
faindte  expédition.  La  marque  en 


•s- 


eftoit  une  Croix  rouge  que  l'on  .cou- 
foi  t fur  l’elpaule  gauche  , & le  cry  de 


guerre,  Diex  el  volt . Aymar  EvefqE 
du  Puy  fut  le  premier  qui  receut  la 
Croix  delà  main  du  fainét  Pere  , & 
Guillaume  Evefque  d’Orange  le  fè- 
cond.enfuite  grand  nombre  de  prin- 
ces de  de  feigneursiEt  cette  ardeur  fc 
portant  en  très  - peu  de  temps  par 
routeJ'Europe  , un  nombre  infiny 
de  perfonnes  de  toutes  qualitez  , de 
tout  aage  de  de  tout  fexe  , s'enrôl- 
er lerent 


{ 
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Itrent  dans  cette  facrée  milice. 

CcsCroifadcs&  voyages  d'outre mer9 
dont  L ardeur  a duré plus  de  deux  centt 
ans  y furent  extrêmement  funefles  aux 
Juifs  y les  Crotfiz^par  un  zeïe  furieux 
les  majfacrant  dans  tous  les  pays  ou  ils 
paJfosent.Et  à* ailleurs  elles produifirent 
la  ruine  de  la  plufpart  des  grands  feu 
gnturs  >&  la  foule  des  pauvres  peuples 
quifiuffrent  toujours  beaucoup  de  ces 
grands  mouvement, & payent  toutes  les 
folles  dépenfcs  de  ceux  qui  font  au  défi 
Jus  d eux . Aiais  les  papes  & les  rois  en 
tirèrent  de  très  • notables  advantages 
pour  fè  rendre  abfous.Ceux- là  , parce 
qu'ils  fe  mirent  enpojfejjion  de  eoman- 
der  aux  empereurs  & aux  rois  d'aller  à 
ces  expéditions-, Qfils  en  efl oient  tou- 
jours lés  chefs  ; Qtéils  rectvoient  fous 
'leur proteÜion  lesperfonnes  & les  biens 
de  ceux  qui  fe  croifoient  j Que  pour  ex- 
citer d*  encourager  ceux  qui  prenoient  ' 
les  armes  pour  ces  guerres , ils  rendi- 
. rent  l'ufage  des  indulgences  & des  defi 
p en/c  + plus,  commun  qu  auparavant  > 
Que  leurs  légats  recueillaient  & ma - 
nioiet  les  aumônes  & les  legs  qui  fi  fai- 
foient  pour  accroître  & garder  les  con- 
quêtes d'outre-mer  : £t  que  mefmt  ce 
Tome  II,  X 
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leur  fut  un  fpecieuxpretexte  de  comme- 
cer  à lever  des  décimés  fur  le  clergé,  ? 

Les  rois  s* en  Accommodèrent  aujfr9 
parce  que  tous  les  plus  braves  & les 
plus  mutins  allant  en  ces  provinces 
loingtaints  , leur  Uijfoient  le  terrein  .. 
plus  libre  & une  belle  oecafon  d’entre- 
prendre fur  leurs  places  , & fur  leurs  | 
droits  & privilèges  ; Que  les  grands 
leur  vendoient  ou  engagement  leurs 
terres  pour  avoir  dequoy  Jubvenir  aux 
grands  frais  de  ces  voyagcstOu  que  par 
leur  mort  elles  demeuroient  à des  mi- 
neurs 3oh  à des  femmes  3des  mains  de  qui 
il  luy  ejf  oit  facile  de  les  tirer j Et  qu  en- 
fin la  France, qui  fourmillait  d’une  pro- 
digieufe  multitude  d’hommes, eftat  éva- 
- cuépar  ces  grandes  & frequentes  faig» 
nées  devint  beaucoup  plus  Jouplc  & 
plus  foufmife  à leurs  volonté*.. 

•|ÿ‘  L’hiftoire  des  comtes  de  Poi&ou 
marque  en  l’an  1096.  la  mort  de 
Guy-  Gefroy-  Guillaume  , qu’elle  dit 
le  V 1 1 1.  du  nom  , luy  fait  fiiccedèr 
Guillaume  VI II.  fils  de  ce  prince  & * 
de  fa  femme  Adeleradc  fille  de  Ro- 
' bert  II.  Duc  de  Bourgongne  ; & dit 
qu’il  fe  mit  en  poflTeflion  de  fes  eftats 
âgé  feulement  de  quinze  ans. 

* - , . , y .7- j iUÿ  1 
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J1  n'y  avoir  fi  petit  feigneur  qui  ne 
bravaft  le  roy  PhiIippe,endormy  en- 
tre les  bras  de  fa  Bertrade.Miles  feig-  1096. 
neur  de  Montlehery5&  Guy  TroulTel  & fuir. 
Ion  fils,  le  tenoient  fort  en  prefife  pat  * 
le  moyen  de  leur  chaftcau  de  Mont- 
lehery , & de  quatre  ou  cinq  autres 
qu'ils  avoient  en  ces  quartiers  - là, 
avec  quoy  ils  gourmandoient  tout 
le  pays  , & rompoient  tout  le  com- 
merce de  Paris  ôc  d'Orléans  5 quoy 
que  Guy  feigneur  de  Rocbefort , 
frere  de  Miles  , fuit  fort  dans  les 
bonnes  grâces  de  Philippe , & exer- 
çait la  charge  de  fon  grand  Senef- 
chal.  Ce  Guy  paÜà  Pan  1097,  en 
Terre  - fain&e , peut-eftre  pour  ne  li 
point  mefler  , comme  il  y eull  cité 
obligé  par  la  couftumc  d'alors,  dans 
les  guerres  de  lès  parents  contre  le 
Roy  Ibn  bien-  fadeur. 

Dés  la  première  expeditiôen  Terre 
fa  in  été  il  fe  croila  plus  de  trois  cents  "" 
mille  hommes  , qui  le  divilcrent  en 
plulïeurs  bandes.  Les  unes  prirent 
leur  chemin  par  l'Allemagne  & U 
Hongûejes  autres  par  l'Elclavonie; 
les  autres  pat  l'Italie  pour  s'ébarquer 
fit  le#  colles  de  la  Poüille  ; celles» 
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cy  reroenerenc  le  Pape  , & le  tefta- 
i ço'j.  blirenc  dans  Ton  fiege  malgré  Tes  en- 
&:fuiv.  nemis.  Toutes  fe  trouvèrent  dans  l'a 

. Grèce  , & delà  partant  le  deftroit  de 

l'Hèllefpont  ou  bras  faint  George, 
fe  rendirent  en  Bithynie.  Celle  que 
menoient  Pierre  l’Hermite  & Gau- 
tier de  S.  Sauveur  e liant  mal  con- 
duite , y fut  prefque  tonte  taillée  en 
pièces  parSolyman  Sultan  des  Turcs: 
mais  l'Hermite  fe  fauva  de  la  tuerie, 
& trouva  à propos  de  fe  confèrver 
pour  une  autre  occalîon. 

Parmy  les  chefs  de  ces  troupes 
eftoienti  Hugues  fur  nommé  le  Ci  and 
à caufe  de  fa  taille,  frere  du  Roy 


.t 
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Philippe  & comte  de  Vermandoisj 
Robert  duc  de  Normandie  ; Gode-  I 
froy  de  la  bal Te  Lorraine  qui  ven-  ^ 
dit  fon  chafteau  de  Buillon  à Qt- 
bert  Evefque  de  Liege  ; Baudouin  & 
Eurtache  fes  freires  i les  comtes  Rai- 
mond de  faint  Gilles  & de  Thou- 
louze  , prince  fort  opulent,  & fi  zélé 
qu  il  mena  avec  luy  fa  femme  & un  1 
fils  légitimé  qu'il  avoir  d'elle,  iail- 
fant  là  comté  deThoulouze  à Ber- 
trand Ion  fils  naturel  : Eftienne  de 
Chartres  ; Baudouin  de  Hainauic; 
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Hugues  clefàinc  PofRotreu  du  Per- 
che ; Guillaume  de  Foreft  Rambol^j 
d'Orenge;  Baudoiiinde  Mers;  Foul- 
ques de  Guifnes-,  Eftienne  d’Aumale, 
un  autre  eftienne  de  Franche-Com- 
té; Guillaume  d'AngouIefme;  Guil- 
laume de  Montpellier  ; Gafton  de 
Fxjix,&  plus  de  deux  cens  autres  £e-  g— 
neurs  de  marquejlefquels  paffant  par 
U Calabre  emmenerent  Eoëmond 
duc  de  la  Poiiille  ,Tancrede  Ton  ne- 
veu fils  de  Robert  Guifchard  , & 
quelques  autres  feigneurs  de  ces 
pays  là.Eudes  furnommé  Herpin  vi- 
comte de  Bourges  ne  fut  pas  de  ce 
premier  voyage,  comme  difent  quel- 
ques-uns,il  ne  fè  croifa  qu'au  fécond 
que  fe  fit  l’an  1 101.  & ce  fut  pour 
lors  qu'il  vendit  la  villte  de  Bourges 
u Roy  Philippe, marché  pins  hono- 
rable au  vendeur  qu’à  l’achcpteur. 

Tous  les  Croifez  eftant  arrivevez 
par  divers  chemins  en  Bithynie  eleu- 
rent  pour  leurs  chef  general  Gode- 
froy duc  de  Buillon  & de  la  baffe 
Lorraine.  Et  on  peut  dire  que  cette 
Boulogne.  Et  on  peutdireque  cette 
elc&ion  fut  figlorieufe  pour  luy  que 
tous  les  Sceptres  de  l’univers  enfem-v 

• X iîj  rj . 
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ble  ne  luy  font  point  comparables» 
ï®5)â.  On  vit  durant  plufieurs  nuits pieu- 
r— ■ ■ ■ voir  deseftoilles  par  intervalles  >mais fi 

dru  & menu3qnon  eufi  dit  que  c'eftoih 
de  (fluettes  du  débris  des  orbes  celefies . 
Et  dans  la  comté  de  Namur , du  pain 
qu'en  avoit  cuit  fous  les  cendres , p4- 
rut  tout  fanglant  1er  s qu'on  le  rompit  ; 
et  qui  pouvoit  provenir  de  et  qu'il 
e (toit  fait  d'une  forte  de  faux  bled  % 
qui  rend  le  pain  de  cette  couleur, 

1097.  La  ville  de  Nicée  en  Bithynie 
& 98.  fut  le  premier  exploit  des  Croifcz  * 
■ ■■  La  desfaite  de  l'armée  de  Solyman  > 
fuivie  de  la  reddition  des  Places  de 
Lycaonie,  Lycie,Cilicie  &c  Pamphi- 
lie,le  fécond;  Et  la  prife  d'Antioche* 
qui  les  arreftafept  mois,  &.Ieur  cou- 
rte bien  du  fan  g & de  la  peiné',  ‘ 
troifiéme. 

Après  qu'ils  furent  entrez  dans 
cette,  place,  ils  allèrent  au  devant  de 
Cor  ban  , ou  Corbagat  general  de 
j l'armée  du  Sultan  de  Perfeoude  Ba- 
bylone  , la  combattirent,  & en  tuè- 
rent prés  de  cent  mille  hommes.  Ce 
qui  affoiblit  tellement  la  puiflànce 
des  Turcs  , que  le  fultant  d’Egypte 
qui  choit  Saçrafîa , s’empara  facile- 
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ment  fur  eux  de  la  Jude'e  & de  là 
feinte  Citd  de  Jerufalem. 

111  ne  la  garda  pas  long-  temps,  Par-  j 
mée  chreftienne  l'affiegea  le  S.  de  ■ - 
Iuin,&  l'emporta  de  vive  force  le  1 y. 

1 de  Juillet  de  l'an  1099. Tous  les  chefs 
demeurèrent  d'accord  de  la  donner  a- 
veefes  dependâces  en  titre  de  royau- 
me à Godefroy  de  Bâillon  leur  chef 
general.  Il  accepta  ce't  honneunmais 
t il  fut  fi  humble  qu’il  ne  fouffrit  ja- 
mais qu'on  luy  mift  la  couronne'fiir 
la  tefte  , ny  qu'on  luy  donna ft  le  ti- 
tre  de  Roy  en  une  ville  où  le  Roy  . 
des  Rois  avoit  efté  traite  en  efclaye. 

Le  Sultan  d'Egypte  appréhenda 
avec  raifon,  que  les  chreftiens  aprds  ^ 
tant  d'advantages  ne  luy  enlevafienB 
aufli  fon  pays  , fans  lequel  il  eft  fort 
^'inalaiféde  conferver  la  Terre-Sainte, 

Les  voyant  donc  forr  afFoiblis  , en 
forte  qu'il  leur  reftoit  à peine  cinq 
mille  chevaux  & quinze  mille  hom- 
mes de  pied , il  alïèmbla  cent  mille-  j 

chevaux  & quatre  fois  autant  d'in- 
fanterie, dont  il  donna  la  conduite  à 
un  lieutenant  pour  les  accabler.  Go- 
defroy le  plus  grand  homme  de  guer-  } 
re  de  fon  fiecicy  les  chargea  fi  reio- 
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lument  & fi  à propos  * qu'il  les  mit 
en  defbrdre , & en  tua  plus  de  cent 
mille.  Une  fi  grande  victoire  luy  ac- 
quit route  ia  Paleftine  > à la  refèrve 
de  deux  ou  trois  places. 

Cetre  année  commença  doncJe 
Royaume  de  Jérusalem, 
fous  lequel  eftoient  la  comté  d'E- 
deflè  ville  capirale  de  la  Medie  , la 
principauté  d'Antioche  en  Celefy- 
rie,  & 1a  comté  de  Tripoly  qui  ne 
fut  conquife  que  plufieurs  années 
après,  fur  la  cofte  maritime  de  la  Sy- 
rie Phénicienne.  Pour  lors  eftoit  Ca-, 
life  en  Babylone  , Albuguebafe 
Achamet  fils  de  Mnquetadi  , le  2.8. 
de  la  mai  fou  de  Guebafc. 

La  gloire  de  cette  con quelle  pu- 
bliée en  Occident  par  les  princes  qui 
en  eftoient  revenus,  picqua  les  autres'1 
qui  n’y  avoient  point  efté  s du  de  fir 
d'y  aller  figiialer  leur  nom.  Il  fe  fie 
donc  une  fécondé  croifade  compo- 
fee  de  plus  de  trois  cens  mille  hom- 
mes François, Allemands  & Italiens, 
Guillaume  V Hl.duc  d’Aquitaine  en 
menoit  cent  mille  , dont  les  deux 
tiers  efloient  de  fes  fujets  : Hugues 
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le  grand  frere  du  roy  , & Eftiennc 
Comte  de  Bourgongne  qui  avoient 
efté  de  la  première  expédition  , fu- 
îentencore  de  celle- cy  : & plufieurs 
Prélats  , & quantité  de  Dames  il lu- 
ftres  voulurent  faire  ce  voyage.  Go- 
defroy eftoit  mort  Tannée  preceden- 
te,n'ayant  pas  régné  un  an  entier,  ôc 
Baudouin  fbn  frere  luy  avoit  fuecc- 
dé  au  royaume  de  Lerufalem. 

Cette  armée  prit  fa  route  parla 
Hongrie  & par  la  Thrace  , & paffa 
par  le  deftroit  de  THellefpont  dans 
l'Afie.  En  partant  le  duc  Guillaume 
vit  l’Empereur  Grec  > ôc  luy  refufa 
en  paroles  un  peu  trop  hautaines  de 
luy  faire  hommage  des  terres  qu'il 
conquefteroit  fur  les  infi  Jclles,  Le 
Empereur  en  eftant  offensé 
dans  (bn  cœur  ^ donna  de  guidés 
aux  croifez  , qui  les  ayant  affoiblis- 
par  la  difficulté  des  chemins  Ôc  pat 
la  difette  , les  firent  palier  à une  ri- 
vière , où  les  ennemis  les  attendant 
» . 

avec  avantage,  en  tuerent  en  un  jour, 
plus  de  cinquante  raille  ; le  refte  le 
(àuva  comme  il  pût  enCilicie,  Hu- 
gues frere  du  Roy  s'en  alla  à Tarie; 
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oi.  mourir  de  fès  bleiTures  : cette  ville 

* - y 

fuiv  avoir  efté  prife  au  premier  voyage 
— « ’par  Tancrede. 

Ces  voyages  en  Levant  renouvel*. 
lerent  & accrurent  extrêmement  la, 
haine  des  Grecs  contre  les  ehreftiens 
Latins  ou  Occidentaux.  Ils  eftoient 
furieuièment  jaloux  de  voir  qu'ils 
s'eftablifloient  dans  l’Orient , fcr  ils 
avoient  certain  prelFentiment  qu'ils 
voudroient  quelque  jour  s'emparer 
de  cet  empire  à caule  dequoy  le  con- 
feil  de  l’Empereur  avoit  refolu  de 
forcer  tous  ceux  qui  paflèroient  par 
fès  terres, de  luy  promettre  hommage. 

& fidelité  pour  toutes  celles  qu'ils 
pourroient  conquérir  dans  le  Levant 
comme  faifant  partie  & étant  mem- 
bres de  fa  domination.  Ainfi  le  gou*^, 
verneur  de  Duras  arrffta  Hugues  frè- 
re du  roy  de  France^  l’envoya  pour 
éëla  à l’Empereur.  Il  refufà  de  luy 
faire  aucun  ferment , & aima  mieux 
fouffrir  la  prifon , où  il  demeura  jufc 
qu’à  ce  que  les  autres  chefs  eftant  1 
venus  camper  aux  portes  de  Con- 
fiantinoble,  contraigniret  le  Grec  dé 
h mettre  en  liberté,  ils  luy  offrirent 
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en  mefme  temps  de  le  faire  chef  de 
cette  fain&e  expédition  , mais  il  re- 
fufa  cet  honeur.  Déformais  nous  ne 
Rapporterons  plus  rien  de  ces  guer- 
res que  ce  qui  touchera  noftre  hi- 
ftoire. 

Mais  nous  b* oublierons  pas  de  dire 
qu'elles  donnèrent  commencement  à Vu- 
juge  des  Armoiries. De  tout  temps  cha- 
que nation  portoit  quelques  figures  ou 
jymboles  dans/es  enfeignes. Les  légions 
Romaines  fe  diftingueiét  entre  elles  par 
le  different  ejmail  de  leurs  boucliers 3(& 
par  les  divers  ligues  qui  efioiei  tracées 
dejfiu . Les  particuliers  orrioient  aufft 
leurs  efeta  de  quelques  dtvife s qui  don - 
noient  à connoifire  leur  nàiffance , ou 
leurs  belles  aftions3ou  leur  humour  3 €r 
leu*  offrit.  Or  dans  ces  expeditios  de  la 
Terre-SainBetCeux  qui  avoiènt  déjà  de 
ces  Jymboles  les  rendiret  plus  propres  à 
leur  mai/on.  Et  ceux  qui  n en  avaient 
point  encore3en  choifirenty  tant  pour  fe 
faire  remarquer  dans  les  combats  (leurs 
habillemens  de  tefle  empefehant  quori 
ne  connufl  leur  vifage  ) que  pour  eftre 
àiftinguez*  dts  autres  \ Et  aufft  afin  que 
tes  figures  leur  fervtjfent  comme  de 
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formons  ^car  alors  il  n'y  en  avoit  point 
encore  y ou  fort  peu. 

Les ■ uns  donc  , pour  marquer  comme 
^ ils  i efl oient  çroifoz. , mirent  des  croix 
dans  leurs  armoiries , voila  pourquoy  il 
y en  a une  infinité  de  fortes  -,  les  autres 
pour  montrer  qu'ils  ■ avoient  fait  le 
, voyage  du  Levât  & pajféla  mer, prirent 
des  Befants  , des  Lionst  des  Léopards , 
des  coquilles.  Les  autres  formèrent 
leurs  armoiries  de  ladoubleurede  leurs: 
manteaux  , félon  quelle  efioit  efebi- 
quetée  vairée  pape  tonnée  , mouchethée * : 
diaprée , ondée,  fàfoée,  palée gyronnée* 
fnfelée,  Uzangée.  Il  y en  eut  qui  trou- 
vèrent plus  beau  de  charger  leur  efou  de 
quelque  ptece  d1 ' armure, \ comme  font  les 
efperons , les  fer  s de  lance , les  majfesx 
les  maillets  , les  efpces.,  les  cafqifcsf, 
Bluficurs  aymerent  mieux  des  chofosJ 
qui  avoient  rapport  ou  aux  for  noms 
qu'on  leur  donnoit,ou  bien  à leurs  ter* 
res, à ce  qu'elles  produifoient, à la  Jîtua - 
lion  9,  ou  autre  particularité  de  leurs : 
chafieauXi  aux  emplois  qu'ils,  avoient , 
aux  charges  qu'ils  exerçaient,  fl  y en. 
eut  qui  choifirent  clés  marques,qui  con -, 

, for  voient  la  mémoire  de  quelque  beau 
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fait  d'armes  » ou  de  quelque  advamurc  1 ior* 
fnguliere  arrivée  à eux  ou  aux  leursi  & fuir* 
Et  d'autres  enfin  en  voulurent  qui 
Marquaient  leur  inclination 3&  leurs  * * Ceur 
exercises  ordinaires  , fans  parler  ^ qui  ai- 
ceux  qui  en  ont  pris  par  pur  caprice  & j^°ch^c 
fans  aucun  dejfein . prirent 

Ces  glorieufes  marques  nxapparte - des  fau- 
noient  autrefois  qu'aux  vr*ys  gentil j-cons,des 
hommes  t c'eft  à dire  à ceux  qui  eft oient ^ets*  ^cs* 
tels  par  d:s  fervicts  militaires  , & 
elles  faifiient  l'um  des  plus  illuftres 
parties  de  la  ( ucctjjion  dans  leurs 
maifons.  jiujourd'huy  tout  le  mon- 
de en  porte , Igsplus  roturiers  en  font 
les  plus  curieux,  ceux  qui  font  de  prc~ 
ftjjion  contraire  a celle  des  armes  ne 
parlent  que  de  leurs  armoiries.  Non 
feulement  ils  ont  fait  paffer  des  rébus 
'■de  la  vie  populace  , des  âUufons  grof*  1 
fer  es  fur  leur  noms  » des  chiffres  de 
i marchands , des  enfeignis  de  bouti- 
" que  s , & des  outils  d'artifdns  , dans 
les  (fem  à l'ombre  des  couronnes  , des 
timbres , dis  cimiers  & des  JupportSy 
Non  feulement  ils  ont  par  une  or  die  f 
fe  infipportable  choif  les  pièces  les. 
glui.iliHftiUS  0 & donné fhjet  de  dir$. 
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qu’il  n’eft  point  de  plus  belles  armées 
que  les  armes  de  Vilain  : mais  encoÿ r 
Ai tec  l'ayâe  des  genealogiftcsinterejfez.) 
ils  fe  font  entez,  impudemment  dans  les 
maifens  les  plus  anciennes ,&  elles  iti 
reçonnotjfmt  volontiers, peurveu  quel- 
les en  tirent  quelque  advantages.  Ce 
qui  fer  oit  peut-tflre  tolérable  i fi  apres 
cela  ils  s* efforçoient  d'avoir  Vamt  aujfi  ( 
noble  que  les  armes  & les  noms  qu'ils  \ 
ufur pent- 

Désla  première  Croilade  Guiliati-  f 
9*-  me  le  Roux  Roy  d’Angleterre , pre- 
99»  nant  occafion  de  l’abfence  de  fbflt 
^ frere  Robert > s’eftoit  faifi  de  la  du- 
ché de  Normandie.  Enflé  par  cet5 
accroiflcment  de  puiflâncc,il  fe  pro-  ' 
mettoic  d’envahir  la  France  mefme* 
parce  qu’il  voy  oit  le  Roy  excommu^,] 
nié,  languiflant  entre  les  bras  de  fa 
concubine, & d’ailleur  n’ayant  qu'un- 
fils  légitimé  qui  n’avoit  que  dix  fept 
à dix-huid  ans  , & eftoit  deftitué 
d’argent  & d’arois-  Toutefois  ce  jeu- 
ne prince  furpaflant  fon  âge  par  fit  . 
vertu  , fe  deffendit  fi  bien  trois  ans » f 
v durant , que  le  Roux  fut  contraintl 
de  le  lai  fier  en  paix  > & fe  retira  en 
Angleterre-  ’ i5  c 
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En  ce  pays*là  s'adonnant  à toutes  1 100. 
fortes  d'infames  plaiiîr$,de  tyrannies  - 
& de  naefchancctez  exécrables  de-  ^ 
vant  Dieu  & devant  les  hommes  > il  On  rc- 


perit  d'une  façon  fort  tragiquercar  il 


fut  tué  à la  chaiîè  d'un  coup  de  fié-  JJ 
che,tiré  par  hazard  ou  à de{îein,qui  de  Soa 
luy  perça  le  coeur.  Henry  fon  jeune  veraias 
frere  s'empara  du  Royaume  pendant * ** 
l'eloignement  du  Duc  Robert  qui 
efteit  encore  à'  la  Terre-  Sain&e.  gacrre. 

La  terreur  des  foudres  de  l'Eglifè,  1098. 
toujours  formidables  aux  gents  de  99.  & 
bien  , & en  ce  temps-là  de  grande  1 100. 
fuite  pont  les  chofes  temporelles, 
avoient  forcé  le  Roy  Philippe  dcr 
fe  feparer  pour  quelque  temps  de 
Bcrtrade  : mais  les  complaifanccr 
L de  ceux  qui  avoient  plus  de  vénéra- 
tion pour  fa  puifîance  que  pour  celle 
de  Dieu  , Ratant  inceffamment  (a. 
paflion , il  la  rappella  auprès  de  luyi* 

Et  ce  fut  du  confentement  mefmc  dè 
Foulques  fon  mary  , qui  eftoit  ït 
| fort  enchanté  de  cette  femme,  qu'on 
le  voyoit  fouvent  à fes  pieds  re- 
cevoir tous  fes  commandements- 
comme  un  efclave.  Quelques  Evef-I 
ques  de  la  Belgique  honoraient  ce* 
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adultéré  du  nom  de  mariage, Sc  dans 
les  grande  s feftes  luy  mettoienc  la 
couronne  fur  la  tefte  > fuivant-  l’an- 
cienne couftumc,pour  monftrerqu  ils 
ne  le  tenoient  pas  pour  excommu- 
nié j Mais  les  légats  du  Pape  évitè- 
rent toujours  de  communiquer  avec 
luy,  & convoquèrent  un  concile  à 
Poi&iers  au  dix-huiétiérae  de  No- 
vembre dans  l’oCfcave  de  S.  Martin 
de  l’an.  Et  U il  fut  derechef  excom- 
munié. Guillaume  duc  d’Aquitaine 
qtfi  craignoit  pareil  traittèmelit 
eftant  en  pareille  faute  , parce  qu’il 
enrretenoit  une  concubine , & avoir 
delaifle  fa  légitimé, outragea  fort  les 
Prélats  -,  Et  ce  fur  peuc-eftre  le  re- 
pentir qu’il  eut  de  cette  violence»* 


£ùs. 

i ïox.  'k*2  roy  confiant  dans  fis  affections 
Sc  fiaiv.  Sollicita  Ci  fort  auprès  du  Pape  , &: 
. - y employa  tant  de  moyens  qu’il  en- 
voya des  Légats  pour  revoir  la  cau- 
fi.  Ils  affemblerent  un  concile  à. 
Baugency  : le  roy  & Bertrade  y corne 
parurent  & promirent  de  fe  fipa- 
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rcr  de  corps  jufqu'à  la  difpenfe  du 
Pape  & ainfî  le  concile  fe  fepara  1104 
lans  rien  prononcer.  _ 

Le  Roy  ayant  éludé  une  fentence 
definitive , continua  avec  la  recom- 
mandation de  quelques  Evelques,de 
demander  la  dilpenfe  en  cour  de  Ro- 
me. L’eglife  n’avoit  pas  encore  ac- 
coutumé d'en  donner  , quoy  qu'elle 
ufaffi  quelque-  fois  d'oeconomieimais 
il  y a apparence  qu’enfin  il  l'obtint,  • 
tant  la  fermeté  tft  efficace  raefmc 
dans  le  mal.  Car  nous  voyons  que 
l'an  1oi  6. il  mena  Bertrade  à Angers, 
où  le  miferable  Foulques  leur  Ht  la 
plus  honorable  réception  qu'il  luy 
Fut  poffiblej  Et  d'ailleurs  les  enfants  ^ 
qui  nafquirent  de  cette  conjonction 
neiiirent  point  reputez  baftards.  La 
ffiftatice  des  Evefques  ne  fervit  qu'à 
authorifer  l'ufage  des  difpenfes  de 
Rome,qui  depuis  ont  cité  fort  com- 
munes en  tontes  matières. 

Tandis  que  Philippe  pailoit  le 
temps  dâs  l'oifiveté  & dans  les  plai- 
firsj  le  jeune  Louys  qu'on  nommeit 
le  Prince  du  Royaume  » & qui  avoir 
cité  defîgné  Roy  par  fon  pere  , ( on 
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1103.  ne  marque  pas  en  quelle  année)  prit 
&fuiv.k  gouvernement  des  affaires  , & 

^ — — commença  à travailler  pour  luy 
mefmc. 

- PHILIPPE,  v? 

& 

LOUIS  DIT  LE  GROS, 

Roy  defigné , aag é de  dix-neuf 

À vinot  ans.  * '' 


I*  N ce  temps-là  le  droit  des  François 
jeftoie  tei,quon  ne  p ouvrit  point  1er 
gitimtmcnt  ont  fier  les  feigne  ur  s, ny  les 
punir  de  mort , fine  n'ejloit  pour  trahi* 
(on  î mais  feulement  les  defpoüiUer  de 
leurs  terre tt  (entends  de  celles  quih 
t noient  du  Royalties  nommaient  hon- 
neurs : C'efl  ce  qui  leur  donnoit  licence 
de  s* armer  , de  courir  fur  les  plus  fcfêr 
blés , d'exercer  des  brigandages -,  &fur, 
tout  d'ufur per  les  biens  des  Eglifèsy  qui 
efloient  prefque  inde fendue  s »quoy  quel r 
les  tuffer.t  des  vajfaux  > des  Vidâmes  &, 
des  Advo  'üez*. 

Louys  eut  affaire  premièrement  à 

1102  J n • * 

Bouchard  leigneur  de  Moncmoren- 
— — — cy , contre  lequel  il  embraflà  la  eattr 


? 
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fe  des  moines  de  feint  Denys  , donc  1 
ce  feigneur  pilloit  les  terres.  Il  le  fît  - 
adjourner  en  fa  cour  ou  juftice , & il 
y fut  condamné  à reparer  les  torts 
qu'il  avoir  faits  à cette  abbaye,  il 
n'obeit  point  à rarreft  : ainfî  Louys 
fut  obligé  de  prendre  la  voye  des  ar- 
mes^ Et  il  le  força  , par  la  ruine  & 
l'incendie  de  tous  fes  villages  & de 
fon  chafteau  mefme  , de  fe  foumettre 
à la  rai  fon. 

Il  chaftia  de  tnçfme  Droco  ou 
Dreux  de  Mouchy  , & Lyonnet  de 
Meun  qui  tytannifoient  les  eglifes* 
le  dernier  celles  d’Orléans , & l’au* 
tre  celles  de  Beauvais.Lyonnet  aflïe- 
gé  dans  fon  chafteau,  & prefsé  par  to 
feu  que  les  gents  de  Louys  y avoient  l 


102. 
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mis",  fe  jetta  du  haut  en  bas  des  mu- 


10 


ailles  & fut  receu  fur  les  poin&es 
des  javelots  des  dards. 

Il  humilia  aulfi  Matthieu  Comte 
de  Beaumont  fur  Oife, gendre  de  Hu- 
gues comte  de  Clermont  en  Beau- 
voifîs , duquel  ayant  eu  en  dot  la 
moitié  de  la  feigneurie  de  Luzar- 
chez  , il  s’eftoit  emparez  de  toute 
cette  terre  & en  avoir  defpoüillé  fon. 


an 


it  03. 

/&  fuiv. 
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beau-pere.  Quoy  que  d'abord  il  euft 
mis  en  déroute  les  troupes  de  Louys 
qui  affiegeoient  Chambly  proche 
de  Beaumont,  il  redouta  neantmoins 
fi  fort  la  coiere  de  ce  jeune  prince  , 
qu'il  ploya  devant  iuy. 

Mais  Louys  n’ofa  ou  ne  voulut 
pas  fe  mefler  de  la  querelle  des  deux 
frères  Normands  , Robert  & Henry* 

Le  premier  au  retour  de  la  Terre-. 
Sainte  redemanda  le  royaume  d'An- 
gleterre à fon  puifné  qui  l'avoit  ufur- 
pé  apres  la  mort  de  Guillaume  le 
Roux.L’affaire  apres  trois  ans  de  ne- 
gotiations  & de  combats,fut  termi- 
née en  cette  forte*  Robert  lan  1 roy.  . 
ayant  perdu  une  bataille  à Tinche- 
bray  en  Normandie*  fut  fait  prifon- 
nicr  par  fon  frere  : lequel  adm  cruel  . , j 
qu'injufte , luÿ  efteignit  la  veuë  ' 
luy  mettant  devant  les  yeux  un  baf. 
fin  de  cuivre  tout  ardent  , dont  il 
mourut  en  prifon.  Il  avoit  un  fils 
nommé  Guillaume  comme  fon  ayeui 
& qu'on  fumomma  Criton.  Ain  fi 
toute  la  fuccefiîon  du  Conquérant 
demeura  à Henry  le  dernier  de  ces 
trois  fils. 


f 
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, En  Tannée  i .03;  Louys  paffaen  11 
Angleterre  vers  le  roy  Henry  , je  ne  — 
içay  pas  à quel  deffein.  Mais  il  y 
penfa  périr  par  les  artifices  de  Ber- 
trade.  Cette  maraftre  qui  avoir  def- 
(èin  de  l’ofter  du  monde , de  quelque 
maniéré  que  ce  fûft  follicita  fecrete- 
ment  Henry  de  s'en  défaire  , taC. 
chant  de  luy  perfuader  qu’il  feroit 
fon  plus  mortel  ennemy  j Et  com- 
me elle  vit  que  cette  tentative  n'a-  . 
voit  pas  reüfiy  , elle  luy  fit  don- 
ner le  boucon  quand  il  fut  de  re- 
tour en  France,  dont  il  languit  quel- . 
que  temps  , & courut  rifque  de  la 
vie. 

De  toutes  les  fafeheries  que  les 
troubles  du  rovaume  faifoient  fouf- 

- 1 Sy»  J * 

frir  à Philippe  , la  plus  grande  èftoit 
celle  que  luy  caufoit  la  maifon  de 
Monti'Hery.Il  faut  rapporter  icy  fon 
origine  & fa  genealogie  pour  l’intel- 
ligence des  affaires  de  ce  régné.  C'e£ 
toit  une  branche  puiflante  de  la  rnai- 
fon  de  Montmorency. Bouchard  I.fei- 
gneur  de  cette  Baronie  avoir  eu  Bou- 
chard 11.&  Thibaud  furnommé  File- 
eftoupe  , qui  eftoit  feigneur  de  Bray  * 
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1105.  & de  Mont-I'Hcry  , & foreftier  <fu 
& fuiv.  Roy  Robert.  De  ce  Thibaud  fut 
__  fils  Guy  I.  Seigneur  de  Mont-l'He- 
ry  ôc  de  Bray  ; Ce  Guy  eut  deux 
fils , Miles  Seigneur  de  Mont-l’Hery 
ÔC  de  Bray,&  Guy  le  Rouge  feigneut 
de  Rochefort  Ôc  grand  Senefthal  de 
France  dont  nous  avons  parlé  cy- 
dellus  > & une  fille  nommée  Alix 
qui  fut  femme  de  Hugues  lire  du 
Puifec  & mere  d*un  fils  de  mefme 
nom.  Miles  efpoufa  Lithiufè  heri- 
tiere  vieomtefTe  de  Troyes  , dont  il 
eut  Guy  Troufiel  , pere  d’Elifàbetfe 
heritiere  de  Mont-I'Hcry  qui  efpou- 
la  Philippe  fils  du  Roy  Phillippe  ÔC 
comte  de  Mantes.  Quant  à Guy  le 
Rouge , il  eut  d’Elifabeth  Dame  de 
Crecy  en  Brie  veuve  de  Boucfiaqj^,  i 
comte  de  Corbeil  a deux  fils  ôc  deux 
fillesjles  deux  fils  furent  Guy  comtÿ 
de  Rochefort  qui  mourut  fans  eh* 
fants  ÔC  Hugues  Seigneur  de  Crecy. 
Des  deux  filles  , Luciane  efpoufa 
Louys  le  Gros,&  l'autre  long- temps 
après  fut  femme  d'Anceau  de  Gar- 
lande  grand  Senefchal  fous  le  régime 
1 104.  du  mefme  Louys. 
r-  -»  Or  le  Roy  pour  le  délivrer  de# 
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fafcheries  que  luy  caufoit  cette  mai- 
ion,  accueillit  avec  de  grandes  de- 
monftrations  d’amitié  Guy  le  Rou- 
ge à fou  retour  de  la  Terre  Sain&e, 

& luy  remit  la  charge  de  grand  fe- 
nefchal.  Audi  par  Ton  moyen  il  fît  le 
mariage  de  la  fille  unique  de  Guy 
Troufl'el  avec  Phillippe  fon  fils  , au- 
quel il  donna  la  comté  de  Mantes, 
à condition  que  Guy  luy  délivrait 
le  chafteau  de  Mont-l’Hery  comme 
il  fit.  En  efchange  il  luy  donna  le 
chafteau  de  Meun. 

En  mefme  temps  , ou  peu  après,  1104. 
Guy  pofiedant  entièrement  les  bon-  — 
nés  grâces  du  roy  , maria  auffi  Lu- 
ciane  (à  fiile.aagée  feulement  de  dix 
ans  , avec  le  prince  Louys.  Jl  fem- 
I bloit  que  ees*deux  mariages  euftent 
^efteint  la  fa&ion  des  feigneurs  de 
Mont-PHery  , quand  Miles  vicomte 
de  Troyes  puifné  de  Guy  Troulîèl, 
fe  plaignant  avec  quelque  juftice  de 
ce  quJon  ne  luy  avoit  point  refetYC 
fa  légitimé  fur  cette  comté  , aflèm- 
ble  fes  amis,&  particulièrement  An- 
feau  8c  Eftienne  de  Garlande  gen- 
tils- homme  de  Brie  , qui  avoient 
grand  crédit  parmy  la  noblelfe , 
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fiege  le  chafteau  de  Mont  l’Hery>oii 
eftoient  pour  lors  la  comtefle  de  Ro- 
chefort  &Luciane  fille,  &l  d’abord 
fe  rend  maiftre  des  dehors.  Roche- 
fort  furieufemenc  irrité  de  cét  attenr 
tat,y  court  avec  des  troupes,  trouvé 
moyen  de  gagner  les  Garlandes,  & 
ainfi  met  en  fuite  le  vicomte  de 
Troyes  fon  neveu.  Cela  fait  il  rame- 
né la  jeune  Reyne  fa  fille  eii  cour,  $c 
remet  les  Garlandes  dans  les.  bonnes 
grâces  du  Roy.  . 

Ebles  baron  de  Roucy, fameux  ca^ 
pi raine  , avec  fon  fils  Guifchard  af- 
fembloit  fouvent  desgents  de  guerre 
avec  lefquels  il  pafToit  em  E {pagne  , 
non  pas  tant  pcut»eftrepour  combat- 
tre les  Sarrafins  que  pour  avoir  fujet 
de  piller  lesbiens  des£glifes.  Cetçe 
année  il  vexoit  extrêmement  touîfr 
celles  de  Champagne:Sur  les  plain- 
tes des  Ecclefiaftiques  Louys  accou- 
rut à Reims  -,  fa  célérité  eftonna  fi 
fort  le  Tyran  , qu’epeore  qu’il  fe  fuft 
fortifié  de  troupes  Allemandes  - 
neantmoins  il  mit  les  armes  bas  > &' 
promit  de  ceffet  fes  brigades. 

1106.  - La  protedfcion  qu’il  donna  à.Tho-: . 
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mas  fcigneur  de  Marie , contre  En* 
guerrand  de  Boves  fon  pere  , ne  fut 
pas  fi  jufte.  Thomas  par  le  moyen 
de  Ton  chafteau  de  Montaigu  en 
Laonnois,commettoic  mille  voleries 
& cruautez  , deforte  que  fbn  pere 
mefme  fut  obligé  de  Py  affieger. 
Louys  à la  priere  de  Thcpmas  ravi- 
tailla le  chafteau  : Enguerrand  & les 
autres  fei gneurs  en  furent  fi  outrez, 
qu’ils  luy  déclarèrent  qu’ils  ne  le  re« 
connoiftoient  plus  pour  fouverain , 
puifqu’il  protegeoit  les  mefchants. 
Jls  en  furent  jufqu'au  point  de  luy 
vouloir  donner  bataille  ; mais  la  mé- 
diation de  quelques  bons  François 
les  ayant  amenez  à une  conférence, 
ils  luy  baiferent  la  main  & luy  jurè- 
rent fer  vice,  à condition  que  le  cha- 
cal u de  Montaigu  feroit  rase. 

Le  mal-heureux  Empereur  Henry 
IV.  s’aheurtant  contre  les  Papes , ils 
luy  fbuileverent  premièrement  fon 
fils  aifné  Conrad, puis  celuy  làeftant 
mort,Henry- Charles  ion  fécond  fils. 

. Cet  enfant  defnaturé  Payant  fait^pri- 
fonnier,il  eferivit  des  lettres  fort  pa- 
thétiques au  roy  Philippe  & au  pria* 
•-  Tome  IL  . ’ Y 
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ce  Louys  \ elles  luy  attirèrent  beau- 
coup de  compaflion.mais  aucune  af- 
afliftance.  Enfin  eftant  forty  de  pri« 
Ton  il  mourut  dans  la  ville  de  Liege 
le  z. jour  d'Aouft  de  l'an  1106.  &' 
Henry  Vibn  fils  luy  fucceda,  dans  U 
X I S & querelle  contre  les  Papes  , auffi-bien, 
H E N-  que  dans  fçs  Eftats. 
ry  IV.  pape  pafchal  II.  ne  voulant 
pas  aller  trouver  Henry , parce  que 
les  Germains  , difoit-il  , n'eftoient; 
pas  encore  aflez  domptez  , vint  en 
France, pafTa  à Clugny,  à la  Charité* 
à Tours , & à Paris.  De-llk  il  fut  à 
faint  Denys  , pu  le  Roy  & fon  fils 
luy  rendirent  leurs  refpe&s  en  s'in- 
clinant jufqu'à  terre.  A Chaalons  il 
traitta  avec  les  Ambailadeurs  de 
Henry  cinquième,  & après  il  tint,  un 
Concile  à Troyes. 

, En  ce  Concile,  f©it  par  le  zeie  des 
prélats  ou  par  la  fuggeftion  du  prin- 
ce Louys, le  Pape  prononça  la  difïb- 
Iution  de  Ton  mariage  , non  encore 
confommè  avec  Luciane  , fille  de 
Guy  de  Rochefort , fur  caufe  de  pa!- 
renté  dans  lé  degré  défendu.  Tandis 
.que  Rocfiefort  avoit  gouverné  les 
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affaires  auprès  de  Philippe  , & qu'il 
fe  remplilïoit  abondamment  des 
fruits  de  cette  fupreme  faveur,il  avoit  1 t©7 
paru  extrêmement  zélé  ôc  fidclle. 

Mais  dés  que  les  Garlandes  l'eurent 
fnpplanté  > & qu'Anfeau  qui  eftoic 
fon  gendre  , (è  fut  emparé  de  Pcfprit 
du  Prince  Louys  , il  changea  d'affe- 
éfion  comme  de  fortune.  Le  divorce 
de  fa  fille,  & de  fon  efloignement  de 
la  cour  , le  mirent  aux  champs  , & 
ceux  qui  avoient  caufé  la  difgrace 
ne  manquèrent  pas  de  luy  faire  des  «ci 
outrages  fecrets»  & de  noircir  toutes 
fes  avions  pour  le  jetter  dans  le  cri- 
me , d'ou  il  les  avoit  tirez  , 6c  où  ils 
retombèrent  eux*  mefmes  quelque 
temps  après.  Son  capitaine  du  cha- 
fteau  de  Gournay  fur  Marne  ayant 
ris  quelques  chevaux  du  Roy  , les 
Garlâdes  irritèrent  fi  fort  l'efprit  du 
Prince  Louys, qu'il  alla  en  diligence 
aflïeger  la  placé  ; 6c  ne  Payant  pu 
emporter  d'infulte  , il  fit  venir  fon 
artillerie  de  paris  pour  l'emporter 
par  la  brèche.  Les  affiegez  n'oublie- 
rent  ny  machines  ny  travaux  pour 
fe  deffendte  i cependant  il  (è  forma 
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vne  guerre  entre  Rochefort  & Thi- 
baud  comte  de  Blois  & de  Chartres, 
qui  fe  mit  en  campagne  pour  fecou* 
rir  la  place  : mais  Louys  marcha  au 
de  vant  d eux.les  desfit  , & puis  rei 
tournant  au  fiege,receut  le  çhafteau 
à composition,  & le  donna  aux  GarV 
landes. 

A mefure  que  ce  prince  s’accroif- 
foie  en  honneur  ôcen  puilfance  j le 
roy  Philippe  Ton  pere  tout  usé  de 
l’excez  des  voluptez  , (en toit  dimi- 
nuer fa  vigueur  & fà  Santé  ; Si  bien* 
qu’aprés  avoir  languy  quelque  temps 
il  mourut  à Melun  le  19.  de  lui  lier, 
aagé  de  cinquante  Six  ans,  dont  il  en 
avoir  régné  49.  & deux  mois.  On 
porta  Ton  corps  en  Pabbaye  de  Paint  : 
Benoift  fur  Loire  , où  il  avoir  choifi;  4 
fa  fepulture,  le  jeune  roy  accompag^' 
nant  la  pompe  funtbre  & preftant 
quelque - fois  PeSpaule  à ceux  qui 
portoient  le  cercueil. 

Philippe  fut  un  prince  fort  bien- 
fait & de  belle  taille,qui  avoir  beau- 
coup d'efprit  , mais  peu  de  f>itié  & 
peu  de  generofité.  Les  voluptez  dont 
la  queue  eft  toujours  vçnimeufe  Ôc 
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mortelle  luy  rendirent  le  corps  maf- 
Gf,8c  pefant , Ôe  luy  engourdirent  la 
confcience  & le  courage.  Mais  , fi  k 
l'egard  de  fa  perfonne.  Ton  régné  fut 
fans  efclat  Be  plus  digne  de  mefpris 
que  de  louange  , il  fut  neantmoins 
un  des  plus  illuftres  & des  plus  glo- 
rieux pour  la  nation  Françoife  qu'il 
y en  ait  eu  dans  toute  les  trois  Races 
de  fes  Rois.  Car  d'un  cofté  > le  zele 
Univerfel  de  cette  nation  , & les  ge- 
nereufes  dcfpenlès  de  tanf  de  princes 
de  de  feigneurs  pour  le  recouvre- 
ment desfaints  lieux  de  noftre  re- 
deption  , les  mémorables  victoires 
qu'ils  gagnèrent  fur  les  infidelies 
d'Afie  , Jerufalem  livrée  & la  Ter- 
re - Sainte  conquife  : d'autre  collé 
s grandes  & heureuRs  expedi- 
tions  en  Eipagne  contre  les  Mores  , 
puis  la  conquefte  du  royaume  d'An- 
gleterre par  le  duc  Guillaume,  & en 
Italie  celle  de  la  Pouille»  de  la  Cala- 
bre & de  la  Sicile  par  les  advantu- 
riers  Normands  , font  les  plus  beaux 
faits  d'armes  que  l'on  puilïc  jamais 
lire  dans  les  hiftoires. 

Il  avoit  eu  deux  femmes  , Berthe 
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fille  de  Florent  comte  de  Hollande» 
& Bercrade  fille  de  Simon  de  Mont- 
1108.  forr.  De  la  première  vinrent  deux 
, enfants  , Louys  qui  régna  » & Con- 
fiance qui  efpoufa  Boënond  Princo 
, d*  Antioche  l'an  1 106.  De  Bertrado 
il  luy  nafquit  deux  fils  > Philippe  & 
* Ne  Florus*  ou  Fleury,  & une  fille  nom- 
s’appel-  ra^e  Cecile.  Les  deux  fils  furent  ma- 
*olc' ll  riez, mais  iis  n'eurent  point  de  pofte- 
aufli  nie  malcuhne.  Le  premier  rut  coro- 
Charks.  te  de  Mantes,  de  Meun  fur  Yeure  &c 
de  Mont-l’Hery  : la  fille  efpoufa  en 
premières  nopces  Tanctede  prince 
t d'Antioche  & neveu  de  Boëmondj 
en  fécondés  de  Ponce  de  Touiouzc 


comte  de  Tripply. 
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EGLISE  x Es  dixmes  , les  offrandes  , les 
de  l’on-  I iprefentations  & les  eglifes  me£r 
me  -,  comme  nous  l'avons  dit , a- 
yoient  efté  inféodées  aux  laïques  par 
un  eftrange  abus  » dont  on  voit  en- 
core des  veftiges  en  Gafcongne.  Les 
feigneurs  en  prenoient  l’invefiiture 
du  prince , & les  tcnoient  de  luy  en 
fief  ; de  forte  qu'ils  ne  les  pouvoient 
aliéner  fans  fon  confeutement & 
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quand  ils  les  vendoient , c'eftoit  à 
condition  de  preference  pour  le  cu- 
ré ou  pour  l'Evefque  , s'ils  les  vou-  5 
loient  ravoir. 

Or  pour  les  ramener  peu  à peu 
aux  Ordinaires  , il  avoit  efté  ordoii-  j 
hé  par  les  conciles,  particulièrement  ■* 
jpar  celuy  de  Mets  fous  le  roy  Ar- 
nulfe , que  les  laïques  ne  pourroient 
les  mettre  hors  de  l:urs  mains  , ny 
les  donner  aux  Monaftercs  fans  la 
permiffion  des  Evcfques  diocelàins 
ou  du  Pape.  Ce  qui  fut  depuis  con- 
firmé par  le  concile  de  Rome  de  Tan 
1078.  & par  celuy  de  Melfe  de  l'an  * j 
jo$o.  ; 1 


Quand  il  arriva  donc  que  les  feçtiv 
liers  voulurent  defcharger  leurs  cort- 
fciences  , & redonner  à l'Eglife  ces 
poficffîons  que  leurs  peres  avoient 
ufurpées  durant  les  guerres  3 les  Or- 
dinaires crurent  qu'il  ne  faloiYpas 
fouffrir  que  les  moines  les  attiraflent 
tà  eux  , & fe  lièrent  enfèmble  pour 
les  faire  tourner  au  profit  de  l'ordre 
Hiérarchique. 

Ce  fut  le  fujet  d'une  opiniaftre  & 

fanglanre  querelle  entre  les  Evcfques 
* • • • • 
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& les  moines.  Les  premiers  tindrent 
plufieurs  afieinblées  pour  jconferver 
leur  droits.  Il  s’en  fiît  une  entre  au- 
très  , dans  i’abbayes  de  faint  Denys 
fur  la  fin  du  dixiéme  fiecle , où  pre- 
fidoit  Seguin  de  Sens  , venerable 
pour  Ton  aage  & pour  fa  yertu.  Les 
moines  voyant  que  le  concile  alioic 
prononcer  contre  eux  , excitèrent 
une  furieufè  (édition  pour  le  difiîper. 
Abbon  de  Fleury  fut  accusé  d’en 
avoir  eflé  le  boute  - feu  ; quoy  qu’il 
en  foit  , Seguin  y fur  blelfé  d’un 
coup  de  hache  entre  les  deux  efpau- 
les  ; & Arnoul  d’Orléans , ennemy 
particulier  d’Abbon  , y euft  laiifé  la 
vie  , s’il  n’euft  pris  la  fuite  de  bonne 
ïieure. 

Comme  la  conduite  du  prince  eft 
la  réglé  de  tous  les  eftats  de 
royaume,  la  pieté  de  Robert  ne  fer- 
vitfas  peu  à contenir  les  Ecclefiafti- 
ques  dans  leur  devoir,  & à les  porter 
aux  exercices  de  la  religion  , & à 
l’eftude  des  bonnes  lettres.  On  doic 
certes  le  compter  le  premier  encre  les. 
gents  do&es  de  ce  fiecle  .,  non  tant 
par  la  noblelFe  de  fon  fàng  que  par 
fa  capacité  > qui  n’eftoit  pas  petite 
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pour  ce  temps  là.  On  peurluy  ad- 
joindre Gauflin  Ton  frere  baftardar- 
chcvefque  de  Bourges,  qui  entre  au- 
tres ouvrages  compofa  unefcrit  tou- 
chant les  caufes  de  la  pluye  de  fang, 
qui  Ban  1017.  eftoit  tombé  en  Aqui- 
taine trois  jours  durant,  & avoit  ce- 
la de  merveilleux  qu’elle  ne  pouvoit 
s’effacer  au  deflus  la  chair,les  oftoffes 
& les  pierres  , mais  s’oftoit  facile- 
ment de  deffus  le  bois.  Parmy  les  au- 
tres perfonnes  d’érudition , excellè- 
rent encore  Foulques  & Yves  eveC- 
ques  de  Chartres , Lcoteriç  de  Sens, 
Gervais  de  Reims  chancelier  de 
France , charge  qi^’il  pretendoit  eftrlî 
infeparablement  attachée  à fbn  ar- 
ehevefché  , Berenger  archidiacre 
ngerSjHildtbert  du  Mans  fon  di£-  / 
pie  & admirateur,  & Geofroy  de 
Vendofme  , ces  deux  paflèrent  bien 
avant  dans  l'autre  fîecle. Outre  ceux- 
là,  Lanfranc  abbé  de  S.  Eftienne  de 
Caën  , Durand  cvefque  de  Lirge , & 
les  moines  Sigebert  de  Gemblourus,. 
Glaber  de  Clugny  , &#He!gaudde 
Fieury , qui  tous  trois  travaillèrent  à 
FBifëoire. 

On  remarque  entre  les  plus  grands 
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ferviteurs  de  Dieu  , Odillon  dont 
nous  avons  delà  parlé  , de  Hugues* 
tous  deux  abbez  de  Clugny  s qui  eu- 
rent grand  crédit  auprès  des  princes 
de  la  terre  5 parce  qu'on  les  croyoit 
fort  chéris  du  ciel  j l’y  adjoufteray 
Gérard  du  mefme  ordre  , qui  édifia 
le  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loite» 
au  tour  duquel , & à caufe  du  pont 
qui  eft  en  cet  endroit-là  (iit  la  même 
rivière  , il  s’eft  formé  une  ville  de 
mefme  nom  5 Thierry  evefque  d’Or- 
Jeans  , Bucharddc  Vienne  , Brunon 
de  Toul.Tous  ces  trois  vivoient  dans 
la  première  partie  de  ce  fiecle  : mais 
dans  la  derniere  ^florifToient  un  avi- 
tre  Amoul  de  Gap  9 Gerabd  de  Si- 
iléron , Auftînde  d’Aufch  > Hugues 
de  Grenoble  > Amoul  de  SoiiTons* 
de  Maurille  de  Roüen.  On  peuts^ 
joindre  à ces  Prélats  Breton  qui 
fut  infti tuteur  de  l’Ordre  trts-au- 
fiere  des  Ch«rtreux  s Robert  abbé 
de  Mollefme  qui  le  fut  de  celuy  de 
Cifteaux  & Ifam  natif  de  Toulou- 
se abbé  de  fajnéfc  Viéfcor  de  Mar- 
feilie.  Pour  Robert  d’Arbrefel  il 
n’eft  pas  encore  au  catalogue.  des 
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Sain&s  , quoy  qu’il  ait  fondé  l’Or- 
dre de  Fontevraud. 

La  France  ne  fut  pas  exempte  j/erf 
d’herefîes  y 11  fe  trouva  Tan  1000.  au  5 / e. 
bourg  de  Vertus  dansrevefché  de 
Chaalons,u»  paylàn  fanatique  nom- 
mé Leutard  , qui  brifoit  les  images, 
t dilbit  qu’il  ne  faloit  pas  payer  - 
les  dixmes  , & fouftenoit  que  les 
Prophètes  n’avoient  pas  toujours 
dit  de  bonnes  choies.  Il  fè  faifoic  ' 
fuivre  par  une  multitude  innombra- 
ble de  populace  , qui  le  croyoit  inC* 
pire  de  Dieu.  Son  evefque  ( c’é- 
ftoit  Gibuin  } , l’ayant  facilement 
convaincu  , & enfuite  defabuséecs 
pauvres  gents  , le  malheureux  par: 
defèfpoir  de  fe  voir  abandonné  , fe 
précipita  dans  un  puits  , la  telle  la. 

M'ptemiere. 

A quelques  années  de* là  il  vint 
d’Italie  je  ne  fçay  quelle  femme, 
imbue  des  refveries  des  Manichéens, 
qu’elle  inlpira  à deux  des  plus  le- 
vants & des  plus  nobles  du  clergé 
d’Orlcans.On  les  nommoitLifois  &C 
Eftienne  *le  dernier  eftoit  directeur 


la  Rcyne  Confiance.  Ceux- là  em 
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infatuerent  plusieurs  autres  de  di« 
verfes  conditions.  Un  certain  ♦gen- 
til- homme  Normand  fe  méfia  par- 
myeux  , & faignit  d'eftre  de  leur  - 
feéte  pour  en  defcouyrir  tous  le& 
fècrets.  Apres  avoir  pénétré  jufqu'atr 
" fond  de  leur  doctrine,  il  en  informa 
lé  Roy  Robert.  Il  faifoit  fouvent  fa 
tefidence  en  cette  ville-là,mais  pour 
lors  il  n*y  eftoit  pas.  SJy  eftant  donc 
rendu  auffi  toft  , il  fit  prendre  les 
çhefs,&  avec  eux  celuy  qui  les  a voit 
defeou verts , & qui  certes  meritoic 
4&  punition»  d’avoir  feint  d' adhérer  à 
une  chofe  fi  puniflable.il  aflèmbla  un 
concile  en  i ou. pour  les  convaincre 
mais  n'ayant  pu  les  defabuferi  on  fit 
allumer  un  büfcher  dans  un  champ, 
proche  de  la  ville  pour  les  je'ttér  de^ 
dans  K s'ils  perfiftoient  en  leur  foli^al^ 
C es  obftinez  bien  loin  dé  craindre 
lès*flamme$3y  coururent  de  toute  leur 
jForcejil  en  fut  bruflé  treize  , dont  il 
y avoir  dix  Chanoines  de  Sain&e- 
Croix.  L’hiftoire  dit  que  la  reynê  ir- 
ritée de  ropiniaftreté  d'Erftiénéjl’atÂf-  . 
tendit  à la  porte  de  l’Eglife  comme 
on  l’en  tiroit  pour. le  mener  au  fuppii-  h 
c e3&  qu  elle  luy  creva  un  œil  avec  le- 
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bouc  d'un  ballon  qu'elle  tenoit  ; En 
ce  temps  là  toutes  les  dames  de  qua- 
lité en  portoient  * d'ordinaire  il  y 
avoit  la  figure  d'un  oyfeau  au  de flus 
de  la  poignée. 

On  ufa  de  la  raefine  rigueur  envers 
tous  ceux  de  cette  fette  qu'on  pût 
découvrir  en  divers  endroits  ,■  te: 
principalement  à Thoulouze  en  l’an 
iozz.jMais  les  relies  de  ces  cendres, 
ou  ( comme  difent  quelques  uns)  le 
frequent  commerce  que  les  François 
allant  aux  voyages  du  Levant , eiû 
rent  avec  les  Bulgares  qui  eftoient 
Manichéens  , rallumèrent  peu  après 
cette  phrenefie  dans  le  Languedoc 
te  dans  la  Gafcongne. 

L'erreur  des  Sacramentaires  eftoit 
. s fubtile  » & pourtant  elle  ne  fie 
^as  un  fi  grand  progrès  ; car  il  faut 
quelque  choie  d’incomprehenfible, 
& pour  ainfi  dire  d'efinerveillable,. 
pour  enchanter  i'efpric  humain,  les 
chofes  intelligibles  trouvent  peu  de 
fe&ateurs.  ]ean  Scot'Erigene  , te 
quelques  demy  fçavants  trop  lùbti- 
lement  curieux  , pour  avoir  voulu 
dilputer  du  mv  Itéré  de  la  fainète  Eu- 
chariftie  , félon  Les  nations  te  les= 
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termes  de  la  Philoiophie  humaine, 
avoienc  jetté  dans  les  efprits  des- 
difficultez  & des  doutes  touchant  U 
prefènce  reelle  du  Corps  de  Iisus- 
Chri  s i dans  ce  facreraent.  il  faut 
bien  croire  que  dés  le  dixielme  fic- 
elé il  s'eftoit  eleve  quelques  murmu- 
res de  gents  qui  la  conte ftoienf, 
puifqu’il  Te  fie  des  miracles,,  pour  la. 
prouver.  Mais  je  m’eftonne  que  quel- 
ques modernes  ayent  adyeneé  que 
Leoteric  arche  vefque  de  Sens  dou- 
toit  de  la  réalité  , parce  qu’il  deman- 
doit  des  efpreuves  fut  Lé  facré  corps 
de  J eshs  Chmst  > & difoit  à- 
ceux  qu’il  metroitàcet  efiay  > fi  tu» 
en  es  digne  teçoy  - lei  Le  mot  de: 
frobatto  mal  entendu  les  à trompez;. 
& ils  ne  fe  (ont  pas  fouvenüS  que  la., 
perception  de  ce  Sacrement  eftdi*,'y 
quelquefois  employée  ï fervtr  de 
preuve  dans  un  fait  pour  juftifier  eu 
- convaincre  un  accusé  , comme  le  fer 
chaud,  l’eau  bouillante  , ou  froide* 
la  Croix  & les  reliques.  Et  cVft  ce 
que  le  Roy  Robert  ne  trouvoit  pas 
bon  ; de  forte  qu’il  menaça  Le^ 
teric  de  le  faire  dépofer  s’il  confi-  : 
auoit  à demander  de  &mblabte& 
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preuves  : Sans  doute  parce  que  cela, 
bletfoit  la  dignité  de  ce  divin  my- 
Âere , & que  ce  qui  donne  la  vie  ne- 
dévoie  pas  eftre  employé  pour  don» 

■ ner  la  mort. 

Le  premier  qui  ofà  dire  ouverte-.  ■ 
ment  , contre  la  croyance  de  tous: 

É les  fiecles  precedents  , que  le  fàinéfc 
Sacrement  n'eftoit  que  la  figure 
du  corps  de  Noftre-  Seigneur  , ce 
fut  Berengier  treforier  & efcolaftre. 
de  (ainék  Martin  de  Tours  » & ar- 
chidiacre d'Angers.  Comme  il  eftoit: 
un  des  plus  fçavants  hommes  de 
fbn  temps  , & qu’il  avoit  tant  de 
charmes  dans  fon  difçours  & dans 
fon  entretien  , qu'il  fe  fàifoit  fùivre 
par  une  quantité  innombrable  de. 
dilciples  , à caufe  dequoy  fes  adver- 
saires l'acculèrent  d'eftre  Magicien», 
il  attira  à (bn  party  Brunon  eve£. 
que  d'Angers  > & grand  nombre  de 
petfonnes  , qui  efpanditent  fes  dog- 
mes en  France , en  Italie  & en  Alle- 
magne. Tous  fes  fe&ateurs>  non  plus 
que  tous  (es  adverfaires  9 n'eftoienc 
pas  du  mefme  advis:cardes  premiers 
les  uns  fouftenoient  que  dans  le  Sa-* 

! ^ctement  il  n'y  avoit  que  du  pain  de 
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du  vin  qui  cftoient  la  figure  dn  corps 
& du  fangde  C hri  st>  les  autres^ 
que  le  corps.y  eftoit,mais  enveloppé^ 
dans  le  pain  & dans  le  vin,quelques-î; 
uns  , que  le  pain  & le  vin  deineu*;  \ 
roient  en  partie  , & en  partie  auifi 
eftoient  changez,  plufieurs,  qu’ils  fè 
changeoient  effectivement  au  corps 
& au  fan  g de  ]tsus-  Christ,  mais 
que  fi  celuy  qui  s'en  approchoit  pouf  „ : 
communier  en  eftoit  indigne,  ils  re-;. 
Tournoient  en  leur  nature  de. pain  ôc 
de  vin.  Quant  aux  féconds  il  y en 
avoir  qui  penfuient  que  le  corps  étok 
broyé  par  les  dents  des  Commu^ 
niants  , & que  le  fang  atrofoit  leur 
gorge.  D’autres  penfoienc  que  No- 
ftre  - Seigneur  s'unifibit  .dXne  t res- 
intime  union  avec  celuy  qui  recçyoiÇj, 
ce  fact'ement.  -^SBr 

Durand  evcfque  de  Liège  & Adei- 
*pan  (an  cfc plaire  depuis  evefqutp 
de  Brcife  ar relièrent  le  cours  de 
cette  doctrine  de  Berenger  par.  leq^s,. 
eferits  , & le  Roy  Henry  par  (on  an-, 
torité  , fi  bien  qu’il  fe  tint  clos  5c 
couvert  durant  quelques  années.  Âu 
bout  defquelles  ayant  .remué  ^de 
aeuveau  cette  queftion  > le 
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con  IX.  le  condamna  dans  le  con-'A 
cile  de  Rome  & dans  celuy  de  Ver- 
ceil,  tous  deux  en  Tan  îGjO.Dans  ce 
dernier  on  fit  brûler  le  livre  de  S cor, 

\ qui  eftoit  la  fburce  ©u  il  fèmbloit 
r avoir  puifé  Ton  err«ur.  Cinq  ans 
apre's , Hildebrand  Légat  du  Pape 
Vi&or  I I.  eftant  envoyé  en  France 
pour  reformer  le  Clergé  , convoqua 
un  concile  à Tours,  où  il  le  contrai- 
gnit d'abjurer  fon  erreur  & de  figner 
fa'  retraélion. 

[ II  ne  defifta  pas  pour  cela  de  übs 
bri  îées  ; il  falut  le  citer  au  concile 
qui  fe  tint  à Rome  l'an  1055.  où  il 
f fut  obligé  de  brufler  de  fa  main  le 
livre  de  iean  Scot , & de  figner  une 
eonfvflïon  de  Fôy  composée  par  le 
Lcardinal  Humbert.  Mais  dés  qu'il  fut 
en  liberté  ilrenouvella  la  difputé,qui 
'an  1079.  & brouilla 
Grégoire  VII.  ayant 
us  on  remuoit  cette 
queftion  ; plus  on  augmentoit  le 
doute  , ufa  de  prudence  pour  la  ter- 
miner, Il  fit  venir  Berenger  à un  au- 
tre concile  de  Rome,  & il  méfnagea 
fi  bien  cét  efprit  , qu'il  reconnut 
& confefia  la  converfîon  fubftan- 


dura  julqu’en  1 
•fort  les  efprits. 
reconnu  que  pl 
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cielle  du  pain  & du  vin  au  corps  fc 
au  fang  de  J^sus- Christ.*  " 

£ ftant  de  retour  en  France , il  prit 
l’habit  de  faint  Benoid  pour  faire 
penitence,  & fe  retira  dans  le  Prieu- 
ré  de  faim  Cofrae  , qui  eft  dans  une 
ifle  de  la  Loire  à deux  lieux  au  def- 
fours  de  Tours,  où  il  attira  plufietirs 
chanoines  de  feint  Manin  , qui  ef- 
toient  enchantez  delà  douceur  de 
fa  converfation.  ]1  y patfà  le  refte  de 
ùs  jours  en  grande  aufterité,&  mou- 
rut très*  fe  nteroent  l'an  1091.  aagé 
de  plus  de  80.  ans. 

Vers  l'an  1090.  & drivant  un  cer- 
tain Rofcelin  chanoine  de  l’Eglife 
de  Compiegne  edayoit  de  te  fignaler 
par  des  opinions  nouvelles  & har- 
dies : car  en  Philofophie  il  fe  rendit  j 
l'auteur  & le  chef  de  lafe&edes 
sninaux.Et  en  s'eferimant  à tort  & à 
^travers  des  (iibtilitez  de  fa  dialecSti— 
que,  il  aivança  quantité  de  propoji- 
tions  condamnables.Entr'autres  que- 
les  trois  perfonnes  do  la  Trinité  fe 
pouvoient  appeller  trois  chofeijCom- 
nic  font  trois  hommes  ou  trois  an- 
ges,avec  cette  différence  neantmoins 
qu'elles  n'ayoient  qu'une  roeftne  vo- 
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lonté  & une  mefme  puiffance.  II  di- 
foir  pour  appuyer  Ton  opiniou  > que 
Lanfrahc  & Anfelme  avoient  efté  de 
meftne  fentiment  que  luy. Pour  Lan- 
franc,il  etoir  mort,&  ainfi  il  ne  pou- 
voir le  defdire:mais  Anfelme  s'en  ju- 
ftifia  hautement, pour-fuivant  fa  con- 
damnation à cor  & à cry.  Rainaud 
arche  vefqne  de  Reiras  le  cita  au 
; concile  de  SoilTonsiil  y comparut  & 
fc  retraça  : mais  comme  on  creut 
qu'il  ne  fallait  que  pour  éviter  d’e- 
ftre  lapidé  par  le  peuple  , on  le  con- 
traignit de  vuider  le  royaume.il  paf- 
| (à  en  Angleterre,  où  il  eut  encore  de 
jf  grandes  conteftations  avec  AnlUme. 

La  maniéré  da  traitter  les  que- 
ftions  de  Théologie  par  les  fubtili- 
tez  de  la  Dialedlique  , n'eft  pas  fi 
^nouvelle  que  l'on  croit.  Le  Pape 
fi  Agaper  en  dre  lia  , on  du  moins  eut 
pensée  d'en  dreflèr  des  efcoles  j Jean 
Damafcene  vers  l'an  700.  en  forma” 
quelques  préceptes-. -Jean  ScotErige- 
ne  s'en  eftoit  fore  eferimé  , & par  ce 
moyen  il  s'acquit  l'admiration  du 
vulgaire,  mais  le  mefpris  de  ceux  qui 
eftoient  mieux  verfèz  que  luy  dans 
ià  Théologie  des  Peres  & des  Coi*» 
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ci  les.  L'abbé  tari  franc  s'en  fer  vit’  . 
pour  combattre  Berenger , ôc  l*ad-, 
vamage  qu'il  remporta  für  cét  a3-{ 
verfaire  » mit  cét  art  en  plus  grande* 
vogue  ; De  forte  qu'il  demeura  lé. 
maiftre  des  efcoles , ainfi  que  nous 
le  dirons  aux  fiecles  fuivants.*  : vq 

Quelques  foins  qu'on  apportaft  à 
reformer  les  defbrdrcs  ôc  ofter  les 
zizanies  de  l'eglife , on  n'en  pouvort’ 
arracher  la  fîmonie,qüi  en  efila  plus, 
fécondé  racine.  Et  voicy  un  petit  cf- 
chantillon  entre mille.Dans  un  con- 
cile que  le  Légat  Hildebrand,depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.' 
tint  à Lyon  Tan  1055.  il  fe  trouva4 
quarante  - cinq  Evefques  ôc  vingt-' 
trois  autres  prélats  , qui  fans  autre 
accufation  que  de  leur  propre  con^i 
fcierice  / avouèrent  publiquement  cey 
crime  , ôc  renoncèrent  h leurs  bene-* 
fices.  Exemples  fort  commùnt  pour4* 
la  faute  , mais  bien  rare  pour  la  pé- 
nitence. * . 

Quoy  que  l’eglife  d'Occident  euft 
toujours  tenu  que  le  célibat  eftoir 
d'obligation  pour  les  preftres  néant- 
moins  dés  la  fin  de  la  race  Merovro-* 
gieiine  , pluficurs  d'entre  - eux  s'ef^4 
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toient  iicentiez  à entretenir  des  fem- 
mes. Enfuite  comme  les  peuples  bar- 
bares qui  embrafïcrent  le  chiiftianif- 
me,  connoilïoient  peu  cetre  vertu  de 
l continence  , il  advint  que  ceux  de  s 
leurs  qui  prenoient  les  Ordres  facrez 
. ne  crûrent  pas  y eftre  aftreintsitelle- 
ment  que  ne  voulant  pas  s'abftenir 
de  ce  plaiiîr , ils  trouvèrent  qu’il  ef- 
toit  plus  honnefte  d’avoir  de  légiti- 
més efpoufes  que  des  * Chambrières . * 
Cet  ulage  s’eltendit  bien  au  large  11 
dans  rillyrique  , dans  la  Germanie, 

& dans  les  Gaules  , principalement 
, dans  les  provinces  voifines  de  la  Ger-, 
i manie>&  dans  la  Bretagne, & la  Nor- 
l inandie.  ]1  faudroit  une  hiftoire  en- 
[ tiere  pour  raconter  tous  les  effprts 
I & déduire  les  divers  moyens  que  les 
^Papes  employèrent  pour  tirer  les 
preftres  d’entre  les  bras  de  ces  fem- 
mes. Jls  les  privèrent  de  leurs  béné- 
fices , ils  les  excommunièrent  , ils 
défendirent  aux  (eculiers  d’entendre 
leurs  méfiés  , ils  déclarèrent  leurs 
enfants  ba (lards  , & pour  dernier 
coup  de  maiïiië  , il>  expoferent  ces 
innocents  en  proye  aux  feigneurs,. 
& lcur  permirent  de  les  réduire  ei? 
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fervitude , & de  les  vendre» 

Je  ne  fçay  point  de  temps  où  Toit 
ait  plus  bafty  d’eglifè  & d'abbayes” 
qu’en  celuy  - cy.  Le  Roy  Robert  en  ^ 
fonda  luy  Ceul  plus  d’une  trentaine  ; 
il  n’y  avoir  pas  un  feigneur  qui  ne 
fe  picqnaft  de  cette  gloire  ; les  plus 
mefchant  affe&oient  le  titre  de  Fort- 
dateurs,  Tandis  qu’ils  ruinoient  des 
eglifes  d'un  cofté,ils  en  rebaftiffoienc 
de  l’autre  , & faifoient  des  facrileges 
offrandes  à Dieu  des  biens  qu’ils  a-r 
▼oient  ravis  au  peuple  & au  clergc.il 
(etrouvoit  mefme  des  ecclefiaftiques;’ 
interefîèz  qui  fomentoient  cét  abus,; 
& qui  faifoient  paffer  pour  des  he-* 
ros,&  pour  des  Saints  tous  ceux  qui 
apportaient  à leur  menfè,  de  quelque^ 
endroit  qu’ils  l’euflent  pris. 

C’eft  une  cKofe  remarquable  que  Hr 
fantaifiequf  ^ mit  dans  les  efprits 
des  hommes  au  commencement  de 
\Ce  fiecie  , de  renverfer  toutes  les 
vieilles  eglifes, mefme  les  plus  belles, 
pour  en  baflier  d’autres  à leur  nou*? 
▼elle  mode.Ce  changement  des  mu- 
railles materielles  fembloit  cftre  le 
ligne  de  celuy  qui  fe  fit  en  ces  temps- 
là  dans  toute  la  face,&  peur  aiafi  di- 
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re  dans  l'edifiee  de  l'egi  ife  Gallicane. 

Dés  le  hui&iéme  fiecle  les  Papes 
avaient  trouvé  moyen  d'afFoiblir 
l'autorité  des  Métropolitains,  en  les 
| obligeant  par  un  decret  d'un  con- 
; die  tenu  à Mayence  par  faint  Boni- 
' face  , de  recevoir  necdTairement  le 
Pallium  de  Rome  , & de  s'aflujettir 
: & obéît  canoniquement  en  tou* 

. points  à l'Eglife  Romaine.  De- 
puis cette  profeflîon'  fut  changée  en 
ferment  de  fidelité  fous  Grégoire 
VU.  ils  s'eftoient  aufli  attribué,  pri- 

Ivativement  à tout  autre  , le  droit  de 
feparer  le  mariage  fpirituel  qu'un 
Evefque  contrarie  avec  fbn  eglilè , 
le  de  luy  donner  la  liberté  d'en  e£- 
poufèr  une  autre!  Ils  avoient  eften- 
du  leur  jurifdi&ion  patriachale  dans 
t l'Occident  , en  admentant  les 
appellations  des  preftres,  en  prenant 
connoilTance  des  chofes  qui  n'ap- 
partiennent qu'aux  evefques  , le  en 
les  neceflitant  de  prendre  confirma- 
tion d'eux  ; pour  laquelle  il  leur  pa« 
yoient  certain  droit  qui  avec  le 
temps  s'eft  converty  en  ce  qu'on  ap* 
pelle  Annantcs. 

Bien  plus  > ils  avoient  comme 
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tv  les  concile  provinciaux  en*  leur 
«liant  la  fouveraineté  par  la  cafla- 
tion  de  leurs  jugementsjde  forte  que  ji 
ces  aflèmblces  furent  ï la  fin  delaik  ‘ 
sees  comme  inutiles  , & qui  ne  don- 
noient  à ceux  qui  sJy  eftoient  trou- 
vez, que  le  defplaifir  de  voir  fouvent 
caffer  leurs  fentence  à Rome  fans 
avoir  oüy  leurs  raifons. Grégoire  VII. 
fit  pafier  en  réglé  de  droit  commun. 
Que  nul  nefufl  Jihardy  que  de  c on» 
damner  celuy  qui  appdloit  au  fainft 
Siegc^Et  il  recevoit  toutes  fortes  d'ap* 
fils , me/me  des  cahfes  d'entre  les.  Laï- 
ques, -4I  0^ 

Mais  iis  ne  firent  point  de  plus 
grande  brefehe  aux  libertez  de  l‘E- 
glife  Gallicane  , que  lors  qÿils  in- 
troduifirent  cette  croyance  , qu’on  ■ 
ne  pouvoir  aflembler  de  concik/r 
fans  leur  authorité  ; Et  lors  qu'apre's 
avoir  fait  diverfès  tentatives  pouc 
"eflablir  des  vicaires  perpétuels  dans 
les  Gaules,  ils  trouvèrent  les  moyens; 
d'y  faire  recevoir  leurs  légats.  Pour, 
cet  effet  ils  (è  feryirent  premiere- 
ment.d'un  canon  du  concile  de  Sajc- 
dique,qui  leur  donnoit  pouv  oir  d'eiv  . 
envoyer  dans  le.s  provinces  pour  y 

revoit 
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revoir  le  procès  de  la  dépo/îtion  des 
evefques  quand  il  y en  avoit  plainte. 
Après  qu'ils  eurent  accouftumé  les 
Prélats  François  à en  fouffrir  en  ce 
cas-  làails  gagnèrent  peu  à peu  un  au- 
tre point  durant  la  foibkÆe  des  prin- 
ceSjqui  fut  dy  en  envoyer  fans  qu'il 
y euft  plainte  «y  appellation  } Et  fi- 
nalement quand  on  en  eut  receu  le 
joug,  Ale  xandre  II.  pofa  pout  maxi- 
niCj^f  lg  p #pg  doit  tnjoif  ig  gouver- 
nement de  toutes  les  Eglifes. 

De  ces  légats  , les  uns  avoient 
p *©uc  Ie  Royaume  fous  leur  jurifdi- 
1 étionjes  autres  une  partie  lèulement. 

J Ils  y venoient  avec  puiflfance  de  dé- 
! P°/er  les  Evelques  & le  Metropoli- 
tain  mefme  , quand  il  leur  plaifoitj 
L d’aflèmbler  des  conciles  de  tout  leur 
«fëftroit , d'y  prefider  avec  le  Métro- 
politain, & de  le  précéder  , d'y  faire 
des  canons  , de  renvoyer  au  Pape  là 
decifion  des  choies  à quoy  les  eve£ 
ques  ne  vouloient  pas  confentit, 
comme  auffi  tous  les  a&es  du  conci- 
le, dont  il  dilpofoit  à fa  volonté.  Et 
'il  eft  à remarquer  que  leurs  fuffirages 
contrepefoient  ceux  de  tous  les  evef. 
ques  enlèmble  5 Et  que  fouvent , de 
Tome  //.  Z 
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leur  feule  authorité  , ils  jugeoient 
les  caufes  des  élections  des  evefques,  • 
celles  des  benefices,des  excommuni- 
cations des  laïques, & autres  ferabla- 
bles.  Tellement  que  ces  aflemble'es, 
jadis  fi  faintes  & fi  fouveraines  pour 
la  difei pline  , n’ayant  plus  aucun 
pouvoir  5 cftoient  à promptement 
parler,  plutoft  des  eonfeils  pour  au- 
torifer  les  volontez  de  la  cour  de 
Rome,  & pour  enrichir  fes-fùppofts, 
que  non  pas  de  légitimés  & libres 
conciles.  : . ... 

Or  après  qu’ Alexandre  II.  eut  or* 
donné  que  les  evefques  des  provin» 
ces  où  s'eftendoit  leur  Légation, 
fourniroient  leur  fubftance  , & que 
Grégoire  Y 1 1.  eut  adjoufté  au  fer- 
, ment  que  les  métropolitains  faifoient  j 
en  recevant  le- Pallium  , qu’ils  ife 
traitteroient  honorablement  à leur 
pafiàge  & à leur  retour  , & les  ayde- 
roient  des  chofcs  neceflairesrle  pro- 
fit de  ces  emplois  ne  fut  pas  moins 
grand  que  l'honneur  de  la  dignité* 
Ainfi.  le  défit  du  gain  les  faifoit  re* 
xhetcher  avec  empreflèment , & les 
papes  les  donnoient  pour  recompen- 
le  à leurs  créatures.  Ce  neftoit  donc 
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qu’allées  & venues  de  legarsjEt  dés 
qu’un  avoir  remply  fa  bourfe  , il  en 
venoit  aufli-toft  un  autre  en  fa  pla- 
ce. En  forte  que  les  evefques  & le 
clergé  extrêmement  ennuyez  & ap- 
pauvris par  ces. continuels  epuifè- 
ments,  ne  confïderoient  plus  les  lé- 
gations comme  un  remede  , mais 
comme  un  mal.  En  effet  il  devint 
fi  importun  & fi  fafcheux , qu’il  fa- 
lut  enün  y apporter  quelque  adou- 
; cillement, qui  fut  de  ne  recevoir  plus 
de  légats  que  pour  des  caufès  tresn 
j importantes. 

1 - Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  cottet 
I tous  les  conciles  qui  s’afTemblerenc 
durant  ce  fîecle.On  en  trouve  grand 
nombre  dans  les  epiftres  d’Yves  de 
L Chartres  de  Grégoire  Vil.  & de 
^■CÎefroy  de  Vendofme.  J’en  marque-; 
ray  au ffi  quelques-uns.  L'an  1003; 
les  evéques  de  France  s’eftant  affem- 
b lez  approuvèrent  le  mariage  duroy 
Robert  avec  Berthe  ; Et  l’année  d’a- 
prés,  y eftant  contraints  par  les  ana- 
thèmes *de  Rome  , ils  révoquèrent 
leur  fentence  & excommunièrent  le 
Roy. 

Glabar  rapporte  qu'il!  en  fut  ccle- 

Z ij 
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bré  plufieurs  en  Italie  & en  Gaule  » 
touchant  quelques  ufages  d allez  peu 
d’importance  ; comme  pour  fçavoir  * 
s'il  'faloit  jeûner  les  jours  d’entre 
l'Afcenfien  & la  Pcntecôfte  Permet- 
tre aux  Bénédictins  de  chanter  le  Te 
Deum  les  Dimanches  de  Carefme  j 
Et  célébrer  la  fèfte  de  l’Annonciation 
le  25.  Mars  ou  bien  le  18.  de  Dé- 
cembre , comme  Faifoient  les  Espag- 
nols Suivant  le  decret  de  leur  dixief- 
me  concile  deToIede.  Pour  deci/îon, 
ces  jeufncs  furent  abolis  , horfmis 
celuy  de  la  veille  de  la  Pentecofte; 
les  Benedidins  maintenus  dans  la 
poflUîion  de  chanter  le  Te  Deum  en 
Cartfme  , & la  fefte  de  I’Annoncia- 
tion  Gonfervée  en  Mars. 

Le  roy  Robert  convoqua  plü-, 
fîcurs  concile  , particulièrement  un 
l’an  ioii.  à Orléans  pour  extirper 
There/ïe  des  Manichéens  qui  puiiû- 
loit  en  cette  ville  - là  , un  autre  au 
rnefme  endroit  l’an  1029.  pour  la 
Dédicacé  de  i'Egiife  de  faint  Ai- 
gnan  qu’il  avoit  baftie.La  mefme  an- 
née  il  s'en  âlïembla  un  à Limoges, 
Gauzlin  de  Bourges  y prefidant , fur 
La  conteftation  qui  s'efmût  s'il  faloit 
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donner  à faint  Martial  Evefque  de 
cette  Ville- là  Je  titre  d' Apoftrc3com- 
me  vouîoient  les  Limofins  , ou  feu- 
lement celuy  de  CorjfeJJeur  , comme 
fouftenoient  quelques  autres.  Ces 
queftions  frivoles  procedoient  dp 
l'ambition  de  quelques  prélats  , peu 
verfez  dans  la  connoiflance  de  l'an- 
tiquité , qui  pour  avoir  la  preleance 
} furies  autres  , attribuoient  tous  la 
fondation  de  leurs  Eglifes  aux  Apof- 
très  9 ou  aux  Difciples  delesvs- 
Christ,  & pour  cela  forgeoient 
î des  fables  & pervcrtilfoient  toute 
Phiftoire. 

LCe  concile  n'eut  pas  allez  de  for- 
ce pour  terminer  cette  queftion  : on 
l'agita  encore  avec  de  grandes  bri- 
guesj  & altercations, l’an  103  3.  dans 
celuy  de  Bourges.puis  dans  le  fécond 
de  Limoges,  & dans  celuy  de  Beau- 
vais qui  fe  tinrentl’an  103  3. Et  avec 
cela  on  confulta  fur  ce  fujet  le  fàint 
Siégé  qui  décida  enfin  que  S. Martial 
devoir  eftre  révéré  comme  Apoftre. 

Dans  le  fécond  concile  de  Limo- 
ges s’eftant  formé  une  plainte  tou- 
chant les  abfolutions  que  les  Papes 
accordaient  à ceux  qui  e liant  ex- 

Z iij  1 
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communiez  avoicnt  recours  au  (aint 
fiege  , H fut  dit  que  perfinne  ne  fou* 
voit  recevoir  penitence  oh  abfolution 
du  Pape  y s'il  n'y  eftott  renvoyé  par  fin  ■ 
Evefqué.  Ce  qui  fut  encore  un  effort 
■de  liberté  de  f Eglifè  Gallicane. 

En  voicy  un  autre  à mon  avis  plus 
conüderable.  Dans  le  premier  conci- 
le d'Anfe  , petite  ville  deLyonnois» 
où  il  fè  trouva  trois  archevefques^c 
neuf  Evefques , Goflclin  Evefque  de 
Mafcon  s'eftant  levé  de  fbn  fîege,  fè 
plaignit  que  Burchard  Archeyefque 
de  Vienne  avoir  fans  fa  permifïïon, 
fait  les  or  ires  dans  l'abbaye  de  .Clu- 
gny  qui  eftoit  de  fbn  diocefe.  L'ar- 
chevefque  produifit  pour  gatand 
Pabbé.Odillon  qui  eftoit  *'  — - 


du  Pape  , qui  accordoit  le  privilège 
aux  abbayes  de  fa  congrégation  de 
n'efhe  fuje'ttes  à aucun  evefque  dans 
le  terri roire  duquel  elles  fè  trouve- 
roient , & le  pouvoir  d'appeller  chez 
eux  celuy  quM  leur  plairoit  pour  fai- 
re leurs  ordinations  êc  leurs  confè- 
crarions.Là  defïiisles  evefques  ayant 
lu  les  canons  du  concile  de  Chalce- 
doine,  & de  plufieurs  autres,  ordon- 


Odillon  fit  apparoiftre 
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mirent  que  les  moynes  feroientfujets 
à leurs  evefques  , & défendirent  à 
tous  leurs  confrères  de  faire  aucunes 
ordinations  dans  le  territoire  d'au- 
truy,car  ils  jugèrent  qu’Gdilon  n’e£ 
toit  point  bon  garand,  ny  le  privilè- 
ge du  Pape  valable  pour  autorifer  ce 
pallè  - droit.  Burchard  fe  lailTant 
Vaincre  à la  raifon , demanda  pardon 
à GaulTelin,  & pour  fatisfaâion  s’o- 
fciig  <ra  de  luy  fournir  tous  les  ans» 
tant  qu’il  vivroit  de  l’huile  d’olive 
pour  faire  le  faint  chrefme  , dequoy 
il  luy  bailla  a&è  & caution.  » 
Le  mefme  Glabler  eferit  que  cette 
année-  là  il  y eut  pleufieurs  antres 
conciles  dans  les  provinces  de  Fran- 
ce , particulièrement  en  Guyenne 
"pour  la  reformation  des  mœurs  : car 
tous  ces  peuples  la  defiroient  ardem- 
ment , afin  d’appaifèr  l’ire  de  Dieu, 
qui  alors  affligeoit  la  France  d’une 
cruelle  famine.  Entre  plufieurs  de- 
crets il  y en  eut  un  qui  ordonna 
fur  peine  d’excommunication  l’abf- 
tînence  de  vin  les  Vendredis  &dc 
viande  les  Samedis. , s’il  n’y  arrivoit 
une  fefte  folemnelle  ou  une  griéve 
maladie.  Gérard  Evefque  de  Gam~ 

Z*  • • • 
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bray  rejetta  ce  decret  comme  une 
nouveauté  qui  eftoit  contraire  aux 
réglés  de  PEglife,&  qui  v’avoit  pour  J 
tout  fondement,  que  je  ne  fçay  quel-* 
le  révélation. 

Ces  afïèmblées  travaillèrent  auffî 
à afièurer  les  biens  de  PEglife  con-  S 
tre  les  pillages  de  plufieurs  ieigneurf» 

& à reftablir  la  difcipline  , dont  il 
le  fit  quelques  canons  dans  le  fe-  v 
cônd  de  Limoges.  Celuy  de  Beau- 
vais fut  tenu  quinze  jours  après  ce.- 
luy  de  Bourges.  Le  Pape  Leon  IX. 
eftant  venu  en  France  en  convoqua 
un  à Reims  vers  'l'Automne  de  Pan 
1049.  Vi&or  IL- un  à Thoulotize. 
l’an  loyé.  pour  extirper  les  abus  , & 
particulièrement  la  fimonie,  qu'il  eft  j 
plus  difficile  d‘ofter  de  l’Eglife  que  J* 
de  luy  ravir  les  biens  mefme  qui  en 
font  la  caufe. 

Le  roy  Henry  defîrarit  faire  cou- 
ronner Philippe  fon  fils  , afïembla 
les  prélats  & feigneurs  de  fes  Eftars 
à Paris  Pan  1059.  ou  60.  Atnatevef- 
que  d'Oleron  légat  du  faintt  fiegc 
dans  la  troifiefme  Aquitaine  & dans 
la  Narbonnoife  , en  tint  plusieurs; 
Eteuxen  Gafcongne,  Pun  où  il  ex- 
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communia  les  détenteurs  des  biens 
d'Eglife  ÿ l'autre  ou  il  fit  diflbudre 
le  mariage  de  Centulle  Vicomte  de 
Bearn  ; 8c  un  encore  au  bourg  de 
Deols  en  Berry  avec  Hugues  légat 
& Archevefquc  de  Lyon  , pour  l'af- 
faire de.  cette  abbaye.  Le  mefme, 
ayant  la  légation  du  Pape  dans  la 
petite  Bretagne  , en  convoqua  un 
fan  1079.  dans  cette  province  pour 
donner  ordre  à l'abus  des  faufles  pé- 
nitences, c'eff  à dite,  de  ce  qu'on  en 
îrâpofoit  de  fort  h gérés  pour  de 
grands  crimes,.  . • 

A la  fin  de  Pan  108b.  if  y en  eut 
trois, un  à Lyon  où  Hugues  Evefque 
de  Die  & depuis  archevefque  de 
Lyon,  légat  du  Pape  , fit  confirmer 
;la  femence  qui  avoit  déposé  Manaf- 
‘ fcs  arche vefqqe  de  Reims  :.  un  à Avi- 
gnon où  le  mefme  facra  un  autre 
Hugues  Evefque  de  Grenoble,  & le 
txoiliefine  à Meaux,dans  lequel  U.r- 
fion  de  Soifions  fut  déposé , & en  fa. 


place^nftallé  Arnoul.  moine  de  faint 


Aü 


Meda! 

L'année  fuivante  le  mefme  Hugues, 
& Richard  Abbé,de  Marfcille  car- 
dinaux , en  aifembierent  un  à Poie- 

Z.  V- 
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tiersjAmac  d'Oloron  légat  en  Aqui-  J 
taine  s‘y  trouva  auffi.  On  y ordon-  j 
na  par  provifîon  le  divorce  de  Guil-  -J 
laume  comte  de  Poi&iers  & defà 
femme>à'caufe  de  la  parenté  qui  étoit 
entre  eux.  , 

Celuy  deThouIouze  en  Pan  1090.  • 
fut  convoqué  par  les  légats  d'Ur- 
bain 11.  Il  y fut  fait  quelques  regle- 
ments touchant  les  caufes  Eccleiia- 
ftiques,&  l'evefque  de  cette  ville  s*y 
purgea  de  certains  cas  qu'on  luy  im- 
poloit. 

Le  plus  célébré  de  tous  fut  le  ccf*- 
cile  de  Clermont  Pan  1095. Le  mc^ 
me  Urbain  y excommunia  le  Roy 
Philippe,  & prefeha  avec  grande  ar- 
deur la  première  croifade  $ Et  pôur  À 
obtenir  aux  Chteftiens  Paffiftance. ir 
delalàinte  Vierge  , il  ordonna  que 
les  Eccleliaftiques  recitaflent  l'office 
"ou  Heures  de  Nostre-  Dame, 
que  les  Chartreux  & les  Hermines 
inftiruez  par  Pierre  Damian  avoient 
‘ dé-ja  receu  parmy  eux.  11^ en  eut 
encore  un  à Tours  l'année  fuivante 
pour  fe  préparer  à cette  expédition  . 
de  la  Teirè'fainre. 

La  dernicre  année  de  ce  fiecle  on 
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vit  auflï  un  à Poitier  , auquel  lean 
6c  Bencdiét  Cardinaux  Légats  pre- 
fiderentj  le  Roy  Philippe  y fut  frap- 
pé d anathème,,  & fon  royaume  mis 
en  interdi^,  parce  qu’  il  avoit  repris 
feértrade  avec  luÿ.  L'année  prece- 
dente il  s'eh  eïloittenûun  à Autun , 
6c  la  fuivante  il  en  eut  un  auffi  à 
Baugency  , tous^eux  pour  le  mefme 
fujet.  r 

Les  deffences  des  mariages  jufqu'au 
feptiéme  degré  embarraflèrent  extrê- 
mement l 'onzième  6c  douzième  fie-4 
cle.  Comme  cette  rigueur  eftoit  ex- 
ceflive  , les  Princes  la  franchi floient 
fans  beaucoup  de  fcrupule  , & après 
_ ils  s’opiniartroient  contre  les  ex- 
communications, a vec  d’autant  plus 
•■de  pretexte  qii’il  fe  trouvoit  des  lu- 
rifconfultes  qui  comptoient  ces  de- 
grez  d’une  autre  façon  que  les  ecclç- 
lîaftiques  ; Tellement  que  cette  def- 
fenfè  ne  fèrvoit  prefque  qu’à  ceux 
qui  e.ftant  ennuyez  de  leurs  femmes, 
c floient  bien  aifes  d’avoir  un  (ujet  fi 
fpecieux  de  les  répudier. 

Quanc  à l’adminiftration  des  fa- 
çremènts  dans' Teglifé  delerufalem  , 
à eau  Ce  de  la  uop  grande  aflluence 
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de  peuple  , on  ne  communioit  les 
laïques  que  fous  Tefpeces  du  pain  y 
cette  couftume  s'introduit  peu  à 
peu  dans  Peglife  Occidentale  j Et  il 
y a apparence  que  le  canon  du  con~ 
cile  de  Clermont  y fut  favorable,qùi 
ordonnoit  que  ceux  qui  commet - 
nibicnt  frijfent  les  deux  efpeces  /èp*m 
rément  > ( c'eftoit  pour  éviter  l'abus, 
des  Grecs , qui  trempoient  celle  du 
pain  dans  celle  du  yin  ) finon  en  cas 
denecejfité , ou  par  preidcàtion  » 
c'eft  à dire  s'il  y avoit  danger  de  reC 
pandre  le  calice  » comme  lors  que  la 
multitude  la  prelfe  descommu* 
niants  eftoit  trop  grande. 

II  y eut  auflï  du  changement  pour 
le  gouvernement  de  quelques  egli- 
fes.  Les  fîegcsepifcopaux  de  Gafco^ 
gne  qui  avoient  efté  vuides  durant 
plus  de  deux  fiecles  , furent  remplis} 
ceux  d'Arras  ôc  de  Cambray  qui 
avoient  efte'  gouvernez  par  un  mef- 
me  pafteur  depuis  S.Vaaftacommery 
cerent  auûfi  d'avoir  chacun  le  lien 
apre's  la  mort  de  Gerad  I I.  qui  les 
tenoit  tous  deux  $ Et  Manalîcs  fut 
fait  le  premier  Evefque  de  Cambray 
l'an  ’ 
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On  tenta  la  raefrae  chofe  àl’efc 
gavd  de  celles  dé  Noyon  & de 
Tournay  , qui  avoient  efté  jointes 
depuis  faint  Medard  : mais  le  Roy 
Philippe  s’y  e liant  oppofé  * elles  de- 
meurèrent eft  cét  eftat  jufqu’à  Pan 
2 146. que  l’on  lesdefimit  , Simon 
fils  de  Hugues  le  Grand  en  eftant 
Evefque.Anfelme  moine  de  Soiflôns 
& abbé  de  faint  Vincent  de  Laon, 
fut  le  premier  qui  remplit  le  fïege 
dé  Tournay. 

L’an  1 179. Grégoire  V IX.  par  lès 
bulles  , donna , ou  comme  dilènt 
d’autres  , confirma  à l’Achevefque 

be  Lyon  la  Primàtie  fin: 
les  quatres  Lyonnoifes  feulement*, 
eftant  peut-eftre  perfuadé  , comme 
, quelques  autres  que  Lyon  eftoit 
^d’ancienneté  la  ville  capitale.  & la 
premîere  eglifè  des  Gaules.L’ Archée 
vefque  de  Tours  y obéit  le  premier 
mais  ceux  de  Sens  & de  Rouen  s’y 
oppoferent  de  tontes  leurs  forces 
Et  quoy  que  cét  eftabliftement  euft 
efté  maintenu  au  coneilé  de  Cler- 
mont3&  depuis  encore  confirmé  par 
an  jugement  contraditoire  qui  fur 
donné  en.  cour  de  Rome  l’an  10.^. 
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r Arche vefquc  dé  Rouen  ne  s'ÿ  Vou- 
lut jamais  (oûméttre:Et  ce  fut,  côm- 
ftiê-je  croy  > dans  cette  du  (pute  qui! 
feommènça,,  par  émulation  à prendre 
lé  titre  de  Primat  de  Norman- 
d i e<  Mais  celuy  dé  Sens  eflant  mal 
ïqutenu  dè  fcs  fuffragants  , ploya  fe 
eft  demeure  fuie t à la  prinfatié  de 
Lyon. 

L4àbbc  Odillon  eftaht  excite  pat 
plüïîeurs  révélations  à foulagerlés 
âmes  qui  eftoient  en  purgatoire  a- 
prés  la  mort,brdonna  aux  religieux 
de  fa  congrégation  de  Clugriy  d'en 
foire  commémoration  tou  à lés  ans  le 
léndemaint  de  la  ToüfTain&s,  dans 
leurs  prières  & dans  lé  fcrvicè  divin: 

: ce  que  PEglife  univérfelle  receut  in- 
continent âpre's.  Mais  il  né  faut  pâ$*: 
cfôiré  que  la  couftume  de  prier  pour 
lés  Trefpafléz  ayt  feulement  com- 
’ mencé  en  ce  temps- lèunous  eh  avons 
de  bonnes  preuves  dans  lès  premiers 
fiecles  du  chriftianifme. 

Sur  la  fin  du  fiecle  , trois  Ordres 
célébrés  de  religieux  prirent  naifIàn-( 
ce  ; celuy  des  Chrartreux  y celuy  de 
faim  Antoine}  & celuy  de  Cifteâvix.. 
Pom  le  premier  , il  fut  inâicué 


Phi  tifPE  1.  Roy  XXXVIIL 
par  Brunon  chanoine  de  Reims , 8c 
faint  Hugues  Evefque  de  Grenoble, 
qui  les  premiers  le  retirèrent  dans 
1 afFreufe  folitude  de  la  Chârtreulè 
de  Dauphiné  , laquelle  a donné  le 
Jiotn  à cet  ordre.  Celuy  de  (aint  An- 
toine à Vieiinéjàu  mefine  pays,  doit 
— fà  naiiîance  à nh  Gentil  - homme 
nommé  Gafton,  qui  voua  fa  perfon- 
ne  & (es  biens  au  (oulagement  dé 
ceux  qui  eftoient  atteints  du  feu  fa- 
cré  » 8c  vefcoient  implorer  l’inter- 
cefîîon  de  ce  faint  à Viènneroar  (on 
corps  y avoir  efté  apporté  de  Con- 
ftantinople  par  Jocelin  comte  d’Al- 
bon  , du  temps  du  roy  Lotaire  fils  de 
Louys  d'Outremer.  Ce  Gafton  ak 
fèmbla  quelques  compagnons  , qui 
ij^du  commencement  eftoient  laïques 
mais  peu  après  ils  devinrent  reli- 
gieu  (bus  la  réglé  de  faiot  Auguftîn, 
& provignerent  cette  congrégation 
en  diveifes  provinces. 

L’art  1089.  Robert  abbé  de  Mo- 
lefme  donna  commencement  à l'or- 
\ dre  de  Cifteaux  , parles  liberalitez 
d’Eudes  Duc  de  Bourgongne.  C’eft 
çomme  un  rejetton  de  celuy  de  S.Be- 
noiftjHt  il  devint  dans  peu  de  temps 
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£ puilîant  que  durant  plus  de  fi*- 
vingts  ahs  il  gouverna  prefque  tou- 
te l'Europe  au  (pirituel  & au  tem- 
porel* 

line  faut  pas  obmettre  que  Ro-  , 
berc  natif  du  village  d’Arbre(èl,dio- 
ceie  de  Rennes  , inftitua  l'ordre  de 
Fontevraulradant  Tes  monafteres  font 
doubles  d'hommes  & de  femmes, 
vivants  (ous  la  réglé  & l'habit  de 
feint  Benoift.  Ce  Robert  première- 
ment fut  archidiacre  dç  Rennes,, 
puis  iT  eut  million  particulière  du 
Pape  Vrbain  II.  pour  prefeher  aux. 
peuples.  Gomme  il  (e  vit  fuivy  pat 
tout  d'une  multitude  infinie  dé  gents 
de  l’un  & de  l'autre  (ère  , il  leur  ba-  î 
ftit  des  cellules  dans  tes  bois  de  i 


Fontcvrault  à trois  lieuës  de  Saumurai 
fur  les  confins  du  Poitou  ; Et  puis 


ayant  renfermé  les  femmes  à part» 
(ce  fut  peut-eftre  apres  les  bons  avis 
de  Gefroy  de  Vendofihe  ) il  fit  un 
grand  monaftere  3.  duquel  il.  s'en  eft; 
provigné  plufieurs  dans  tous  lef- 
‘ quels  l'abbclïé  commande  aux  reli- 
gieux , Sc-eé lie  de  Fontevraulc  eftde 
general  de  tout  l'ordre. 

Vers  l'an  1048,.  il  s’efinut  une  fa* 
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roctife  difpute  entre  les  moines  Be- 
nedi&ins  de  feint  Denys  en  Fran- 
ce, & ceux  de  feintt  Himmeran  de 
Ratisbonne  ï ceux  - cy  ayant  fait 
courir  le  bruit  qu’ils  avoicnt  le  corps 
de  feint  Denys  l’Areopagite  , &c 
qu'il  leur  avoit  efté  donne  par  le 
jroy  Arnoul.  On  fit  une  célébré  af- 
fèmblée  à feint  Denys  pour  cela, 
ou  les  Contendants  de  l’un  & de 
l'autre  party  s*e fiant  mis  en  jeufnes 
& en  prières  , on  ouvrit  la  chafle 
de  ce  Saint  , & on  y trouva  fou 
corps  tout  entier  > à la/referve  du 
bras  que  le  pape  Efticnne  111.  avoit 
emporté  à Rome.  Ceux  de  Ratis- 
bonne ne  fè  rendirent  pas  pour  ce- 
la & fou  (tinrent  toujours  leurs  fup- 
I pÔ  fit  ion. 

]1  y eut  une  controver  (empare ille* 
& encore  plus  longue  , entre  les 
moines  de  Fleury  & ceux  du  Monc- 
Caffin,  pour  le  corps  de  leur  patriar- 
che feint  Benoift. 

La  grande  ardeur  que  l’on  avoit 
alors  pour  les  Reliques  donna  lieu 
à ceux  qui  n'ont  rien  de  p’us  facré 
que  l’argent,  d'en  aller  quérir  en  Ita- 
lie^ jiifqu’en  Orient  > d’en  defrober 


> 
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par  tour  où  ils  pouvoient , & bien 
{on vent  mefme  d’en  fuppofer  pour  en 
faire  traficjEt  les  feigneurs  les  ache- 
toienc  bien  cher , non  feulement  pat  1 
dévotion  , mais  auffi  pour  enrichir  j 
& aggrandk  leurs  villes  & leurs 
chafteaux,  par  l'affluence  des  peuples 
qui  venoient  viiiter  ces  facrez  ga- 
ges de  pietc. 
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Eudes  Comte  de  Brie  & de  Champagne, 

Ht  }2_K4o8^j_6„  - 

Eudes  Comte  de  Tours,  de  Chartres  , & de 
Blois.  409.  41 S 

Eudes  fils  du,  Roy  Robert , 41 6.^20.  4 1.  ; 

Eudes  Comte  de  Champagne.  Il  fe*  foû'e  e 
contre  le  Roy  Henry  1^411.  il  eft  dom^ 
té  , 423.  fuiv.  44  y.  fa  mort , 436  1 

Eudes  duc  d’Aquitaine,  & {aTmort,  4 6 
i*  Europe  partagée  en  cent  & cent  domina* 
tions , 477 

Eve/ques  > maiftres  du  gouvernement  pa* 

Aa  y 


TABLE 

la  foibleflc  des  Princes.  57 

premier  exemple  dans  l’Eglife  ôc  de  tres- 
pernicieufe  confequence  , qu'un  Evefque 
ait  efté  transfère  d'une  Eglilè  à une  autre, 

185 

grande  autorité  des  Evefques  pendant  le 
neufiéme  fiecle,  & les  noms  de  ceux  qui  y 
ont  le  plus  éclaté  en  diverfes  manières 
2 jo  ,&Jîtiv. 

Evefques  portant  les  armes , $73 

Evefques  qui  fè  font  fignalez  par  leurs  intri- 
gues & par  leurs  defordres  » $7^ 

fujet  d'une  opiniâtre  & fanglante  guer- 
re entre  les  Evefques  & les  moines  >511* 


51* 


F. 


F Amine  qui  contrai  gnoit  de  tuer  Ôc  man- 
ger les  hommes, 

La  France  affligée  par  trois  cruelles  famine j 

387 

Autre  Famine  qui  dépeupla  la  France  de 
plus  d'un  tiers  de  fes  habitans,  & quelle 
fut  fa  durée.  3 97 

Trois  autres  famines  prodigieuiès»  41* 
Tederic  duc  dans  la  Lorraine  Mofellanique, 

281  tr 

T eu  ficré.Ses  ravages  dans  la  haute  & baffe 

Lorraine.  474 

ïindAtchr,  Le  titre  de  Fondateur  defiré  & 
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recherché.  $i6 

Fontenay  près  d’Auxerre.  Combat  de  Fonte- 
nay le  plus  opiniâtre  & le  plus  fanglant 
que  l'on  fe  puilfe  imaginer,  58.  5 9.  66.71 
Foulques  Arehevefquc  de  Reims  , couronne 
le  Roy  Charles  le  (impie,  1 7 8.riche  en  no- 
blefiè  &en mérité,  15 1. Ta  mort,  là- même 
& Juiv. 

Foulques  le  Roux.  V.  Anjou,  fa  mort, 
105 

Foulques  le  bon,  (on  fils,  là~mefmt , fà  mort. 
180 

Foulques  Comte  d'Anjou  méchant  beau- 
perc,  ennemi  capital  des  Bretons 
196 

Foulques  fils  & fucce fleur  de  Grife-gonnelle,. 

339  ' di 

Foulques  Arche vefque  de  Reims  aflfaflmc 

w 376 

Foulques  Nerra  Comte  d’Anjou, & les  inful-, 
tes  qu'il  fouffrit  en  Ton  abfence  par  d’au- 
tres Seigneurs  Tes  voi fins,  407 

Foulques  le  Rcchin  , fils  de  Gefroy  Martelî 
Comte  d'Anjou, 4J7.469.  Ton  incontinen- 
ce, 47  4*® 

France  Occidentale,  Ce  que  c’effc  aujour- 
d’huy,  64 

Defiein  d’unir  la  Frapcc  Neuftrienne  avec 
F Orientale,  2.$  y 

A a \yr' 


TABLE 

La  France  en  interdit , $8$ 

Commcncemens  des  longues  & (anglantes 
guerres  entre  les  Rois  de  France  , & les 
princes  Normands , 447 

François  battus  par  les  Bretons  , 71*79 

Frere.  Bataille  remarquable  & fanglante  en- 
tre trois  freres  Rois  , y 8.  y 9.  Voyez 
Entrevea'é. 

La  Frije  ravage'e  par  les  Danois  » 74 

G 

G Alice.  Le  royaume  de  Galice  obligé  à 
un  infâme  tribut,  78 

Gantlon  renommé  dans  les  vieux  Romans  y 

96 

Garlande.  Anfèau  & Eftienne  de  Garlande, 
favoris  du  roy  Philippe  I.  y°5*5°7 
Gafcogne  divifée  en  Comté  & en  Duché  , 6 
Troubles  en  Gafcogne,  66 

Là  maifon  de  Gafcogne  fondue  en  celle  dffp 
Poitiers  ou  de  Guyenne , , 43/ 

Gafcons  punis  de  leur  infolence  , 6 

Gafcons  révoltez  contre  Charles  le  Chauve  , 

1 1 y.  1 16 

Gafton  de  Foix , 4&J 

*GaJ}oi 1 fondateur  de  l’Ordre  de  S.  Antoine, 

J 43 

Gauslin  Archevefque  de  Bourges  , fils  ba- 
ilard  du  Roy  Robert,  yfj 

Gani.c litt  Abbé  de  faint  Germain  desPiez, 


1 
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Gefroy  Comte  d'Anjou,  297  î 

Gefroy  Grifc-GonneUe , Comte  d'Anjou,  ±_i  ja 
fa  mort, 

Gefroy , furnommé  Martel  Voyez  Guillaume 
V*  Ion  deflein  fur  l'Aquitaine  , 456.4^7  ! 
Gefroy  fils  de  Gefroy  Martel.  Voyez  Foulque 
le  Rechin. 

Gtm'ugt . L'Abbaye  de  Gemiege  biuflée  par 
les  Normands , 

Gentil-homme*  comment  punis  pour  rébel- 
lion ou  félonie  6^ pour  trahifon  , 39s 
Gérard,  duc-marquis  dans  la  Lorraine  Mo- 
lèllanique  , Touche  des  princes  Lorrains 
d'aujourd'huy , 311 

G er  berge  femme  de  Louys  d'outremer,  16 
*7  5*2  8 1.285. 187. 189.291 
Gcrbcrt  inftalé  dans  lefiege  de  Reims.  385  j 
S.  Germain . L'Abbaye  de  ïaint  Germain  des 
Prez  pillée  par  les  Danois*  7$ 

Gilhtrt  Comte  de  Bourgongne.  341 1 

Gironne  La  Comté  de  Gironne  ravagécT 

:: 

Gi/albert  Comte  des  Manfuariens-ycnlevc  la 
fille  de  l'Empereur  Lotaire,  7^.90] 

Gifelbert  fils  du  duc  Regnier,  107.209.2  if^t 
duc  de  Lorraine,  157,260.^ yüii/.famort, 

ié5 

Gi/cle  y fille  naturelle  de  Carloman  Roy 
de  Bavière  & femme  de  Zuendipeld 


TABLE- 

Roy  de  Moravie  > 1 44- 

CiJeU  > fille  de  Charles  le  fimple  , femme  de 
Roi  duc  de  Normandie  , toi»  fa  mort» 
là-mefhte, 

G*fcle> femme  de  Henry  duc  de  Bourgongne, 

311 

Godefroy  > feigneur  de  Lorraine,  Voyez  Re~ 
gnier  IJ L 

Godefroy  , chef  des  Normands.  Son  baptef- 
me  (on  mariage,  i ç 4.  fa  mort,  l_éo_ 

Godefroy  Comte  de  Verdun.  Sa  prifon  & fa 
confiance  inébranlable  » $ *4* 

Godefroy  Comte  de  Verdun  , de  Büillon , & 
d’Ardennes , invefti  de  la  duché  de  Bour- 
gongne  , _ 3?^ 

Godefroy  le  Preux,  duc  de  Lorraine.  Son  dif- 
férend avec  l’Empereur  Henry  I I L&  ce 
quis’en  enfuivit , 448. 449  3 

Godefroy  ou  Gefroy  le  boffu,  duc  de  la  bafTe 
Lorraine , 465.  fa  mort , 

Çodefroy  de  Büillon  , le  plus  grand  homme 
de  guerre  de  fon  fiecle,  468.  4S7.vi6toire 
fignalée  qu’il  remporta  fur  les  Turcs, 487. 
fa  mort , 489 

Gvde/chalch  moine  banny  ^renvoyé  à fon 
Métropolitain  , &_fes  erreurs  ,139. 144. 
245.vi47.fa  mort , 147 

GondoulvilLe . Afïèmblée  des  trois  Rois  à 
Gondou] ville  prés  de  Mets  » 14S 
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Confier  Archevefque  de  Cologne.  Voyez*. 
Valdrade, 

Gorz.e.  Paix  affermie  en  l’Abbaye  de  Gorz^ 
prés  de  Mets.  188 

Gosbert  Comte  de  Bretagne  , & fa  mort  qui. 

en  caufe  la  révolté,  87 

Goslin  fils  naturel  du  Roy  Robert,  pourveu 
de  l'Archevcfché  de  Bourges , & ce  qui 
s*en  enfui  vit , - 400 

Gojpaume  Evcfque  de  Chartres, & ce  qu’il  fie 
contre  les  Normands  , 198 

Grâce,  Decifions  d'un  Concile  fur  les  ma- 
tières de  la  Grâce,  159.14$ 

Grec.  Les  Normands  employez  par  les  Em- 
pereurs Grecs  en  Italie,  & ce  qui  s’en  en- 
fùivit , 4 38^4; 9.  Haine  des  Grecs  contre 
les  Chreftiens  Latins  ou  Occidentaux  > 

I <2°.. 

| Grenouilles  comme  fè  forment  laîr,  404, 
Grimoald  Duc  de  Bencvent  remet  & Duché 
entre  les  mains  de  Louys  le  Débon- 
naire , j 

GnibusnEveCque  de  Chaalons,3oS.#,/2r*v» 
Guillaume  Duc  de  Gafcongne,  69 

Guillaume  longue  efpée,&  fuccctfèur  de  Roi 
Duc  de  Normandie , 105.158  167 

Guillaume  duc  d'Aquitaine  , ai  8.11 1 

Guillaume  iùrnommé  le  Débonnaire  ,118» 
Af7«W  ,-.v. 


table 

Guillaume  II.&  Guillaume  dit  Telle  d’eftoit- 
pe,  ducs  d’Aquitaine,  1 1 ^ 

Guillaume  IV.  Comte  de  Poi6lou  , 19^»  . 

mort  dans  un  moiiaftere  3 ^9  « 

Gui  laume  V.  frere  & fucceffeur  de  Guillau- 
me LV.  Comte  de  Poi&iers  & duc  de 
Guyenne  , 3 IO-344 

Guillaume  VI.  dit  le  Gros  ou  le  Gras  Duc  de 
Guyenne  & Comte  de  Poi&ou, vaincu  êc 
fait  prifon nier  par  Gefroy  furnommé.Mat- 
tel^iy.fk  mort,  4 3 f gy 

Guillaume  Comte  du  Perche,mefchant  hom- 
me,  414^1! 

Guillaume  VlI.G, omte  de  poi<5tou»  4 82.488* 


Guillaume  Fierabras  chefs  des  aventuriers  A 
Normands  en  Italie^  8,fa  morr , • I 

Guillaume  Comte  de  Montgommery. 

Guillaume  le  baftard  ou  le  conquérant  Duc  "w 
de  Normandie  , 4^461.  Guerres  civiles 
pour  fon  fujet  466*  & fuiv.  fon  mariage, 
445.  fa  mort,  4 2> 

Guillaume  dit  le  Roux,  fils  puifhé  & fuccef- 
feur  aif  Royaume  d'Angleterre,  423. 494»  > 


a morr,  49  3 f 

Guillaume  furnommé  Criton,  fils  du  Comte  . 

Genle,  duc  de  Normandie,  yoo 

Guiiisbert  Archevêque  de  Cologne»  1 jàJ| 

duc  de  Spolete>u4tt6S.d,/w«^.couroa»  ; 
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fie  Empereur  179.  1 8o.fa  mort,  1 87 
Guy  Marquis  de  Tofeane,  217 

£«7  Vicomte  de  Limoges  condamné  à une 
mort  cruelle  par  le  Pape  Silveftrê  II. & ce 
qui  s*en  enfuivit.  3 

Cr#y  Gefroy ■ Guillaume  duc  de  Guyenne  & de 
Gafcongne,&  comte  de  Poi&ou^é^jy. 
4 39-  la  ™oft»  481 

de  Bourgongne  & Ces  prétentions  fur  la 
Normandie,  443 

Guy  le  Rouge  feigneur  de  Rochefort  favo- 
ry  du  Roy  Philippe  I.  5 02..&  fuiv,  50 6 
Guyenne . Les  Grands  de  Guyenne  lèvent 
des  troupes  pour  leurs  querelles  particu- 
lières , 2^ 
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'Ab„sb_oürg  Souche  de  îa  maifbn 
de  Habibourg en  Auftriche,  $ïz 
Hambourg,  La  ville  de  Hambourg  prife  par 
les  Danois,  . 4 

Haflcrg  Voyez  Ragenaire.' 

Hauteviile.  Tancrede  de  Hauteville  gentil- 
homme Normand,  & la  valeur  de  fes  fifï 
en  Italie,43 1,  & fuiv.  449 

Hébert  Comte  de  Vermandois,  10 9.211.21 7. 
fuiv. 

Hebert  Comte  de  Senlis.  . ié7 


TABLE 

Jfebert  fils  de  Hebert  Comte  de  Vermaix- 
dois,  170, 

Ueribertyiffu  de  Bernard  Roy  de  Pàris  j 178 
Hebert  Comte  de  Champagne  , 340 

Hednige  ou  Haduide  femme  de  Hugues  le 
Blanc,  i6yy 

flelie  Comte  de  Périgord,  377 

Henry  I.  Son  avenement  à la  couronne^  21 
fa  mort  8c  fon  eloge  45  3.  fes  femmes  Sc 
fes  en  fa  ns  }lÀ-7némt  & 454 

Henry  fils  de  Guillaume  le  Çonquerant,Roy 
d’Angleterre,  473*49M°° 

Henry  IV.  Empereur.  Son  malheur,  3-05 
(a  mort , 

H^nry  V \ fon  fils  & £on  fuccefleur , Ibm  fi 


mt. 


Henry  fils  de  Hugues  le  Blanc,  *93*33/ 
Henry  Roy  Robert  416.  couronné,  , 
4 16.4*7  * 

Henry  duc  de  Saxe,fa  perfidie  3 iéotfa  mort* 
161 

Henry  frere  puifné  d*Othon  Roy  de  Germa- 
nie , & fa  prétention  fur  cette  couronne, 
%6\»& fuiv.$i$ 

Jenry  l’Oyfeleur  duc  de  Saxe  199.104.  eleu 
Roy  de  Germanie,  1 06. 11 1.& /iiivfa  mort 


Hcrifpoux  fils  de  Neomene  Roy  de  Breta- 
gne 84.  fa  mort*  10  j 
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JJerv'tn  Comte  de  Montreuil  fur  la  mer, 12  é, 
26 7.  Il  eft  mafiacré,  27  3 

Heriold  Prince  de  Danemarc  fccouru  par 
Louys  le  Débonnaire,  4 8.23 

Herman  à uc  de  Souanbe,  276 

Herman  Voyez  jtdclben, 

Htrmcngaràe  femme  de  Lotaire  empereur 
avec  Louys  le  Débonnaire  fon  pere , & 
Roy  d’Italie,  18 

H&rmengaràe  femme  de  Louys  le  Débonnai- 
re couronnée  par  le  Pape,7.  (a  more,  y 
H<rmengarde  fille  unique  de  Louys  empe- 
reur d'Italie,  enlevée  par  Bofon  frere  de  la 
reyne  Rkhilde.  121.146 

Hrmtmrudc  première  femme  de  Charles  le 
C hauve,  64. là  mort,  no 

Hinsmar  Evefque  de  Laon.  Son  zele  pour 
l'intercft  des  Papes  111.  déposé , mis  en 
' prifon  & aveuglé,  1 1 2.  reftably  , & à luy 
permis  de  dire  Ta  méfié  quoy  qu'aveugle, 
13S. 

Humar  Archevefque  de  Rheims,  103. 109.. 
1 1 1 .&  fuiv.  Sa  mort,  ij6.  Voyez  Hènc- 
mar  de  Laon. 

Hochery  ou  Ogcr  l'un  de  plus  redoutables' 
chefs  Normands,  70 

Hoel  Prince  Breton.  Voyez  Drovon. 
Hollande. Souche  des  Comtes  de  Hollande, 
& leur  peu  d'authorité,  t $8 
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Hongres  ou  Hongrois  , placez  dans  la  Patina» 
nie  , 8c  leurs  mœurs  portées  h la  cruauté 
j pi.  Us  pallènt  en  Jtalie , i c,6.&/ïttv, 
Hongrie  honorée  du  titre  de  royaume  , 391 
Hugueslc  Blanc  290.  19 5.  fa.mort.  zpi.:zp6 
Hugues  Capet , roy  de  France  , 290.  25)4-  & 
fniv.  jufqu’à,  377 

Hugues  fur  nommé  le  Noir , 232.  1 5 8.  2 60. 

& fhiv. 

Hugues  Cfipet , duc  de  Bourgongne  , 232 
Hugues  fils  aifné  du  Roy  Robert  , couronné 
403.405.  413.  & fuiv.  fa  more,  416 
Hugues  fils  de  Henry  I.  & tige  de  la  fécondé 
rnaifon  du  nom  de  Vermandois , 454.484 

’ fa  mort , 449-49° 

Hugues  fils  baftard  de  Lotaire  1 1.  & de  Val- 
drade,excommunié  par  le  Pape  Jean  VIII. 
137.  152.  confiné  dans  l’abbaye  de  fàind  J 
Gale,  161* 

Hugues  Comte  d'Arles,  ai^.eleu  Roy  d’Ita- 
lie, 2 10.  2 2 3.  2 25.  &Juiv.  fa  mort,  277 

Hugues  de  Beauvais  favory  du  roy  Roberr, 
412 

Hugues  fils  de  Hebert  comte  de  Vermandois 
Peîeu  archeyefque  de  Reims  aage  de  cinq 
ans,  210.164. 170.  & fuiv. 

Hubert  aux  blanches  mains  , fouche  de  la 
royale  maifun  de  Savoye , 426.  d'oftil 

eftoit  ifîu , /17 
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Huns,  297.  lyi.&fuiv. 

Voyez  Ho'grc. 

I 


SAint  Jacques.  Dévotion  des  Espagnols 
envers  ce  faint  Apoftre. 

S.  Itan  Baptifie . Suppoficion  de  Ton  chef. 
4°S 

Jean  VI II.  Pape  , arrefté  prisonnier , & en- 
fui ce  réfugié  en  France.  137 

Jean  Xll.  Pape  ayant  Page  de  1 8.  ans  300.  on 
luy  fait  fon  procès  301 . fes  cruautez.  30 2. 
fa  mort  30 3.  premier  Pape  qui  ait  changé 
fon  nom  à fa  promotion.  là  mefîne. 
Jean  XI I I%  chafsé  de  Rome  & envoyé  en 
exil  , 304 

Jean  Archevefque  de  Ravenne,revoké  con- 
: tre  le  faine  Siégé.  102 

* lerafalem.  Commencement  du  royaume  de 
Ierufàlem.  488 

Ignorance  du  dixiéme  fîecle.  375*  379 

J ne  e fie  en  fait  de  mariage  quoy  qu'en  degré 
éloigne , combien  rigoureufement  autres- 
fois  puni  par  l’Eglife.  3 6 

tygAgtr.  Voyez  Anjou. 

Jnnigo  Comte  de  Bigorre , & fès  faits  contre 
les  Sarrazins.  16 

Judith  fécondé  femme  de  Louys  le  debon-, 
; naire,  . ’ . * . 1 6.1 7.28.^  fùiv 


■ 
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Ltdith  fille  de  Charles  le  Chauve  , enlevée 
par  Baudouin  comte  de  Flandre.  ^ 
les  deux  mariages.  1 5 x 

Juifs . Voyez  Stpnlchre . ' 

trahifon  des  luifs  de  Bourdeaux.  S'a 

L 


Ljimbcrt  fils  de  Gifeibert.  Voyez  Regnier . 
Lambert  fils  de  Guy,eouronné  Empereur 
en  la  place  de  Ton  pere.  182.  rgo*  &fuiv» 
i9y.famort.  198 

Lambert  Duc  de  Spolete  , & Tes  violences 
contre  le  Clergé  de  Rome.  * 3 7 

Lambert  Comte  de  Nantes.  72-75  • $ } 

Lambert  Marquis  de  Tofcane.  117.  fa  mort. 
118 

Lanfrac.  L'avantage  qu'il  remporta*  fur  Bc- 
renger,  524 

Lartgres.  Grands  troubles  dans  le  Clergé  de 
Langres.  418.419 

jCrtfltf.  Surprife  de  la  ville  de  Laon  , & des 
trdbrs  qui  y eftoient.  109.  3 19.  & fîtiv . 
Ltottrh-  Archevefque  de  Sens,  & les  épreu- 
ves qu'il  demandoic  fur  le  iacré  corps  de 
Jisus*  Christ.  518 

* Légats  des  Papes  en  France,  & comment  ils 
y furent  introduits.  318.529.  & /hiv. 
Lendift . Origine  de  la  foire  du  Lendit,  133, 

*34 

Leon  Pape  en  guerre  avec  les  Norraapdsea 
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Italie,  . 477 

Letitardi  païfan  fanatique  , (bn  herefie& 
fon  defefpoir.  y ij 

Loire.  Les  ravages  des  Normans  aux  envi- 
rons de  la  riviere  de  Loire  & des  rivières 
qui  y entrent.  1 1 8.&  Jiiiv. 

Lorraine.  Quelle  eftoit  l’étendue  de  l’ancien 
Royaume  de  Lorraine.  6j 

la  Lorraine  cedée  à Oçfron  I L pour  la  tenir 
en  fief  de  la  Couronne  de  France , 318. 

origine  des  Princes  Lorrains  d’aujourd’huy. 
in.  &fniv. 

guerre  en  Lorraine  pendant  le  régné  de  trois 
rois.  - i\j.&fuiv. 

la  Lorraine  reünie  144.  conquifepar  Char- 
les le  (impies.  11  y.  116 

Lotairt  fils  aifné  de  Louys  le  débonnaire.  5 
roy  d'Italie  & aflocic  à l’Empire  > 10.  n 
fon  mariage  8c  (on  couronnement.  1$ 
Lotaire  fils  de  l’Empereur  de  mefme  notn,& 
petit  fils  de  Louys  le  débonnaire  Roy  de 
Lorraine- le  grand  efclandre  que  eau» 
fa  (à  pafllon,  99.  100.  & Jiiiv,  104.  105.  m 
mort.  ioy.  108.109 

.. Lotaire  fils  de  Hugues  Roy  d’Italie.  230. 

i)  6.1 59.177. 178.  fa  mort.  181 

Lotaire  fils  & fucceifeur  de  Louys  d'outre- 
mer, 187.189-.  & fitiv . 194. 300.3  n*  fo* 
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Lotaire  roy  de  France.  3 16.  3 17.  3i9.320.fa 
prife  à rançon  & fa  mort.  3 il 

/.  dit  le  Débonnaire  , Empereur  & 
Roy  de  Fnncc,  1.2. 3.6.7.  & /?<*  c/.foibleflè 
de  ion  gouvernement,  ij.  &fiuv.  il  fait 
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Lotaiie  fon  fils  aiihc  dans  l’Abbaye  de 
faint  Mard  de  Soiflbns  30.  fa  clemence  8c 
fa  bonté  3 1. 34.36. 37.39.^  fuh.h  princi- 
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de  fes  enfans.  44.61  mort^.  fon  portrait, 
fes  femmes  & fes  enfans  jo.  5 1.  fes  foins 
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ge de l’Eglifè.  i$$.&fu\v.  > 

Louys  //.dit  le  Buegue  9 fils  de  Charles  lei 
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fuiv.  fa  mort,  1 3 9.  fa  fepulture,  tà-mcfmc , 
fes  femmes  & fès  enfans.  140 

Louys  ///.  fils  de  Louys  le  Begue.  142.  & 
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Louys  d’outre  - mer  , fils  de  Charles  le  fira- 
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Louys  le  fainéant.  Son  couronnement  du 
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Voyez  Mont-l'H'ry» 

Miracle  feint  par  les  hoiries  Allemands 
en  faveur  d’Othon  W.  317.318 

Moines.  Voyez  Eglife  , Evefe\ue. 
Montfaucon.  Dix  neuf  mille.  Normands- 
tuez  prés  du  bois  de  Momfaucon.  1 74 
Mont-l3 hery.  Chafteau  de  Mont- l’Hery, 
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Montmorency. Branche  puihànte  de  la  maU 
fon  de  Montmorency.  501 
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Navarre.  Commeneemens  du  Royaume  de' 
Navarre,  16 

la  Navarre  attaquée  pat  les  Sarrafins  dJEf- 
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Novembre  jufqu'à  Tequinoxe  du  Prin- 
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Neomcne  s'empare  de  la  (buveraineté  de  la  j 
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Croifèz  > 48$ 
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Nicolai  Pape  I.  Son  grand  zele  pour  la  vé- 
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Nimegne.  Les  Normands  fortifiez  dans  Ni- 
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mencé  de  changer  leur  nom  , 77 
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plées,  i77 

Rois  du  Nord  en  France , 410 

Normands  incommodes  aux  codes  de  la 

France,  17.14.66.67.^  fuiv. 

les  Normands  en  Frife  , 45.  43.  8 6. Voyez. 
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le  nom  des  Normands  glorieux  & puiflant 
en  Italie  , 4 438.  guerres  en- 
tre les  Rois  de  Fiance  & les  Princes 
Normands  , 447.  leurs  conque  des  dansi 
la  Fouille , 463.470 

JLa  Normandie  démembrée  de  la  propriété 
des  Rois  de  France  , non  pas  pourtant 
de  leur  fou verain été  , 201.201. 

là  Normandie  à feu  & à fang  par  des  que» 
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& fùtv.  fa  mort  & Ton  éloge.  307. 3 1 $ 
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, ^empare  du  Duché  de  BourgQngne.39^ 
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47.  48.  51.  5 5.  6 ;.  8 z.  85  fes  raauvaifes 
qualitez.8j.il  eft  arrefté,tondu  & reflèr- 
ré.  85 

Philippe  L fils  de  Henry  I.  facré  & couron- 
ne du  vivant  de  fon  pere  45  z.  fon  ave- 
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dans  toutes  les  hiftoires  du  monde.  7 6, 
& fitiv. 
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Provence  aunes-fois  nommée  Aquitaine. 
397 

R 

R Ad  2 1 ch  r se  duc  de  Bene^ent  donne 
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